Londres 
et les «dividendes 
de la paix» 


ME Thatcher n'a pas 

ttendu la conclusion à 
Vienne d'un accord sur les armes 
conventionneles en Europe pour 
tirar les conséquences de la fin 
de la a guerre froide ». Les réduc- 
tions des forces britanniques 
annoncées à Londres mercredi 
25 juillet sont considérables 
118 % des effectifs) et pourraient 
marquer un tournant comparable 
à ce que fut le repli du dispositif 
anglais «ἃ l'est de Suez» dans 
les années 50. 


Ce sont en effet les forcas sta- 

tionnées à l'étranger qui vont 
faire t’objet de coupes claires, 
essentiellement l’armée britanni- 
que du Rhin, qui va être réduite 
de moitié en cing ans. Il faut dire 
que cette armée était le 
deuxième plus important contin- 
gent-étranger stationné en RFA -- 
après celui des Etats-Unis, mais 
avant la France, -- qu'aucun pays 
. de l'OTAN, à part la Belgique, ne 
consacrait à l'Allemagne une 
telle part de son effort militaire 
et que cette disproportion tour- 
nait à l'anomalle : alors que les 
effectifs totaux des forces 
armées britanniques avaient été 
“réduits du quart ces vingt-cinq 
dernières années, ceux de f'ar- 
mée du Rhin n'avaient pour ainsi 
dire pas bougé. . 
ἜΘ partenaires de” la 
Grande-Bretagne vont-ils 
être choqués de ces décisions 
unilatérales, prises apparem- 
ment sans consultation avec 
eux? ls ne sauraient s’en éton- 
ner, en tout cas. Le chancelier 
Koh n'avait pes attendu l'accord 
de Londres pour s'entendre avec 
M. Gorbatchev dans le Caucase 
sur les effectifs de l'armée de 
l'Allemagne unifiée, at H y a déjà 
pas mal de temps que Îles Etats- 
Unis parlent de réduire des deux 
tiers leurs etfectifs en Alle- 
magne. ᾿ 

Quant à la référence aux négo- 
ciations da Vienne, elle n'est 
guère convaincante non plus. On 
ne voit pas très bien quelles 
réductions « équilibrées » pour- 
reient être décidées entre un 
traité de Varsovie en voie de 
liquidation et une alliance atianti- 
que en principe confortée, mais 
qui ne saït guère que faire de son 
triomphe. À Fhaure où la diminu- 
tion de. la manaca' venue da l'Est 
est une évidence, c'est en ordre 
dispersé que ies membres de 
l'OTAN s’empressent de touchar 
les « dividendes de [a paix». 


d'exception. Le défilé du 
14 juiflet sur les Champs-Ely- 
sées, avec son fort déploiement 
militaire, a fait l'objet da com- 
mentaires étonnés ou ironiques 
dens plusieurs journaux des pays 
voisins, la presse d'outre-Rhin 
n'étant pas la dernière à brocar- 
der le missile Hadès « qui vise 
l'Allemagne ». 

il est vrai que M. Mitterrand a 
lui aussi laissé prévoir une réduc- 
tion, allant jusqu'au retrait total, 
des forces françaises en Alle- 
magne. Un bon moyen de se dis- 
tinguer des Britanniques serait 
de voir dans ses troupes moins 
une séquelle du statut d'occupa 
tion, comme c'est notamment le 
cas à Berlin, qu’un praduit de 
l’étroite entente ME 


par les accords 
1954, de 1963 et de 1966. Ce 
devrait être une raison de plus de 
concertèr avec Bonn toute modi- 
fication du dispoaitif an vigueur. 
Lire nos informations page 5 
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À France est une sorte |. 
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L'évolution des rapports Est-Quest et les bouleversements en Union soviétique 


M. Mikhaïl Corbatchev décrète! Un groupe sud-africain ven 
Je désarmement des milices |les diamants produits en URSS 


Per un décret rendu public mercredi 25 juillet, M. Gorbatchev 
8 donné quinze jours aux milices qui se sont créées en URSS 
pour rendre leurs armes aux autorités, faute de quoi les troupes 
Pourront intervenir. Le décret concerne toutes les Républiques, 
mais vise d'abord l'Arménie, où les coups de main armés de 
différentes mificas se sont muitipliés ces derniers mois. 


MOSCOU 


de notre correspondent 


Sans se référer explicitement 
au cas arménien, M. Gorbatchev 
a signé, mercredi 25 juillet, un 
décret déclarant illégales les 
milices armées et leur donnant 
un délai de quinze jours pour se 
dissoudre et remettre leurs armes 
aux autorités. Si les milices ne 
s'exécutent pas, le décret prési- 
dentiel prévoit l'intervention des 
troupes du ministère de l'inté- 
rieur et du Comité d'Etat à la 
sécurité (KGB) pour procéder à 
la confiscation des armes et des 
munitions. Îl appartiendra au 
ministère soviétique de la 
défense d'assurer le stockage de 
l'arsenal, dérobé dans bien des 


cas {ors d'attaques surprises des 
milices contre des dépôts 
d'armes. Le décret prévoit enfin 
le recours à l'armée soviétique au 
cas où l’action des milices devait 
présenter une «menace pour la 


‘sécurité de la ponuiation et de 


l'Etat». Les autorités soviétiques 
ont déjä déploré à plusieurs 
reprises l'attitude ambiguë des 
responsables [locaux arméniens, 
voire leurs connivences à l'égard 
des milices, qui ont parfois 
même réussi à s'emparer d’héii- 
coptères pour se rendre dans l'en- 
clave à majorité arménienne du 
Haut-Karabakh, ou ailleurs en 
Azerbaïdjan pour des expéditions 
militaires contre des villages azé- 
ris. — (/ntérim.} 

Lire a suite page 4 


L'URSS, l'un des premiers producteurs mondiaux de dia- 
mants, a signé, le mercredi 25 juillet à Genève, un accord avec le 
groupe minier sud-africain De Beers, qui contrôle la quasi-totalité 
du marché. Moscou concède à la filiale suisse du groupe la vente 
de 58 production pour cinq ans. De Beers accorde à l'URSS une 


avance de 1 miliard de dollars. 


PRETORIAÏS 
DiAMONDS 


Lire page 21 l'article d'ANDRE DESSOT. 


_ LIMA 
de notre correspondante 


Alan Garcia.s’en va! Le soupir 
de soulagement de la population, 
À la veille de la transmission des 
pouvoirs du samedi 28 juillet, 
contraste avec la fièvre qui avait 
Icaractérisé son entrée en fonc- 
tions il y 8 cinq ans. A tort ou à 
raison, le jeune social-démocrate, 


qui, avec des accents messianj- 
ques, avait promis « un avenir 
différent ». est rendu responsable 
de la situation catastrophique 
que connaît le pays. Un défi 


Le Pérou à la dérive 


ἢ prenant ses fonctions, le président Fyjimori qui n'a pas beaucoup d'alliés dans la classe politique, 
“trouve un pays ravagé par la gabegie οἱ le temvrisme 6. 


lourd à relever pour le nouveau 
président Alberto Fujimori, dont 
le gouvernement d'« unité uatio- 
nale » repose sur beaucoup de 
compromis et d'ambiguïtés. 
Absence d'eau et d'électricité, 
flambée des prix, pénurie de 
médicaments et de denrées de 
première nécessité. attentats, 
délinquance... : contraints de lut- 
ter chaque jour un peu plus pour 
leur survie, les 23 millions de 
Péruviens ne se nourrissent plus 
ni de fausses promesses, ni de 
grandes illusions. C'est sans 
doute ce qui explique l'élection- 
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. On la redi 


surprise de ce technacrate énig- 
matique et «gris» qu'est Alberto 
Fujimori sur lequel ils ont jeté 
massivement leur dévolu pour. 
«sauver les meubles». 

Le Pérou sombre insensible- 
ment dans le quart-monde : le 
pouvoir d'achat des salaires 8 
diminué de plus de moitié et les 
Nations unies estiment que, si un 
tiers de la population se trouve 
déjà dans une situation de pau- 
vreté critique, le dixième vit 
dans un état total d'indigence. 

Dix ans de violence terroriste 
ont sans aucun doute contribué à 


la débacle actuelle : 
20 000 morts, 20 milliards de 
dailards de dégâts matériels, et la 
paralysie partielle de la produc- 
tion. Jusqu'aux désastres naturels 
qui n'ont pas épargné fe pays : 
une terrible sécheresse s'est abat- 
tue sur les Andes pendant la sai- 
son des pluies, 1 million de 
tonnes de denrées alimentaires 
ont été perdues, une partie du 
bétail a dû être sacrifié. et 2 mil- 
lions de paysans on! été ruinés. 


NICOLE BONNET 
Lire La saîte page # 


Miro chez lui 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


Un rapport alarraant 
sur l« effet de serre » 


Réunis par l'ONU, des sxperts 
internationaux publient un rapport 
siarmant sur les dangers de 
l'asffet de serres dans les cin- 
quame prochaines années : dou- 
biement de la concentration de gaz 
cæbonique, élévation des 1emp6- 
raiures el du niveau des mers, dis- 
parition d'espèces végétales et 
animales. ils demandent que les 
gouvernements adoptent a immé- 
distement des stratégies ». 


d'ELSA β Τῇ GORDON 


Détente 
dans le Golfe 


— L'irak et le Kowen 
vont entamer 
des pourparlers directs 
- Le prix du pétrois pourrait 
durablement augmenter 
page 3 


Rapprochement entre 
les deux Corées 


Une rencontre 

des premiers ministres 

début septembre à Séoul 
page 3 


Le feuilleton 
de JEAN-PIÈRRE RIOUX 
9. - Bons baisers de Russie 
page 2 


Conseil constitutionnel 
et environnement 


Les « sages » du Palsis-Royal 
ont annulé l'amendement 


Ÿ autorisant las constructions 


près des lacs da montagne 


page 6 
La dernière 
« Deux-Chevaux » 


Chroën arrête la production 
après querante-Cinq ans 


page 21 
Avignon 
Avignon 90 Vanel 


réalisateur de films 
- Les étudiants sur scène 
page 9 


Le sommaire cosaplet se trouve page 26 


La rétrospective du peintre cafalan à la Fondation Maeght 
est la plus belle exposition de l'été 


SAINT-PAUL-DE-VENCE 
de notre envoyée spéciale 


Les artistes, qui ont l'œil, sont 
toujours les premiers à repérer ce 
qui cloche chez leurs confrères. 
Heureusement, ce qui va aussi. Si 
bien qu'après Giacometti disant 
de Miro qu' «il ne pouvait pas 
poser un point sans le faire tomber 
Juste», qu' «il était si véritable- 
ment peinire φι ‘il lui suffisait de 
laisser trois zaches de couleur sur la 
toile pour qu'elle existe et soit un 
tableau », il n'y ἃ pas grand-chose 
à ajouter qui ne soit littérature. 
On peut tout de même s'y essayer 
à propos de la rétrospective de la 
Fondation Maeght, qui, elle aussi, 
tombe juste. Non seulement parce 

ue le choix des tableaux est par- 
ait, mais aussi, εἰ ce n’est pas 
rien, parce que la peinture de 
Miro ne saurait trouver meilleur 

séjour que cette maison amie de 
Saint-Paul, dont l'architecte, Sert, 
était un familier du peintre, et du 
genre, comme lui, à s'accrocher à 
la terre, aux racines, pour mieux 

se pointer dans Je bleu du ciel. 


La Fourche et autres sculptures 
du jardin-labyriathe de Miro. dont 
les pierres font partie de la Fonda- 
tion, ses murs, ses Ouvertures el 
son toit en accent tonique, ont 
toujours signalé cette complicité, 
uvre en mettant le 
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pied dans les salles, où, en regard 
des peintures. et tout particulière- 
ment de la Ferme, le Miro de 
Hemingway, le traditionnel sol de 
terre cuite n'a jamais paru aussi 
bien venu. 

Devançant l'hommage que le 
Musée d'art moderne de New- 
York a prévu pour fêter le cente- 
naire de la naissance du peintre 
(1893), Jean-Louis Prat, le maître 
de céans, a réuni une centaine de 
tableaux dont beaucoup, juste- 
ment, venus des Etats-Unis. 
n'étaient pas sortis de leurs coliec- 
tions depuis longtemps. voire 
depuis qu'ifs y étaient entrés, il y a 
quarante ans et plus. Des choses 
des années 20, de cette période 
cruciale au cours de laquelle le 
peintre se débarrasse de la terre 
qui lui colle encore aux semelles, 
se déleste du poids des formes que 
le cubisme ou le réalisme lui ont 
soufflées, fait le vide, découvre 
d’un pied léger le terrain de ses 
rèves. 

Et beaucoup de choses des 
années 30, quand le peintre, capa- 
ble de broyer plus de noir qu'on 
ne l'imagine, se laisse gagner par 
une armada de monsires terri- 
fiants, d'une laïdeur obscène 
et coele à a Jarry. Un 
passage de l'œuvre peu connu. 


RENÉ TVE TU 
1 


Tout ce qu'il faut pour deviner 
Ja complexité de la peinture de 
Miro est là. Sa fausse innocence, 
sa culture, sa richesse, sa dynami- 
que. Pour montrer que le « Afiro- 
monde » - {a formule est de 
Patrick Waldberg — ne s’est pas 
fait en un jour, qu'il est succession 
d'actes de naissance prémédités, 
sous des dehors spontanés. Pour 
nous rendre à l'évidence que c'est 
de la belle ouvrage, solide, dura- 
ble, qui n'a pas pris une ride, pas 
un coup de vieux. Pour nous éton- 
ner. Et nous réjouir d'avoir affaire 
ἃ une peinture de si bonne nature. 
pleine de vie, de joie, d'enseigne- 
ment. 


GENEVIÈVE BREERETTE 
Lire la suite page 10 


LIVRES 6 IDÉES 


a Henry Miller le magni- 
fique a L'islam dans les 
yeux α Michelet, histo- 


rien de la Réforme = La 
chronique de Nicole 
Zand. 


pages 11 à 16 


2 Le Monde φ Vendredi 27 juillet 1990 se 


Frissons 


1889-1900 


Les Russes sont à Paris ! 


La France 

est dans tous ses états : 
cadeaux, cortèges, 
émotion. 

Une alliance est née 
entre la République 

et un régime despotique. 


L'Allemagne, elle, 


fait la fine bouche 
devant 

les emprunts russes. 
Paris en rafjole. 


CTOBRE 1893 est russe. 
Passionnément. L'escadre 
battant pavillon de l'amiral 
Avellan, conduite par le 
cuirassé Empereur -Nico- 
las-{r et le croiseur Pamiat-Azowa, fait 
le 13 son entrée en rade de Toulon, où 
elle rend la politesse aux marins français 
venus l'honorer à Cronstadt en août 
1891. Mouillée en avant de la ligne des 
navires français, elle est aussitôt assail- 
lie par des milliers de visiteurs, fondant 
comme un vol de mouettes d'embarca- 


tions les plus incroyables, chargées à 
‘couler, pavoisées aux couleurs des deux 


pays. À terre, pour les festivités affi- 
cielles, de la darse aux collines, c’est du 
délire, note le reporter de /'{ustration : 
aUn immense courant électrique qui 
secoue ces milliers d'êtres humains et les 
unit dans les cris de Vive la Russie! 
Vive le tsar! Vive l'amiral! ν. Nonobs- 
tant la présence d'une nuée de 
pickpockets (dont la police affirme, 
coïncidence instructive, qu'ils sont tous 
enfants de la perfide Albion), et mème 
si la Croix s'indigne qu'un bal de dan- 
seuses de l'Opéra ait tenu lieu de Te 
Deum, Toulon embrasse «la flotte du 
miracle » et son chef, «ange de la déli- 
vrance ». 

Le 17, à Paris, les vingt-trois landaus 
découverts chargés d'officiers russes 
montés de Toulon auront du mal à se 
frayer un passage de la gare de Lyon au 
Cercle militaire, via la Bastille, les 
pu boulevards et l'Opéra. Une mer 

umaine, une profusion de drapeaux et 
de mâts vénitiens aux corbeilles odo- 
rantes, les omnibus et les tramways pris 
d'assaut et transformés en estrades 
improvisées, des milliers de chapeaux, 
de cannes et de mouchoirs agités pour 
que vive la chère Moscovie : Paris est 
tout entier derrière le jeune sous-officier 
qui tend respectueusement aux marins 
du tsar, sur un plateau d'argent, le pain 
et le sel de l'hospitalité française. 

Une semaine de festivités va suivre, 
toujours avec grand concours de peuple. 
Les Russes en goguette auront été reçus 
à l'Elysée. auront soupé au Cercle des 
Mirlitons, pris le frais sous les palmiers 
du Jardin d'acclimatation, exploré les 
-grands magasins du Louvre et les abat- 
toirs de La Villette, traîné leurs bottes 
‘au château de Versailles, paradé dans 
une somptueuse retraite aux flarabeaux 
à l'Hôtel de Ville et même, a-t-on dit 
pour les plus gradés d’entre eux, honoré 
quelques accortes pensionnaires des 
théâtres subventionnés. On les a cou- 
verts de cadeaux : en vrac, une Paix 
armée de Coutan, en réduction, offerte 
par la Ville, une Jeanne d'Arc venue 
d'Orléans, des bronzes de cheminée, un 
service à café commandé par les sociétés 
de gymnastique, un livre d'or lorrain et 
une horloge Louis XIV de deux mètres 
de haut exécutée par « les jeunes prolé- 
Laires courageux » du Patronage indus- 
triel des enfants de l'ébénisterie. 


Le président Carnot sur la brèche, des 
édiles en queue-de-pie déroulant des 
.discours fleuris, les Bourses pavoisées, 
βάτοι ces foules en liesse : avec un 

rin de volontarisme archestré, le mythe 
de l'amitié franco-russe a pris son élan, 
les voltairiens légers ont rencontré l'âme 
slave des bons Moscoves. Seuls protes- 
tent, « hautement mais sagement », des 
socialistes qu n'apprécient guère « le 
pourvoyeur de la Sibérie» et dénoncent 
cette dilapidation des deniers publics 
s pendani que la population ouvrière 
s'apprête à supporter les rigueurs de l'hi. 
ver qui s'annonce rigoureux » (sie). Dans 
l'ombre, une poignée d'anarchistes 
enrage. Mais, déferlante, c'est une joie 
profoude qui domine. La France sort de 
son isolement, l'alliance va consolider la 
Paix : « Le char pacifique qui s'est envolé 
dans les cintres de l'Opéra n'est pas une 
se allégorie », note Clemenceau dans 

a Justice. Certains finauds estiment 
El me que là-bas, chez ces moujiks, un 

dérado s'ouvre à l'ardeur gauloise, 


SX mm me ee — 


La province n'est pas en reste sur 
Paris : soixante-seize manifestations, 
300 000 personnes prenant les trains 
d'assaut pour partir saluer Les Russes 
dans la capitale. On a vendu des tonnes 
de bijoux à la russe dans la sciure, des 
kilomètres de jarretières impériales, des 
milliers de toques, de cravates et 
d'élixirs hardiment slavisés, tous mar- 
qués de l'aigle déployée à deux têtes. 


Vaudevilles, chansons des rues, 
concours de poésie, hymnes militaires et 
chants des isbas joués dans les kiosques 
à musique, lectures émues de Tolstoï et 
de Pouchkine, rien n'a manqué. La 
presse a multiplié les reportages pitto- 
resques. et ἐν Petit Parisien de Dupuy a 
particuliérement bien aidé le gouverne- 
ment en collationnant les souscriptions 
et en organisant maintes manifestations, 
même si l'on soupçonne que les frais de 
publicité du nouvel emprunt du gouver- 
nement russe, Opportunément lancé en 
Bourse huit jours avant les festivités, 
ont donné un peu plus de vaillance dou- 
biement cocardière aux canards à un 
sou. 

À Cronstadt, on avait brisé Ia glace : 
cette fois, «on a Jait bouillir l'eau». La 
soupe franco-russe est chaude, au feu vif 


de l'opinion publique : Alexandre ΠῚ - 


signe, le 15 décembre 1893, une conven- 
tion militaire entre les deux pays, n6go- 
ciée depuis août 1892 et toujours en 
souffrance. Le rythme est pris de ces 
«journées triomphales» qui scanderont 
ie cours de l’alliance entre l'autocratie et 
fa République. Nicolas If, fraîchement 
couronné, entretient à Paris un nouvel 
accès de russomanie en 1896, laissant 
dans son sillage un pont en construc- 
tion, sur ἴα Seine, qui recevra le nom de 
son père, et une chanson qui fait 
fureur : Elle δ΄ δὶ fait choper par un 
Russe! Félix Faure lui rend la politesse 
l'année suivante par une visite officielle 
aussi chamarrée, à Cronstadt et à 
Pétersbourg. 

Une foule de journalistes l'accompa- 

ent : ils font découvrir l'espace russe 

leurs lecteurs. Gaston Leroux notam- 
ment, qui «couvre» pour de Matin le 
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périple du «président vétu de noir dans 
la Russie dorée ». M. Faure, note-t-il, 
s'est certes bourgeoisément présenté en 
pardessus devant le tsar. Mais quel 
enthousiasme! Les marchands ont 
vendu quantité de médailles pieuses à 
l'effigie du président laïc et «la police 
russe s'attendait si peu à ce que le petit 
peuple prit tant de plaisir à crier de com- 
pagnie pendant deux jours, qu'elle 
n'avait pas vu assez de précautions ei 
qu'il a fallu taper ferme le long de la 
perspective Nevsky ». Oui, fascinant pays 
« éternellement prostré devant la guipure 
d'or de ses icônes, peuple loin de nous de 
mille ans et que Le tsar a fair notre 
frère»! 

Cette fraternité soudaine, à dire vrai, 
c'est l'alliance contre nature de l'eau et 
du feu. Seule république en Europe au 
milieu de monarchies fortes, héritière 
des droits de l’homme et de la grande 
nation révolutionnaire émancipatrice 
des opprimés, la France des opportu- 
nistes ne peut par principe avoir aucune 
indulgence, aucune appétence, même 
lointaine, pour un régime autoritaire qui 
pourchasse avec tant de férocité les amis 
de la liberté, qui piétine les Polonais, 
peuple les bagnes οἱ entretient l’obscu- 
rantisme. De son côté, Alexandre Ill, 
dont le père a 6té assassiné par des ter- 
roristes, hait toute révolution et consi- 
dère la forme française de gouverne- 
ment COMME une « pourriture». 
Pourquoi diable, dira-t-on, se sont-ils 
donc rencontrés ? 

L'affaire avait été engagée en 1891, à 
petits pas prudents des deux diploma- 
ties aux aguets. Car le départ de Bis 
marck, l'année précédente, a modifié la 
donne : le fougueux Guillaume II flirte 
un temps avec la Grande-Bretagne, 
refuse de praroger le traité dit «de réas- 
suraace» qui unissait les trois empe- 
reurs de Berlin, Vienne et Pétersbourg, 
ne dissimule plus son ambition d’éten- 
dre l'influence allemande jusqu'aux 
détroits. ἢ fonde sa politique extérieure 
sur une triple alliance autrement cohé- 
rente, la Triplice, entre l'Italie, J'Au- 
triche-Hongrie et l'Allemagne. Voici 


É ὧν ἶ ; 


fin de siècle " 


ar Jean-Pierre Rioux : 


4 R LE Ps 13% et les investissements directs 
e ussie dans la métallntgie lourde de Moscou ou 
% ἡ de J'Oural, les chemins de fer, les mines 


.donc les Russes en état d’apesanteur 
internationale, au mément précis où ils * 
comptent tant sur les capitaux euro- : 


péens pour moderniser jeur pays. 


La France, pour sa part toujours han- τοι où. de Mon éimar. Rien ne dé 


tée par la Revanche, souffre en silence 
depuis 1871 de son total isolement en 
Europe. rendu plus insupportable. à 
ts 


cette heure par le réveil de ses appéti 
expansionnistes,. dont la construction 


dre de la grande Allemagne dont rêve : su EEE RE ES 
τ εὐ τ το τ- Prochain épisode --᾿ 
ÉTERSBOURG lança le pre τ᾿ A ᾿ 
mier message de sympathie. : 


visiblement le jeune 


vers là fin de 1890, quand fut 


> le revirement de-Ber-. 
an: « L'accord intime entre . 


la France et la Russie est nécessaire 

maintenir en Europe une juste léra- 
tion des forces ». En 1891; le tsar décore 
Sadi Carnot de la croix de Saïnt-André; 


on active Les ambassades ; on glisse sur. ; 
quelques incidents mineurs, pogromes - 
assez voyants contre les juifs de l’Em- : 
pire ou réticences de la banque’ 


Rothschild, soutenue par Paris, à placer 


désormais sans broncher les emprunts 


des massacreurs. {nquiets du renou- 


| 1917. . 


ἿΆ de tarifs.douaniers entre ; 


r. fait défaut à l'économie française, 


“prometteuse. ‘Et. surtout, argument 
d’un vrai empire colonial depuis le:-. ὁ 
et 


+ 


vier 1894, l'alliance fränco-russe est ren- 
due officielle. Elle rééquilibre l'Europe, 
libère les appétits et accroît les énergies 
des deux partenaires. Mieux : elle 
durera, contre vents et marée, jusqu'en 


ou Le moteur caché, Cette entente cordiale 
connut trop de paliriodies. financières, 
trop de jolis coups marqués, trop d'iai- 
tiatives proprement politiques, Lrop de 4 
vrais. cris de joie aussi chez ces deux 
nations qui se découvrent us instinctif 
-accord intime, pour qu'on puisse. la 
réduire ἃ une besogneuse satisfaction soli- 
taire des s'ondeurs de coupons» et des 
rüis du rail, de 1a mine où de la banque. 
Toutefois, c'est bel et bien une guerre 
grands 


prussiens εἰ exportateurs ukrainiens, une 
faim nouvelle de capitaux 1 lancer Le 
grand bond'en avant de Τὶ je ger- 


.manique, qui.ont entretenu dès 1887°me 
bouderie de l'Allemagne devant les 
. emprunts russes. Paris, où l'on ne négo- 
cisit guère que des titres de conversion 
souscrits auparavant à Londres, Franc- 
fort, Berlie.ouù Amsterdam, ,.. οὐ les ban- + 


fräocs-or: "elle 


tre que tout cet argent euvolé lä-bas ait 
qui 
témoigné alots au contraire d'une santé 


… Messieurs - 
εἶν ἢ [65 ronds-de-cuir . 


” Sur France-Cuiture 
Ἡ Du-lundf: au vendredià 19 h 45, Jean-. 
un épisode de la rie s Frissons fin de! 
#20 ptet bat de δῶ- 


vellement solennel d’une Triplice à - 


laquelle Londres faut, 
assez doux, les deux gouvernements 
poussent [65 feux : la flotte française 


en outre, des eux ὁ{: 


visité Cronstadt, un accord militaire est 1 


‘conclu par les états-majars à l'été de ᾿" 
1892. Russes et Français se porteront " 
automatiquement sécours si l’un des 


deux les est agressé par l'Allemagne 


et l'Autriche-Hongrie; l'alliance x de -- 


revers» semble acquise. : : 


Une maladrèsse du gouvernement de. 
Berlin, qui ouvre alors une guerre des. |, W 
tarifs contre fes exportations russes-de . | 
blé et obtient de nouveaux érédits milis . 
taires pour lutter éventuellement «sur | 
deux fronts», met fin aux longués hési- ἢ 


» 
Pierre Guilien, Imprimerie nationale, 
1985: ἧς ox DE Les 


rouchtchév. 


& ‘De Kronstadt à ΚΗ roue 
Voyagés franco-usses 17-1960), 
Cane 962. :: 
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Amorce 


Irakiens et Koweïtiens vont se rencontrer 
pour tenter de régler leurs différends 


Début de détente dans la crise 
irako-koweitienne : à l'issue de 
sa tournée de médiation dans le 
Golfe, la président égyptien 
Hosni Moubarak a annoncé, 
mercredi 25 juillet, qu'une ren- 
contre entre les dirigeants de 
Bagdad et de Koweït aura lieu, 
samedi ou dimanche, à Djedda, 
en Arabie saoudite, en vus de 
régler leurs différends. 

M. Moubarak a déclaré que le 
président irakien Saddam Hussein 
p'avail «aucune intention d'eita- 
quer le Koweït ou toute autre par- 
tie» et que Îes deux pays étaient 
convenus de faire cesser leurs atta- 
ques réciproques par voie de 
presse, à partir de jeudi. Le prési- 
dent Moubarak a également assuré 
que l'Irak n’avait pas envoyé de 
renforts militaires à sa frontière 
avec le Koweït et que «les sroupes 
qui s'y trouvaient étaient dans ce 
secteur depuis longtemps » . 


Le chef de l'Etat égyptien a 
ajouté que la rencontre de Djedda 
réunira «seulement l'Irak εἰ le 
Kowen ». « Les deux parties devront 
Jaire preuvre de souplesse» pour 
«évier l'intervention de forces 


étrangères », ἃ encore dit M. Mou- 
barak, estimant que « plusieurs 
rounds de négociations seraient 
nécessaires ». indiquant qu'une 
«solution de compromis peur être 
trouvée », il a exclu 1" «idée d'un 
arbitrage entre les deux paysa. 

. M. Moubarak a souligné d'autre 
part que les manœuvres communes 
entre les Etats-Unis et les Emirats 
arabes unis «se déroulent loin des 
Jrontières s. « J'appelle les Etais- 
Unis ἃ éviter toute escalade pour 
qu'ils ne compliquent pas la situa- 
tion encre deux Etats arabes frères 
εἰ voisins. » De son côté, Abou- 
Dhabi, tout en soulignant qu’ 
«aucune manœuvre Ou exercice 
militaire » ne se déroulait actuelle- 
ment entre ses forces et celles des 
Etats-Unis, a affirmé que les indi- 
cations fournies à ce propos par 
Washington avaient trait à «un 
programme de formation techni- 
que». 

 L'Irak avait réagi vivement à 
l'annonce de ces manœuvres mili- 
taires conjointes, affirmant que les 
Emirats sont susceptibles de « gls- 
ser vers la trahison ». Mercredi, le 
président Saddam Hussein a reçu 
l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Bagdad, Me April Glaspie, en pré- 
sence du chef de ja diplomatie ira- 
kienne, M. Tarek Aziz -- (AFP) 


Amorce de détente dans le Golfe à l'ouverture de la conférence du cartel des vays producteurs de pétrole 
de détente dans le Golfe 


L'OPEP hésite sur un changement de stratégie 


C'est dans une atmosphère 
inquiète que s’est ouverte, jeudi 
26 juillet, une conférence de 
VOPEP, dont la plupart des 
observateurs pensent qu'elle 
pourrait marquer un tournant 
majeur dans l'histoire du cartel. 
Orchestrée par l'frak ces deux 
dernières semaines, la reprise 
en main de l'organisation par les 
«durs 5 pourrait en effet, si elle 
se confirme, marquer la fin des 
prix bas du pétrole dont l'Occi- 
dent profite depuis 1986. 


GENEVE 
de notre envoyée spéciale 


: «L'}rak aura marqué certe rêu- 
Inion qui pourrait étre l'amorce d'un 
processus d'augmentation graduelte 
des prix du brut à 20, 22, 23,25 
dollars par baril», notait, ἃ la 
veille de la réunion, M. Nourre- 
dine An Laoussine, président de la 
société d'études Nalcosa et ancien 
directeur de la Sonatrach algé- 
rienne. 

"De Fait, alors que sur les marchés 
jinteruationaux, les cours après leur 
jenvolée des jours précédents, s'ef- 
‘fritaient de quelques cents, reflé- 
tant l'incertitude des opérateurs 
Sur là situation politique dans le 
Golfe, it ne faisait guère de doute 


dans les couloirs de l'Hôtel Ynter- 
continental que Bagdad avait 
d'ores et déjà gagné sur l'essentiel : 
le relèvement durable des cours 
réels du brut. 


Déjà acquise sur les marchés, 
cette hausse devrait être consolidée 
au cours de cette réunion par deux 
décisions. Par la fixation d'un pla- 
fond de production étroit jusqu’à 
la fin de l'année, d'une part. Et par 
un relèvement du prix minimal de 
référence de [l'OPEP, fixé 
depuis décembre 1986 à (8 dollars 
le baril et qui constitue un indica- 
teur vita pour les opérateurs, d'au- 
tre part. 


Relèrement 
da prix de référence 


L'adoption d’un nouveau pla- 
fond de 22.5 millions de 
barils/jour, supérieur à celui fixé 
officiellement pour le premier 
semestre, mais inférieur de près 
d'un million de barils/jour à la pro- 
duction réelle, et susceptible d'être 
concrètement respecté, compte 
tenu des pressions exercées par 
Virak sur les indisciplinés — Koweït 
et Emirats arabes unis -- semble en 
effet faire l'objet d'un large 
consensus. Compte 1enu de la 
demande prévue d'ici à la fin de 
l'année, ce plafond devrait permet- 
tre de maintenir durablement les 
cours à 18 dollars, voire au-delà 
pendant l'hiver, lorsque la consom- 
mation est la plus forte. 


Le pracipe d'un relèvement du 
prix de référence du canel semble 
lui aussi acquis, aucun pays, pas 
même le Kowëli, ne contestant 
officiellement cette décision. Reste 
à savoir de combien. C'est là que 
le bât blesse. Car si tous les pays, y 
compris l'Arabie saoudite, sem- 
blent préts à accepter le nouveau 
prix de 20 dollars suggéré par 
lirar il y a quelques semaines, per- 
sonne sauf la Libye ne suit l'Irak 
qui réclame ur prix de 25 dollars 
au minimum. « C'est totalement 
irréaliste. Is ne comprennent rien 
au marché », assurait un délégué 
saoudien. 


De fait. il semble peu probable, 
compte tenu de la demande et de 
la production prévue que le mar- 
ché puisse augmenter rapidement à 
ce niveau, sauf sous la pression 
d'événements exceptionnels 
comme une nouvelle escalade mili- 
taire dans je Golfe. Er l'Irak, 
applaudi en coulisses par la plupart 
des délégations pour l'efficacité 
avec laquelle il ἃ remis au pas le 
Koweït et les Emirats arabes unis 
et redressé les caurs, risque fort sur 
cæ point de se retrouver isolé. 


La leçon 
des années 80 


Sauf exception, la plupart des 
pays membres du cartel ont en 
effet compris la leçon des 
années 80. Tous, y compris l'Iran 
et l'Algérie, sont désormais persua- 


dés qu'il ne faut pas tuer 18 poule 
aux œufs d'or en augmentant trop 
vite les cours de l'or noir, sous 
peine de casser définitivement le 
marché. Une hausse limitée, en 
douceur, suivant l'évolution de la 
demande, parait préférable à une 
envolée brutale qui aurait pour 
effet de relancer les énergies 
concurrentes et les économies 
d'énergie. 

Favorables à un relèvement pro- 
gressif. la plupart des délégations 
s'interrogent donc sur les inten- 
tions réelles de Bagdad en tentant 
d'imaginer des solutions de rom- 
promis autour d'un prix légère- 
ment supérieur à 20 dollars mais 
intérieur aux 25 dollars par baril 
réclamés par l'Irak. D'ores et déjà, 
une victoire pour les « durs» si on 
songe à la situation qui prévalait if 
y a quelques semaines, alors que 
les cours oscillaient autour de 
14 dollars, sans espoir apparent de 
redressement rapide. 

Et un test pour l'OPEP, désor- 
mais placé devant un choix déci- 
si£ : soit poursuivre la politique de 
prix modérés et réalistes mende 
depuis maintenant quatre ans, sous 
la houlette de l'Arabie saoudite, 
quitte ἃ relever progressivement 
son niveau de référence. Soit s'en- 
gager derrière l'Irak vers une uou- 
velle escalade des cours, en pre- 
nant le risque de casser la reprise 
de la demande mondiale... 


VÉRONIQUE MAURUS 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : après les arrestations de guérilleros de l'ANC 
M. Mandela nie l'existence d’un complot | un ministre de 1 détens 


contre le gouvernement . 


Lé"viés-présiient du Congrès 


nétioñal africain-{ANC}, M: Nel' 


son Manif, à vitement réjeté 
les accusations de complot con- 
tre le gouvernement visant aussi 
bien son organisation que le 
Parti communiste sud-africain 
{SACP} de M, Joe Slovo. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Au cours d'une conférence de 
presse, vmercredi 25 juillet, 
M. Mandela, plus nerveux qu'à 
l'accoutumée, a qualifié ce qui 
avait été pubiié suc cette affaire de 
« propos infondés ». 11 a fait réfé- 
rence à une conversation télépho- 
nique du ministre de {a loi et de 
l'ordre, M. Adriaan Viok, le 
21 juillet, et a indiqué que les 
déclarations du ministre ne corres- 
pondaient pas du tout à ce qu'il 
avait retrouvé dans la presse. 


« Toutes ces histoires de complot: 


qui visent à discréditer l'ANC vien- 
nent de la presse et de personne 
d'autre », at-il déclaré. 

M. Mandela s'est montré soli- 
daire du chef d'état-major d'Um- 
khonto we Sizwe {la lance de la 
nation), le bras armé de l'ANC, 
M. Chris Hani, qui avait récem- 
ment dit que l'ANC pourrait être 
araené à s'emparer du pouvoir, 
déclenchant une vive réaction du 
président de la République et de 
l'extrème droïte. « Je n'ai pas à 


ZAMBIE 


Le président Kannda 
reporte le référendum 
sar le multipartisme 


Le président Kenneth Kaunda à 
annoncé, mercredi 25 juillet, au 
cours d'une conférence de presse, 
qu'il ferait libérer tous les prison- 
niers politiques et lever le couvre- 
feu imposé dans le province de 
Lusaka après les émeutes du mois 
dernier. Maïs il a aussi annoncé le 
report, en août 1991, d’un référen- 
dum prévu pour le 17 octobre pro- 
chain, sur la question du rétablisse- 
ment du pluripartisme, afin de 
mettre à jour les listes électorales. 

« J'envoie un puissant message 
d'amour ἃ ceux qui m'insullent, 
moi et mes collègues, pour qu'ils 
arrêtent, a déclaré le président 
Kaunda. Nous devons prendre un 
nouveau départ, d'où la nécessité de 
pardonner, de se rassembler à nou- 
veau. Faisant une concession de 
taille ἃ ses adversaires politiques, il 
εἶ précisé GS pe libérer Jan 

ien juge de la Cour suprème, 
M. Edward Shamwana, condamné, 
en 1980, à la réclusion à perpétuité 
pour complot. — (4FP.) 


Q 


répudier qui ce soit, car il n'y a 
pas de complot », a souligné le diri- 
geant nationaliste avant de réaffir- 


mer que # le comité national exé:— fi 


culif (NEC) et tous les membres de 
l'ANC sont unanimes sur la ques- 
tion de travailler avec le gouverne. 
ment pour arriver à établir la 
démocratie CE pays ». 


11 a cependant reconnu qu'au 
sein de l’ANC il n’était « pas évi- 
dent de prendre des décisions qui 
parviennent rapidement jusqu'à 
chacun de ses membres », el notam- 
ment «les hommes d'Umkhonto we 
Sizwe que nous avions déployés 
dans EE x vd avani les entretiens de 
Grooie Schuur et qui sont toujours 
en place ». 


des commerces blancs 


Cependant, M. Mac Maharaj, 
membre du NEC et d'Umkhonto 
we Sizwe, a été arrêté à son domi- 
cile au cours de la nuit de mercredi 
à jeudi. M. Maharaj, cinquante- 
deux ans, est également un des 
dirigeants du Parti communiste. ἢ 
avait é récemment l'Afrique 
du Sud à la suite de la loi d'amnis- 
tie dont a bénéficié ΓΑΝΟ, 

Le NEC, qui s'est réuni, lundi et 
mardi à Johannesburg, a rendu 
publique la composition de la délé- 
gation qui rencontrera le gouverne- 
ment le 6 août prochain à Pretoria. 
M. Mandela a énuméré ce que 
PANC considère Être les derniers 


LIBÉRIA 


La CBE lance 
un « appel pressant » 
à l'arrêt des combats 
La Communauté européenne a 
fancé, mercredi 25 juillet, un «appef 


pressant» à l'arrêt des combats. Les 
ἴδουε ἀξεαγειῖ ἀρρυγετ ὁ ἐδ RNA ἐξ 


cours d'une conférence de presse, 
M. Paul Allen Wie, le ministre de l'in 
formanion per intérim, a Inné que 
& chef de l'Etat n'avait pas l'intention 
de partir. «ff croit que cela vaut la peine 
ele mourir pour son pays», at-il dit. 
& ph ops FE deu D 
de Monroviz avoir 
mer, sur le résidence du président Doe. 
ἢ est difficile de savoir ue se sont 
regroupés lancer un nouvel assaut 
PS tete incursion n'a été qu'un raid 
tactique. Les affrontements entre 
maquisards pourraient retarder leur 
avance. — {Reuer.) 


5 


‘obstacles δυλ négociations : « Le 
-relour des exilés politiques, la libé- 
ration des prisonniers politiques, la 

in des s procès politiques, la levée de 
J'érat d'urgence dans sa totalité et 
l'abrogaiion des législations répres- 
sives, » Î} a rappelé que la levée de 
ces obstacles était la condition 

réelable « non pas à l'abandon de 
la ἐμεὶσ armée» mais à «une sus- 
pension des hastilités. » 

D'autre part, au cours de ἰδ 
même conférence de presse, l'ANC 
a annoncé Le début, vendredi, d’un 
boye ne ed 
par les (5, dans l'est pro- 
vince du Transvaal. Cette opéra- 
tion devrait durer jusqu'au 
29 août, à l'exception de huit villes 
particulièrement liées aux mouve- 
ments d'extrême droite qui 
devraient être touchées jusqu'au 
12 septembre. 

L'ANC entreprend cette action 
pour faire pression sur le gouverne- 
ment afin d'obteuir «/a poursuire 
en justice des militants néonazis, 
l'abrogation de la loi sur les armes 
et les munitions qui autorise les 
milices es à s'armer, un seul 
conseil municipal pour Blancs er 
Noirs vivant dans les mêmes com- 
munes, et l'élection d'une assem- 
blée constituantes. Les coammer. 
çants blancs de la région ont d'ores 
et déjà prévu d'empêcher les gros- 
sistes d'alimenter directement ies 
détaiflants des ghettos noirs et de 
mettre feurs employés 
«vacances» sans salaire, 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


D Vers no retr an sein du Common- 
περι ? — Le nouveau secrétaire gêné 
ral du Commonwealth, M. Emeka 
Anyaku, a indiqué, mercredi 25 juillet 
ἃ Londres, qu'il aimerait voir, au 
cours de son mandat de cinq ans, 
l'Afrique du Sud revenir au sein de 
l'organisation. Pretoria avait quitté ke 
Commonwealth il y a presque trente 
ans après l'iastauration de l'apartheid. 
— (AFP) 


en 


ALGÉRIE 


est nommé 
pour [ἃ première fois 
depuis 1965 . 


Le président Chadli Bendjedid a 
procédé, mercredi 25 juillet, à un 
remaniement gouvernemental en 
nommant neul A le sénéras el 
tres, 2 lesquels le - 
led Nezzar qui s'est vu confier le 
portefeuille de la défense. C'est la 
première fois, depuis le renverse- 
ment de M. Ahmed Ben Bella en 
juin 1965, qu’une personne autre 
que le chef de l'Etat lui-même, est 
titufaire de ce poste. Conformé- 
ment à la Constitution, M. Chadli 
demeure commandant en chef des 
forces armées. 


Promu le 5 juillet au rang de 
néral-major, le grade fe plus 
levé dans l'armée algérienne, le 
nouveau ministre assurait, depuis 
novembre 1988, le poste de chef 
d'état-major de l’armée après avoir 
eu en charge le commandement 
des forces terrestres. Le général 
Nezzar, cinquante et un ans, avait 
rejoint les rangs de la révolution en 
11958 après avoir déserté l'armée 


française. Apprécié pour sa 
«rigueur morale 2, il avait fait, en 
1964, un 


9), stage à l'académie raili- 
taire Frounzé en Uaion soviétique 
et avait suivi en France, onze ans 
plus tard, les cours de l’Evole supé- 
rieure de guerre. Le général Musta- 

ha Chelloufi, « appelé à d'autres 
fonctions », quitte son poste de 
secrétaire général à la défense. Il 
avait été récemment la cible des 
islamistes après avoir déclaré qu'il 
ne Jeur permettrait pas d'utiliser Ja 
démocratie pour arriver au pou- 
voir. 


Les ministres des affaires étran- 
‘eères, de l’économie et de l’inté- 


irieur, MM. Sid Ahmed Ghozali, . 


‘Ghazi Hidouci et Mohamed Salah 
Mobammedi, conservent leur por- 
tefeuille. En revanche, M. Hedi 
Khediri quitte le gouvernement et 
cède son poste de ministre des 
transports à M. Hacene Kah- 
louche, ancien ministre de l'indus- 
trie. - (AFP.) 


G ‘TUNISIE : libération du porte- 
du mouvement islamiste, — 
'interpellation de M, Ali Laaridh, 
porte-parole du mouvement isla- 
miste Ennahadh, n'aura duré 
u‘une quinzaine d'heures (le 
Monde du 26 juillet). M. Laaridh a 
pu, mercredi 25 juillet, regagner 
son domicile, qui a Eté placé sous 
surveillance policière. Selon ses 
proches, il lui a té signifié que des 
poursuites judiciaires seraient 
engagées contre lui et qu'il aurait à 
répondre de diffamation, de diffu- 
sion de fausses nouvelles et d'inci- 
tation à la violence. -- {Corresp.) 


ETHIOPIE : ONU critique les 
᾿ - Le Secrétaire 


rebelles . ΞΕ 

néral de l'ONU, M. Javier Perez 

le Cucllar, a critiqué sévérement, 
mercredi 25 juillet, les rebelles du 
Front populaire de libération de 
l'Erythréc (FPLE), qui ont refusé 
de laisser accoster un navire affrété 
.par l'ONU dans le port de Mas- 


ῃ 


saoua. « La suspension de cette 
mission signifie que des  populati 

de l'Erythrée, touchées per la 
famine ei la guerre, seront privées 
d'une assistance humanitaire essen- 
tielle pour leur survie», at-il 
déclaré. Le gouvernement améri- 
cain a également dénoncé le « com- 
portement irresponsable et inexpti- 
cable » du EPLE. —(AFP.} 


a ZIMBABWE : pénis ἐν 
dernier détenu politique. -- Un Sud- 
Africain, M. Leslie Johannes Lesia, 
cinquente-trais ans, emprisonné 
sans jugement depuis trois ans au 
Zimbabwe, a été libéré, mercredi 
25 juillet, quelques heures avant 
l'expiration de l'étai d'urgence, 
supprimé après vingt-cinq ans. 1} 
avait été arrêté après une tentative 
d'assassinet d'un membre du 
Congrès national africain. Il était 
le dernier détenu politique au Zim- 
babwe, — {AFP} 


- 
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ASIE 


La situation entre les deux Corées 


Les représentants de Pyongyang et de Séoul 
auront des contacts début septembre 


Les premiers ministres des 
deux Corées se rencontreront du 
4 au 7 septembre à Séoul puis, 
une seconde fois, du 16 au 
19 octobre à Pyongyang, a-t-on 
annoncé officiellement, jeudi 
26 juillet, dans Îa capitale du 


Sud, 
TOKYO 
de notre correspondant 


Une délégation nord-coréenne, 
composée de cinq personnes et 
accompagnée de dix journalistes, 
qui devait se rendre jeudi 26 juillet 
dans le Sud pour quarante-huit 
heures, a été retenue à Panmunjom 
en raison d'obstacles concernant 
les conditions de voyage er le lieu 
d'une rencontre prévue avec des 
dissidents sud-coréens. Cette délé- 
gation devait surtout négocier la 
participation de citoyens du Sud à 
un meeting « pan coréen » orga- 
nisé du {3 au (5 août dans {a par- 
tie nord de Panmunjom. « Compte 
tenu des circonstances, il est Jort 
passible que les délégués nard-co- 
réens ne puissent pas franchir la 
frontière v, a commenté M. Song 
Han-ho, le chef des négociateurs 
sud-coréens. 


Cette affaire illustre le « pas de 
deux» complexe, fait d'approches 
et de retraits, surenchère de gestes 
de bonne volonté et de rejet de 
propositions qualifiées de propa- 
gandisies par l'autre partie, par 
lequel les deux Corées s'engagent 
dans un dialogue encore limité en 
vue de l'ouverture de l'une des 
frontières les plus hermétiques et 
les mieux gardées du monde. 
Depuis l'armistice de 1953, il n°y a 
plus aucun contact entre les deux 
pays et, de part et d'autre d'une 
zone démilitarisée séparant deux 
pays, théoriquement toujours en 
guerre, sont stationnées deux 
armées 


Une seule condition 
acceptée 


Bien que le proposition, lancée 
vendredi par le président sud-o- 
réen Roh Tae-woo, d'autoriser le 
libre passage entre les deux pays 
pendant une durée de cinq jours 
ait été rejetée quelques heures plus 
tard par Pyongyang comme un 
« geste de propagande décevante n 
(e Monde du 21 juillet), les autari- 
tés nord-Coréennes n'ont pas com- 
plètement refermé la porte, avan- 
Çant Quatre conditions : 
destruction du « mur» que le Sud 
aurait construit au milieu de fa 
zone démilitarisée : abolition de la 
loi sur La sécurité nationale, libéra- 
tion des Coréens du Sud condam- 
nés ces derniers mois pour s'être 
teudus au Nord et autorisation 


vw 


pour certains dissidents de partici- 
pèr au grand meeting « pan 
coréen » du 15 août. 


Au cours d'une conférence de 
presse. lundi 23 juillet, le ministre 
sud-coréen chargé de la réunifica- 
tion. M. Hong Sung-chul, a déclaré 
que son gouvernèment était prèt à 
négocicr l'ouverture temporaire de 
la frontière à Panmunjom pour 
que certains de ses concitoyens 
puissent participer au mecting 
« pan coréen». M. Hong a précisé 
que Îc Sud était également favora- 
ble à l'organisation d'une marche 
en faveur de l'unification du mont 
Paekdu. au nord, non loin de la 
frontière chinoise, jusqu'au mont 
Halla, volcan éteint de l'ile de 
Cheju, à l'extrémité sud de le 
péninsule. La participation de dis- 
sidents sudistes au meeting « pan 
coréen », proposé par la Corée du 
Nord if y a deux semaines. avait 
été alors rejetée par les autorités 
du Sud, 

Jusqu'à présent, seule la qua- 
trième condition posée par Pyong- 
yang à un anprofondissement du 
dialogue. a donc été acceptée par 
Séoul. En ce qui concerne le 
«mur», le ministre de la défense 
du sud, M. Lee Sang-hoon, 5 
déclaré lundi au cours de Ja confé- 
rence de presse de son collègue 
chargé de la réunification, qu'il 
s'agissait d'une rangée de chars ali- 
gnés sur une trentaine de kilomé- 
tres (la frontière court sur 250 km). 
Il a proposé au Nord d'inspecter 
cette barrière de blindés, mais il a 
ajouté que le Sud sc réservair le 
droit de mettre sur le tapis la ques- 
tion de la découverte de quatre 
tunnels sous le 38: parallèle que les 
autorités de Pyongyang auraient 
Fait creuser en vue d'une invasion 
de Ia partie sud de {a péninsule. 

Les deux autres conditions préa- 
Tables À la négociation d'une véri- 
table ouverture de la frontière sant 
plus délicates : si la libération des 
dissidents en prison est toujours 
possible. l'abrogation de la loi sur 
la sécurité nationale semble plus 
difficile. Mais l'annonce des dates 
des rencontres des premiers minis- 
tres marqué, évidemment, un pas 
en avant. 


PHILIPPE PONS 


Ὁ HONGKONG : ruée sur les 
‘passeports, -- Des dizaines de mil 
liers de gens ont envahi, mercredi 
ÈS juillet, fes locaux des services 
d'immigration dans l'espoir de 
pouvoir devenir sujets britannij- 
ques. Londres a accepté d'octrover 
la nationalité britannique à cin- 
quante mille familles {soit deux 
cent vingt-cinq mille personnes. 
sur quelque cinq millions de Hong- 
kongais). Le dernier délai, pour le 
dépôt des dossiers. avait &té fixé à 
mercredi minuit. — (-{P.) 
ν » 
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AMÉRIQUES 


Le Pérou à la dérive 


Suite de la première page 


Depuis. la survie est assurée, 
tan bien que mai, surtout grâce à 
la charité internationale, 

L'Etat est sans ressources, Les 
réserves sont épuisées. Les princi- 
pales entreprises publiques enregis- 
trent un déficit de près de 3 mil-. 
liards de dollars, un montant égall 
aux exportations. Les recettes lis- 
cales elfectivement ancaissées sont 
tombées de 12 % à 4 % du PIB. 
Seul expédient, le recours contina 
à la planche à billets. À ce 
niveau-là, les chiffres perdent toute 
réalité : 70 % de taux d'inflation 
pour le mois de juillet. un peu plus 
de 1 000 000 % en cing ans! 

Et le poids du service de la dette 
n'explique pas à lui seul l'étrangle- 
ment financier du Pérou. Dès sa 
prise de pouvoir, Alan Garcia avait 
suspendu le remboursement des! 
créances pour canaliser ses devises 
vers la relance de la production: 
{celles-ci furent difapidées pendant: 
les deux premières années). Consé-' 
quence de cette politique de: 
confrontation avec fe Fonds moné-; 
taire international, {a Banque mon-- 
diale et fa Banque intcraméricaine 
de développement. les apports 
d'argent frais furent suspendus, et 
le pays placé au banc de la commu- 
nauté financière internationale. 

Le Pérou court à présent le ris- 
que de se voir expulser du FME. et 
de subir un embargu sur ses expor- 
tations. Une douzaine de banques 
commerciales internationales, qui 
cherchent à recouvrer des créances 
pour un montant de 3 milliards de 
dollars, lui ont intenté un procès. 
Ce sont là deux des mines. semées 
par Alan Garcia. qui risquent d'ex- 
ploser dès la passation des pou- 
VOirs. 

Conscient du danger, Alberta 
Fujimori. avant mème d'être pro- 
clamé officiellement président élu. 
a fait des travaux d'approche pour 
la réinsertion du pays dans le sys- 
tème linancier international. Sous 
les auspices du secrétaire général 
des Nations unies, son compatriote 
Javier Perez de Cuellar, il a pu ren- 
contrer à New-York. fin juin. les 
présidents du FMI, de la Banque 
mondiale et du BID. 


Groupe d'appui 
informel 


Un groupe d'appui informel a 
été créè pour servir de pont entre 
les créanciers et le futur règime. 
Mais les pressions de ce groupe ont 
été trop fortes : non content de 
dicter un drastique programme 
d'ajustement économique, i aspi- 
rait, de surcroît. à imposer l'équipe 
qui l'appliquerait. Des conditions 
inacceptables pour M. Fujimori. 
élu justement par près des deux 
tiers des Péruviens parce αὐ 
s'opposait à la politique choc pro- 
pi par son adversaire. 


Le groupe d'appui de New-York! 
ἃ démissionné lorsqu'il ἃ appris la 
désignation de Juan Carlos Hur- 
tado Miller, un populiste de cen-: 
tre-droit, comme chef du gouver-" 
nement et ministre de l'économie. 


«Notre but est de stabiliser l'éco- 
nomie en un an εἰ demi, a fait 
savoir immédiatement Hurtado 
Miller. 1] ne peut y avoir de thèra- 
pie de choc parce que 8 millions de 


Péruviens n'auraient littéralement 
plus rien à manger le jour suivant... 
L'élimination des subventions doit 
être progressive, et se Jaire de façon 
parallèle à la mise en place de pro- 
grammes d'assistance alimen- 
faire... » 

Le ministre de l'économie devra 
aéanmoias corriger des distorsions 
de prix et de tarifs des services 
d'entreprises publiques trop excès- 
sives. Mesures qui ne manqueront 
pas de provoquer un tollé, des syn- 
dicats. des parlementaires de cen- 
tre et de gauche, et des onze gou- 
vernements régionaux récemment 
élus. 


Danger 
poar la démocratie 


Bien qu'’Alberto Fujimori ait 
remporté les élections avec Le meil- 
leur score jamais obtenu par un 
candidat à la présidence du Pérou, 
il paraît privé de tout appui struc- 
turé . Son mouvement, 
Cambio 1990, de création récente, 
n'est qu'un rassemblement ambigu 
et hétéroclite de personnalités qui 
avaient été rejetées par les partis 
traditionnels. La victoire ἃ eu, sur 
lui, un effet centrifuge. Plusieurs 
factions, dont l'entourage universi- 
taire de l'ingènieur agronome, el 
les protestants, se disputent des 
miettes de pauvoir. C'est sans 
doute pour cette raison qu'aucun 
de ses membres ne figure au cabi- 
net. 


La représentation parlementaire 
de Cambio 1999 n'est que la troi- 
sième force au sein des deux 
Chambres. derrière la coalition de 
droite et l'APRA, ἐὲ elle est domi- 
née par fa faction protestante. 
L'APR& et la gauche, qui avaient 
demandé à leurs électeurs d'ap- 
puyer {a candidature Fujimori au 
deuxième tour, ont précisé que {eur 
décision n'était pas un chéque en 
blanc pour le futur régime. Elle le 
sera d'autant moins que le prési- 
dent élu ἃ affiché des options de 
technocrate indépendant, « plus 
proches de celles défendues par 
Mario Vargas Llosa que par Alan 
Garcia ». Néanmoins, la droite 
semble désireuse de lui faire payer 
bien cher son triomphe sur l'écri- 
vain, en prenant pour argument 
que le verdict des urnes la place 
automatiquement dans le rôle 
d'opposition. 


Le pouvoir législatif, véritable 
tour de Babel, est d'entrée hostile 
au futur régime. Et l'exécutif est 
bien loin d'avoir produit un cabi- 
net d'unité nationale comme le 
futur chef de l'Etat le souhaitait. 
L'atout majeur de M. Fujimori 
semble tenir ä la prise de 
conscience nationale du danger 
encouru par fa démocratie. Sur un 
terrain miné par {a crise économi- 
que et la subversion, seule fa peur 
d'une explosion violente et immi- 
nente peut obliger ses adversaires à 
cette concertation qui semble être 
le maître mot du futur chef de 
T'Etat. 


NICOLE BONNET. 


a ———————————————— 


πα HAÏTI : M. Jimmy Carter joue 
les médiateurs pour les élections 
de novembre. — L'ancien président 
américain Jimmy Carter cst arrivé 
mercredi 25 juillet à Haïti pour 
s'entretenir du processus électora) 
avec la présidente par intérim 
Ertha Pascal Trouillot, ainsi 
qu'avec les chefs de l'armée et les 
hommes d'aïfaires du pays . 
M. Carter soutient la demande de 
Mr: Trovillot en faveur de l'envoi 
d'observateurs de l'ONU pour 
garomir la bonne tenue du scrutin. 
Le récent regain de violence politi- 
que fait craindre des troubles pen- 
dant 165 élections. Par ailleurs, 
deux militants de la Confédération 
unité démocratique {(KiD, apposi- 
tion) interpellés mardi par la police 
ont affirmé avoir été violemment 
batius par des policiers à Port-au- 
Prince. - {AFP.) 


a CUBA : départ des trois réfugiés 
de l'ambassade de Soisse à La 
Havane. -- Trois Cubains qui 
s'étaient réfugiés dimanche à l'am- 
bassade de Suisse à La Havane 
l'ont quittée avec l'assurance de ne 
pas étre poursuivis par les autori- 
tés cubaïnes, a annoncé mercredi 
25 juillet, le ministére des affaires 
étrangéres de {a Confédération het 
vétique. Vingi-deux autres 
Cubains. candidats à l'émigration. 
étaient toujours dans d'autres mis- 
sions à La Havane : dix-huit à 
l'ambassade d'Espagne εἰ quatre 
dans la résidence de l'ambassadeur 
d'ltalie. Par ailleurs, le trompet- 
tiste cubain Artura Sandoval ἃ 
demandé l'asile politique aux 
Etats-Unis lors d'une tournée à 
Athènes, et se trouverait actuelle- 


ment à Miami (Floride). - (AFP, k 


Reuter.] 
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a BRÉSIL : prochaine visite de 
Jeun-Paul If. -- Le pape se rendra 
au Brésit d'ici un an, pour son 
deuxième voyage dans ce pays, ont 
annoncé, mercredi 25 juillet, des 
évèques brésiliens. La visite papaie 
pourrait même avoir lieu « rapide- 
ment v, a déclaré fe nonce apostoli- 
que du Brésif, Mgr Carlos Furno. -- 
(AFP.} 


5 ARGENTINE : assassinat du 
fils d’un syndicaliste péroniste 
enlevé il y ἃ trois semaines. -- La 
police a retrouvé près de Mar-del- 
Plata (400 km au sud de Buenos- 
Aires} le cadavre du fils d'un diri- 
gcant syndicaliste péroniste, qui 
avait été enlevé le 6 juillet dernier, 
ἃ annoncé mercredi soir 25 juillet 
le ministère argentin de l'intérieur. 
Guillermo Ibanez, âgé de vingt- 
huit ans et fils de Diego Ibanez. 
dirigeant du Syndicat des ouvriers 
du pétrole, à été tué d'une balle 
dans la nuque. Deux suspects ont 
été arrêtés. - (4FP.) 


Ὁ GUATEMALA : assassinat d'un 
dépaté de l'opposition. -- Un député 
de l'Union du centre national 
(Εν. principal parti d'opposition 
au Guatemala). Otto Roiando 
Ruano, a été assassiné, mercredi 
25 juilict, au cours d'une embus- 
cade Lendue par des inconnus dans 
l'est du pays. 4 annoncé la police 
guatémaltèque. L'attentat, qui 
n'avait pas été revendiqué mer- 
credi soir. survient à moins du 
quatre mois des élections générale: 
du 11 novembre prochain pour les- 
quelles l'UCN est, selon les der- 
aiers sondages, favorite contre le 
parti démocrate-chrétien du prési- 
dent Vinicio Cerezo. - (AFP. 
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RDA : abandonné par ses alliés de l'Ouest 
M. Lothar de Mairière semble de plus en plus isolé 


BERLIN 
de notre correspondent 


, La menace d'un retrait du Parti 
“social-démocrate du gouvernement 
«est-allemand. qui provoquerait l'et- 
ifondrement d'une coalition déja 
-fragilisée par le départ des libéraux 
(e Monk: du 26 juillet), était tou. 
jours ἃ l'ordre du jour jeudi 
26 juillet, Abandonné par ses amis 
politiques de l'Ouest, le premier 
ministre, M. Lothar de Maizière, ἃ 
fait, mercredi, une dernière tenta- 
ἄν pour tenter de dénoucr la 
“crise. Il a ainsi accepté que l'élec- 
‘tion du futur Parlement de l'Allc- 
magne réunic se déroule d’une 
‘manière unitaire et dans les mèmes 
conditions d'un bout à l'autre du 
pays, ce que demandent les Libé- 
raux et les sociaux-démocrates. Il 
propose en revanche que la barre 
des 5 % nécessaires pour obtenir 
des mandats soit abaissée afin de 
donner une chance aux petits par- 
tis est-allemands. 


Cetie proposition devait être dis- 
cutée jeudi après-midi ἃ Bonn par 
des commissions pour l'unité alle- 


M. Gorbatchey 

décrète le désarmement 
des milices 

Saite de la première page 


La publication du décret présiden- 
tiel intervient quelques jours après la 
réunion conjointé dés nouveaux 
conseil présidentiel et conseil de la 
Fédération, qui assistent le président 
soviétique. Le président d'Azerbaïd- 
jan, M. Ayaz Moutalibav, avait alors 
exigé que l'on procède au désarme- 
ment des milices arméniennes de 


façon à «garantir la sécurité des. 


civils» en Azerbaïdjan. Les autorités 
azerbaïdjanaises craignent de toute 
évidence une nouvelle explosion sem- 
blable à celle de janvier dernier, où 
elles n'avaient pu reprendre le 
contrôle de la situation que grâce à 
l'entrée de l'armée soviétique dans la 
Capitale azerbaïdjanaise, qui s'est sok 
dée par près de deux cents morts. 
Reste à savoir comment sera 
accueilli le décret en Arménie. On 
n'imaginc guère. pour l'instant, les 
milices arméniennes remettre leurs 
armes de leur plein gré. La situation 
dans la République s'est considérable- 
ment dégradée en l'espace de quel- 


L'URSS SANS CLICHÉS 


Maintenant, on n'a plus peur et 
l'on n'envoie donc plus grand- 
mère faire baptiser les enfams à 
la sauverte. On y va tous, En 
famille, st, comme avant, c'est la 
fête, et comme ἢ" y eut tant d'an- 
nées sombres et tant de généra- 
tions qui ne connurent pas 
l'Evangile, le baptême russe, 
c'est aujourd'hui les premières 
années du christianisme. 

On se fait baptiser à douze, 
vingt où cinquante ans, le prolé- 
taire et l'artiste, hommes et 
femmes, directeur d'entreprise 
et semi-mendiant. Cela se fa à 
ts chaîne, dans la fierté de la 
liberté. l'humilité de l'homme et 
fa relativité da toute chose, puis- 
que celui qui administre le sacre- 
ment à de grandes chances 
d'avoir, un jour, émargé, ou pire. 

.au KGB. Sous les tsers, l'Eglise 
‘orthodoxe prêchait le respact de 
l'ordre établi. Sous le commu- 
nisme, atrocemant persécutée, 
brisée, martyre, alle fini, bon an 
mai an, par composer 6ἷ 
s'enrôler. 


mande des deux parlements. Le 
Parti social-démocrate de l'Est a 
annoncé qu'il ferait connaître sa 
décision de quitter ou non le gou- 
vernement vendredi, après cette 
réunion. L'adversaire du chance- 
lier Kohi pour les prochaines élec- 
tions, M. Oskar Lafontaine, a 
déclaré. dans un entretien au Süd- 
deutsche Zeitung de Munich : « La 
CDU de l'Est s'est commise avec 
ses anciens umis du SED [l'ancien 
parti communiste] pottr faire battre 
de SPD au Parlement et a rompu 
l'accord de coalition. Ce comporte 
ment n'est pas acceptuble pour le 
SPD de l'Est. » 


« Compteur 
de petits-pois » 


Soulignant que l’abaissement de 
la barre des 5 % aiderait non seule- 
ment les petits partis est-allemands 
issus de la révolution mais aussi 
ceux «qu'on n'aimerait pas avoir 
dans le Parlement, par exemple les 
Republicains » (extrème droite), le 
ministre-président de Sarre ἃ rejeté 
à l'avance cette possibilité de com- 


|: sus 


« Plus vite ». Dassin paru dans le « Chicago Tribune » 


ques mois La mobilisation nationa- 
liste et la militarisation de la popula- 
tion sont exacerbées par l'enlisement 
de l'affaire du Haut-Karabakbh. Ere- 
van prend maintenant des petits airs 
de Beyrouth. Six membres des forces 
de l'ordre avaient ainsi été pris en 
otages début juillet à Erevan par des 
miliciens qui exigeaient la libération 
d'un de leurs chefs. Lis furent finale- 


Chrétienté 

Que celui qui ne connut pas [8 
stalinisme jette ta première pierre 
et que ceux qui ne comprennent 
pas que des communistes 
démantèlent le communisme 
méditent sur ces prêtres « αυό- 
bistes » {1} qui grossissent l'ar- 
mée du Christ. Qui gagne, alors ? 
Le KGB ou le Christ? Le christia- 
nisme bien sûr puisque le minis- 
tre de Dieu ne fait plus là qu'ac- 
complir ung volonté qui le 
dépasse et que, chaque jour, la 
spiritualité s'impose un peu plus. 
Les égiises rouvrent. La religion 
renaît en terre russe, mais si le 
premier pape slave ménage si 
peu son soutien à [8 perestroïka, 
ce n'est pas seulement parcs 
qu'est tournée la page de l'athéi- 
sation par le fer. C'ést aussi, 
c'est surtout, que Îles deux 
grandes idées du gorbatché- 
visme sont l'unification du conü- 
nent européen et le retour de la 
Russie à 808 « valeurs univer- 
selles» de l'humanité que sont. 
les Dix Commandements. : 


A cela, la pape, dont les pre- 


_miers mots furent : « N'ayez päs 


. main sa vie, à postuler que Dieu 


promis. M. Lafontaine, qui prédit 
une catastrophe économique εἰ 
sociale d'ici à la Go de l'année en 
RDA, préférerait sans nul doute 
que le SPD de l'Est soit dans l'op- 
position pendant la campagne élec- 
torale. d 
Bien qu'aucune raison officielle 
n'ait été avancée pour l'expliquer, 
l'annulation de la rencontre que 
M. Lothar de Maizière devait avoir 
jeudi avec te chancelier Kohl est 
considérée comme un camouflet 
pour le premier ministre est-alle- 
mand. Si M. Kohl s'efforce de 
paraître rester ea dehors de l'af- 
faire, il à, semble-t-il. «fait don- 
πεῖν la presse conservatrice, qui 
n’a pas de mots assez durs pour 
M. de Maizière. « L'aveuglement 
politique et la mentalité de comp- 
teur de perits pois de Lothar de 
Maizière menacent le processus 
d'unification», pouvait-on lire 
ainsi dans l'édition de jeudi du 
quotidien populaire Bild Zeitung. 
HENRI DE BRESSON 


ment obligés de rendre leurs otages, 
mais sans les avoir auparavant rouës 
de coups. Quelques jours plus tard, La 
femme responsable de l'aéroport de- 
Stepanakert, chef-lieu du Haut-Kara- 
bakh, a été tuée à son domicile par 
l'explosion d'une bombe." Elle souhai- 
tait, selon l'agence Tass, renforcer les 
contrôles... — {{ntérim). 


peur 1», et dont toute l'ambition ἡ 
est de reconstruire une Europe . 
chrétienne, ne pouvait qu'être 
sensible. |! existe désormais 
entre ces deux hommes — le 
Russe et le Polonais, le succes- 
seur de Lénine et coiul de saint 
Pierre = une complicité trop 
essentielle pour jamais devenir. 
explicite. Er 
L'un est chrétien, l'autre: 
agnostique, mais tous: deux 
sont, avant tout, suropéens. 
Européens ? Norris, autrement 
dit, de cette culture judéo-chré-" 
tienne, de cette idée α΄. 
«alliance », qui fonde le perpé- 
tusl rebondissemant de ia pré- 
tention de l'homme à prendre-en 


ou la création sont faits pour ler 
bien du genre humain, et la loi 
pour défendre les faibles. ἐν 
τον BERNARD GUETTA 
ὌΠ On appel les boinmes du KOB - 
des wguébistes», © - se NES 


pee en Soie 
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YOUGOSLAVEE : sù cours 
d'une importante manifestation à διὺ 


l Les Serbes 
de Croatie 
revendiquent 
| Jeur autonomie 


Plus de cent mille Serbes de 
Croatie ont acclemé, mercredi 
25 juillet, à Srb, ure déclaration 

t « l'autonomie et la sox- 
véraineté » des Serbes de cette 
République. Ce texte, soutenu par 
16 Parti démocrate serbe, les dépu- 
tés serbes du Parlement de Croatie 
et l'Église orthodoxe serbe, avait 
été adopté dans la matinée par les 
maires de communes Croatés peu- 
plées en majorité de Serbes. 
Ceux-ci représentent environ 11% 
des quelque 4,5 millions d'habi- 
tants que compte la Croatie. ᾿ 

Cette «insurrection psychologi 
que et non armée », Comme l'a qua- 
lifiée un des dirigeants du mouve- 
ment, M. Jovan Raskovic, se 
voulait une réponse au Parlement 
de Croatie qui avait, selon M. Res 
kovic, amendé le même jour la 
Constirution de la République aux 
dépens des droits des Serbes. 

Les relations entre Serbes et 
Croates, unis par la langue mais 
divisés par l'histoire et la religion, 
n'ont cessé de se détériorer depuis 


premières élections libres dans la 
ἴσας de Croatie, d'un mou- 


8. Communauté démocratique 


l'ex-générai Franjo Tudiman,.a 
ëlu président de [s République de 
Croatie. S'adressant mercredi -au 
Parlement, M. Tudiman a accusé 
la communauté serbe de chercher à 
«déstabiliser la Croatie οἱ à provo- 
quer des conflits et une intervention 
de l'armèe ». -- AFP, Reuter.) 


POLOGNE 
M. Mazowiecki resterait 
plus populaire 

… que M. Waïesa ;.. 


+ Selon une enquête publiée mer-. 


τ credi 25 juillet par Le journal pou- - 


vernemental Rzec:pospolita, 
88,5 % des personnes [τὸ 5. 
considèrent que « la tension-politi 


que s'est accrue au mois de juil. ὁ 


Certe péri a vu &, 
ser la scission de Solidarité, avec là 


création de deux mouvements. 


rivaux : l'Alliance du centre -- qui 
soutient la candidature de M. Lech 
Walesa à la présidence de la Répu- 


blique — et l'Action démocratique, 


avtour du premier ministre 
Tadeusz Mazowietki. Ce dernier 
jouit, selon le sondage, de Ia 
confiance de 76,4 % des Polonais 
{contre 85 %. en janvier), devant 


M. Walesa, qui grimpe à 61,7 Ὁ 


{contre 51 % en janvier). Le prési- 
dent Wojciech Jaruzelski. est 


devancé par le ministre des ‘: 


finances. Leszek Balcerowicz, 


auteur du plan d'austérité, qui. 


vient en troisième position. Le 
nombre des Polonais satisfaits des 


réformes ἃ diminué de 6 % en juil- ὁ 
let, tombant à 38,6 %. Mais les. 
mécontents ne représentent encore . 


que 33,4 ὅτ personnes interro- 


πὸ 


EE 
{Un membre du groupe 


ες τ Abou Nidal, ὁ 


La Belgiqué 2 fait savoir mér- ἣν 


ns Juillet qu'elle était dispo- 


. Le ministre belge des affaires " 
étrangères, M. Mark Eyskens, 8. 


expliqué lors d'uné.conférence de 
.presse qu'aux-termes de la loi 


belge; Saïd Nasser, membre du 


Fatab-Constil révolutionnaire, 
δοῦναί: bénéficier d’une libération 
anticipée après avoir purgé dix ans 


je sa péise. « {I est clair que cute ὦ 


personne he Sera pas libérée si les 


“quatre Belges ne le-sont pas », ἃ 
« : 


éfirné M. Eyaken 


-|E- Sarg Nasser avait été condamné 


la suite de l'attentat à la grenade 


commis en juiller 1980 contre des . 
î softs jui ᾿ 3, garer ui avait. 
| ε lu jeune Français - 
David’ Kohane et”fait . μ᾽ 
ΓΝ ὦ al me vise - 

. ἘΠ famille Houtéins avait été. 
c en otagé en: , avec Jac- : 
queline Valente, ses deux filles δὲ. 


son compagnon belge Fi: 
Houtelk De Vas Ἐεγαδης. 


la victoire au printemps, lors des ἡ 


vement radicalement nationaliste, . 
croate (CDC), dout le dirigeant, . 


ie-Liberté ... 


Si l’on en croit la Financial 
Times du 25 juillet, M. Christians, 
président du conssil da surveil- 
lance de la Deutsche Bank, 
espère réaliser la rêve de sa vie : 
faire de la région soviétique de 
Kalinmgrad une zone ique 
libre ouverte au commerte inter- 
national. | avait fait dès 1988 
uns proposition en ce sens au 
chef du gouvememenr de Mos- 
cou, M. Ryjkov, qui l'avait alors 
invité à reparler de cela σ dans 
Quarante ans », 

Aujourd'hui, M. Christians vient 
de faire à Kaliningrad une pre- 
rière visite qui était aussi un 
pèlerinage : c'est là que. jeune 
soldat de la Wehrmacht, il ἃ âté 
Er par les troupes russes en 


Car Kaliningrad n’est autre qua 
Kônigsberg, capitale de f’an- 
cienns Prusss-Orisntale, patrie de 
Kant, terre allemande s'il en fut, 
bien que coupée du reste du 
Reich jusqu’à l'annexion par Hit- 
ler du corridor de Danzig en 
1938. 


En 1945, la plus grande partie 
a été rattachée à la Mazurie polo- 
naise, le reste, avec la capitale, 
est alié à la République de Rus- 
sie, qui lui donna le nom d'un de 
ses premiers présidents de la 
période soviétique. Tout y a été 
soviétisé, depuis la population 
{900 000 habitants, en grande 
majorité des Russes installés à la 
place des Allemands) jusqu'aux 
noms des moindres bourgades : 
Tilsit, où fut signé le fameux 
traité au bord du Niemen, s'ap- 
pelle aujourd'hui Sovietsk ; Frie- 
dland est.devenu Pravdinsk.. De 


Après cinq mois de réflexion, 
le gouvemement a annoncé mer- 
credi,25 juillet .une réduction 
considérable at tous azimuts des 
effectifs militaires. C'est l'armée 
de terre qui est la plus touchée, 
en particulier les forces en Alle- 
magne qui vont être diminuées 
de moitié. 


LONDRES 
de notre correspondent 


Le ministre de ia défense, 
M. Tom King, a énuméré devant 
les Communes les coupes qui vont 
être effectuées sur cinq ans. Le 
totaf des personnels militaires va 
passèr de 312 000 ἁ 255 000, ce 
qui représente une baisse de 18 %. 
« Notre but est d'avoir des forces 
moins nombreuses, mieux équipées, 
convenablement entrafnées et 
logées, et mouivées. Elles devront 
aussi être plus souples et plus 
mobiles », a-t-il déclaré. 

M y ἃ actuellement 53 000 soi- 
dats britanniques en Allemagne. ls 
ne seront plus que 20 000 à 25 000 
d'ici cinq ans, notamment une 
seule division blindée au complet 
et les éléments d'une seconde qui 
pourrait être rapidement reconsti- 
tuée en cas de crise. L'armée bri- 


« Le boycotrage international du 

gene autrichien Και Wald- 
em est devenu. au fil des ans, un 

rituel inutile », ἃ cstimé, dans un 
entretien au journal autrichien 
Sat-burger Nachrichien, le prési- 
dent tchécostovaque Vaclav 
Havel. IL devait déjeuner jeudi 
26 juillet avec le chef de l'Etat 
autrichien et le président de la 
RFA, M. Richard van Weizsacker, 
à l'occasion du Festival de Salz- 
bourg. 

La rencontre «privée» des deux 
présidents avec M. Waldheim ἃ 
provoqué de nombreuses polémi- 
ques (fe Afonde du 20 juittet) ces 
derniers jours en Tchécoslovaquie 
εἰ dans la communauté juive mon- 
diale, où l’on s'oppose à cette 
« réhabilitation » de l'ancien offi- 
cier des troupes allemandes pen- 
dant la séconde guerre mondiale 
en Grèce et en Yougoslavie, boy- 
cotié par les dirigeants occiden- 
taux. 

« Ceute attitude, a indiqué 
M. Havel, avait à l'origine un cer- 
tain sens éthico-moral. Mais par sa 
ritualisation, elle a perdu son sens 


Retour des Allemands 


À l'occasion du Festival de Salzhourg, en Autriche 


Déjeuner entre les présidents 
Havel, Weizsäcker et Waldheim 


fa ville ancienne, iargement 
détruite pendant la guerre, if ne 
reste que quelques monuments 
dans un pitaux état. 


᾿ Une nouvelle 
Alsace-Lorraine ? 


Aujourd'hui, la perestroïka et la 
prochaine indépendance de la 
Lituanie vont faire de Ksliningrad- 
Kônigsberg une nouvelle enclave, 
mais pour l'URSS cette fois. Et si 
l'Allemagne est prête à faire son 
deuil de ia Prusse-Grientale 
comme elle le fait de la Poméra- 
nie, de fa Silésie et de tout ce qui 
se trouve à l'est de la ligne Oder- 
Neisse, les bons rapports noués 
entre le chancelier Kohi et 


tannique- du Rhin compte actuelle-- 


ment quatre divisions, dont l’une 
est stationnée en réserve en 
Grande-Btetigne © ΄ 

La décision de commander une 
nouvelle génération de chars de 
combat pour l'armée de terre est 
maintenue, mais les spécialistes 
estiment que 250 chars, au lieu des 
650 prévus, devraient suffire. Il est 
probable que ce contrat restera 
acquis à {a firme britannique 
Vickers, même si un achat aux 
Etats-Unis pourrait désormais se 
révéler moins coûteux. 


Les effectifs de la marine passe- 
rout de 63 000 à 60 000 hommes. 
La flotte de surface, qui compte 
actueflement quarante-huit frégates 
et déstroyers, n'en comportera plus 
que quarante. Les trois porte-aéro- 
πεῖς en service seront maintenus. Il 
ne restera plus que seize saus-me- 
ins, dont douze à propulsion 
nucléaire τς de pe Le 
programme d'équipement de qua- 
ire Sous-marins oucléaires lanceurs 
d'engin Trident, fer de lance de la 
dissuasion britannique, n'est pas 
modifié. 

La Royal Air Force passera de 
89 000 hommes à 75 000. Deux 
des quatre principales bases de la 
RAF en Allemagne seront suppri- 
mées. Les chasseurs Phantom F 4 
et les bombardiers Buccaneer dis- 
paraïront progressivement. La 


originel pour se transformer en un 
cliché, 1! s'agit maintenant en fait 
non d'une attitude morale, mais 
uniquement de dire : si l'un n'y va 
pas, je n'irai pas non plus. v 

Le président-écrivain a cepen- 
dant laissé entendre, dans l'entre- 
tica publié mercredi, qu'il ne son- 
geait pas à se rendre en visite 
officielle en Autriche avant l'été 
1992, date de la fin du mandat 
présidentiel de M. Waïdheim. -- 
(AFP.) 


© ROUMANIE : le Comité d'ac- 
tion pour la démocratisation de l'ar- 
mée se manifeste à nouveau. -- Le 
Comité d'action pour fa démocrati- 
sation de l'armée, dissous ἰδ 
14 juin, a affirmé, dans un com- 
muniqué diffusé mercredi 25 juil- 
let, « continuer à militur pour que 
les valeurs de la révolution 
de décembre se retrouvent aussi 
dans l'armév n. Ce comité avait té 
créé à la mi-février au cours de 
manifestations qui regroupaicnt 
des militaires de tous grades 
demandant _« l'épuration de l'ar- 
née», (AFP) 


M" 


KZ) 


UKRAINE 


M. Gorbatchev donnent quelques 
espoirs aux anciens. 

Une idée qui circule est d'y ins- 
taller à nouveau des Allemands : 
pas les anciens hobereaux venus 
de l'Ouest, mais les Allemands 
de ja Russie profonde, ceux qui 
vivaient depuis des siècles sur 
les bords de la Volga et que Sta- 
line avait déportés encore plus à 
l'Est après avoir Supprimé leur 
région autonome : ils sont 
aujourd'hui 130 000 dans le seul 
territoire de l'Altaï, au moins 
autant en Asie centrale. Or les 
régions de Saratov at de Volgo- 
grad, d'où ils étaient partis, refu- 
sent de les accueillir à nouveau. 

Tout ce que M. Guirenko, le 
secrétaire du parti en charge des 


Les forces britanniques en Allemagne 
seront réduites de moitié d'ici cinq ans 


Grande-Bretagne reste cependant 
partie prenante dans [a construc- 
tion du futur avion de combat 
européen avec la RFA, l'Espagne et 
litalie. Les bombardiers Tornado 
seront d'autre part équipés, comme 
prévu, de missiles nucléaires tacti- 
ques air-sol, mais une décision 
n'est toujours pas prise concernant 
une éven: coopération dans ce 
domaine avec la France. 


20 milliards de francs 
d'économie 


M. King s'est refusé à chiffrer les 
économies qui vont être ainsi réali- 
sées. [i laisse même entendre que 
l'inflation pourrait réduire à zéro 
les « dividendes de la paix n tant 
attendus. L'opposition travailliste 
a d'ailleurs plutôt bien accueilli 
son plan. Les travaillistes sont sou- 
cieux de ne pas apparaître. dans la 
perspective des prochaines élec- 
tions. partisans de réductions sup- 

Jémentaires qui entraîneraient de 
iortes suppressions d'emplois dans 
l'industrie d'armement. 

Le plan sur cinq ans dévoilé 
mercredi est beaucoup moins radi- 
cal que celui que proposait 
M. Alan Clark, un des adjoints de 
M. King. Mw Thaicher, après 
avoir il y a quelques jours les 
chefs d'état-major, a opté pour une 
réduction importante des effectifs 


à Kônigsberg ? 


DIPLOMATIE 


nationalités, avait pu offrir en 
mars dernier aux Allemands 
soviétiques et à feurs porte-pa- 
role de fl’assaciation Wiederge- 
burt (renaissance) est un statut 
d'autonomie locale accordé sur 
place. [ἃ où ils résident aujour- 
d'hui. Ce qui ne les satisfait pas, 
sans qu'il soil Certain pour autant 
qu'un déplacement vers la région 
pour eux inconnue de Kaliningrad 
leur conviendrait. 

En attendant, la municipalité de 
Kaliningrad, visiblement aux 
mains des libéraux, souhaite 
Ouvrir au tourisme international 
certe ville qui est restée totale- 
ment interdits aux étrangers 
depuis quarante-cing ans. Elle 
vient de décider d'accorder des 
visas pour de brèves visites de 
quatre heures, mais cette déci- 
sion est contestée par le parti 
local, et plus encore par les mili- 
taires : la marine tient au secret 
de ses ports, et la région de Kali- 
ningrad abritait jusqu'à il y a peu, 
notamment sur la base de 
Sovietsk, ex-Tilsit, un fort contin- 
gent de missiles nucléaires SS-4 
visant les grandes villes d'Europe 
occidentale. 


M. Christians n'est pas décou- 
ragé pour autant. Dans un curieux 
raccourci, il compare la Prusse- 
Orientale à l’Alsace-Lorraine, 
cune province aujourd'hui fran- 
çaise où l'Allemagne ἃ le plus 
d'investissements, tandis que 
Strasbourg est devenu une ville 
européenne s. Alors pourquoi 
Kônigsberg ne serait-il pas « ἀπ᾿ 
autre Strasbourg ? τ 
MICHEL TATU 


militaires mais pour le maintien de 
la plupart des programmes d'équi- 
pement en cours. L'idée d’ensem- 
ble est qu'il faut continuer à 
moderniser fa dissuasion nucléaire 
et dégraisser les forces convention- 
nelles tout en {es rendant plus 
mobiles. 


Les économies devraient donc 
être modestes, de l'ordre de 20 
milliards de francs par an, sur un 
budget militaire annuel qui 
dépasse 210 milliards. M. Clark 
était partisan au contraire d'un 
abandon de secteurs entiers du dis- 
positif de défense conventionnel, 
au profit d'un repli sur la marine, 
au nom d'une certaine tradition 
britannique et pour tenir compte 
de {a diminution de fa menace sur 
fe continent. Il n’a pas été suivi. 


Mr Thatcher répète que toute 


période de changement, comme |. 


celle qui a lieu à l'Est, est par 
nature incertaine, Elle ἃ sans cesse 
en tête l'impréparation de l’armée 
britannique à la veille de la 
seconde guerre mondiale. Elle 
n'entend donc pas baisser sa garde, 
surtout pas en matière de dissua- 
sion nucléaire. ΠῚ n'est donc pas 
question de renoncer, à l'avenir, 
aux quatre sous-marins lanceurs 
d'engins Trident ni au missile tac- 
tique nucléaire air-sol. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Le différend soviéto-ni 


ἢ sur les Kouriles 


M. Gorbatches s'interroge sur l'opportunité 
d’une visite au Japon 


M. Mikhaïl Gorbatchev ἃ 
affirmé, mercredi 25 juillet, avec 
fermeté, son refus de discuter de 
la question des Kouriles, allant 
jusqu'à s'interroger sur 
l'a opportunité » de sa visite au 
Japon l'année prochaine en rece- 
vant lc président du Parlement 
japonais, M. Yoshio Sakarushi. a 
rapporté l'agence Tass. « M. Gor- 
batchey s'est interrogé sur l'onpor- 
sunité de sa visite (au Japon en 
1991) si certe seule question figu- 
rait sur l'agenda », écrit l'agence 
officielle soviétique. 

« Nous sommes pour une amélio- 
ration des relations, mais nous 
devons chercher des occasions pour 
y parvenir. (.\ Malheureusement 
il n'y a pas de dynamique aujaur- 
d'hui, probablement nous nous 
comprendrons mieux avec le 
temps », ἃ affirmé le président 


soviétique cité par Tass. 


Il avait auparavant déclaré à 
son visiteur japonais que l'URSS 
ne détient pas de territoires d'au- 
tres peuples. « Tour cela est 
confirmè pur les documents de 
l'après-guerre. Ce fui une guerre 
dure pour tous les pays, les déci- 
sions internationales se sont fon- 
dées sur les réalités de l'après- 
guerre él HOUS AOUS } ἸΟΠΟΗΣ » ἃ 
dit M. Gorbatchev. 


Les deux pays n'ont loujours 
pas signé de traité de paix depuis 
1945. M. Gorbatchev doit norma- 
tement se rendre en visite offi- 
cielle au Japon l'année prochaine 
et c'est fa première fois qu'il évo- 
que aussi clairement {a possibilité 
d'annuler son voyage. - (AFP.]) 
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Joute la vie 


OLETTE 


AAA LOT TIRE 


Traduit de l'anglais 
(Etats-Unis) 
par Marianne Véron 


496 p.-150F 


Cette fascinante biographie 
de Colette est un document 
romantique, l’histoire 

d’une femme exceptionnelle. 
Même si vous n'avez rien 

lu de Colette, lisez cette 
biographie traitée à la ma- 
nière américano-francaise: 


bistouri et velours. 
Christine Arnothy, Le Parisien 
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Au Conseil constitutionnel 


Annulation d'un amendement autorisant 
les constructions près des lacs d'altitude 


Le Consuil canstitutiannl, réuni 
le 25 juillet, a examiné la lai rela- 
tive à la révision générale des èva- 
luations des immeubles retenus 
pour la détermination des bases 
des impôts directs locaux. ἢ] avait 
été saisi par les sénateurs de l'op- 
position qui contestaient la trans- 
formation, par voie d'amendement 
parlementaire, à partir du Le jan- 
vier 1992, de la part départemen- 
tale de la taxe d'habitation en 
fmpôt sur {ce revenu . Contraire- 
ment à l'avis de ces sénateurs, il a 
estimé que la procédure avait été 
régulière. De même. if n'a pas jugé 
contraire à [a foi fondamentale 
l'article 59 prévoyant pour 1991 
et 1992 un prélèvement de 
9.4 point sur ie montant des 
impôts directs locaux destiné à 
couvrir fes frais cxposés par l'Etat 
pour réviser Les évaluations cadas- 
trales. Cela ne lui ἃ pas paru 
contraire au principe d'égalité 
entre les contribuables. 

En revanche. l'assemblée des 
«sages» du Palais-Royal à déclaré 
contraires à la Constitution deux 
autres dispositions : l'article 56. 


paragraphe 5, de cette loi, parce 
qu'il renvoyait à un décret la date 
de mise en œuvre de ce texte dans 
les départements d'outre-mer, et, 
surtout, l’article 16. contesté par 
les associations écologiques, qui 
avait été retouché subrepticement, 
au cours des navettes parle- 
mentaires, pour modifier 
l'article L.145-5 du code de l'urha- 
nisme, révisé par l'articie 72 de la 
loi du 9 janvier 1985 sur te déve- 
loppement et la protection de la 
montagne et interdisant l'édifica- 
tion d'établissements touristiques 
au bord des facs d'aititude. Le 
Conseil constitutiunnel a estimé 
que l'amendement introduit pour 
permettre ces constructions en 
montagne était « dépourvu de tout 
lien avec Le texte en discussion » et 
excédail, dés lors, {es limites 
inhérentes à l'exercice du droit 
d'amendement ας 

Sur ve dernier point. te Conseil 
constitutionnel s'est saisi d'office. 
1) avai été sollicité en ce sens. 
notamment. par ke chef de file des 
Verts. M. Antoine Wacchter (/e 
Monde des 15 et 17 juillet). 


La preuve par l’absurde 


par Alain Rallat 


L écologistes peuvent dire 

merci à MM. Emest Cartigny, 
Jean-Pierre Fourcade, Marcel 
Lucoite, Charles Pasqua #t autres 
ténors de la majorité sénatoriale, 
qui. sans le faire exprès, vennent 
d'apporter une importante Cantri- 
bution à la défense de l'anvironne- 
ment. Sans eux, M. Antoine Wae- 
chtér et ses amis n'auraient jamais 
obtenu {a victoire qu'ils espéraient 
sur le «lobby des béronneurs » et 
que vient de leur accorder très 
volonuers le Conseil constitution 
nel. 


Sans le mouvement d'humaur 
des sénateurs de l'opposition, qui 
l'avaient saisie sur un point très 
technique de fiscalité locale, l'as- 
semblée des « sages » du Palais- 
Royal n'aurait, on effet, jamais pu 
examiner d'office l'ensemble de [a 
rébarbative ἃ los relative ἁ {a révi- 
sron générale des évaluations des 
immeubles retenus pour la déter- 
mination des bases des impôts 
directs locaux ». Bien qu'elle ait été 
alertée, noamment, par le mouve- 
ment des Vers. elle n'aurait donc 
pas pu sanctionner l'amendement 
introduit à la hussarde dans ce 
texte, en première lecture, le 
19 juin, au Palais du Luxembourg, 
grâce à la roublardise de plusieurs 
Sénateurs des départements mon- 
tagneux parmi lesquels Figuraient, 
d'ailleurs, autant de socialistes 
que d'élus RPR ou centristes. 


Justice 
immanente 


Ces notables, emmenés par 
MM. Louis Souver, sénateur RPR 
du Doubs, 91 Germain Authié, 
sénateur PS de l'Ariège, avaient 
trouvé là le moyen de pervertir la 
loi de 1985 sur la protection de la 
montagne en tournant une déci- 
sion du Conseil d'Etat sn date du 
9 octobre 1989 qui avait donné 
raison aux écologistes des Pyré- 
néès-Atiantiques en guerre contre 
la construction d'un ensemble tou- 
ristique de deux mille lits au bord 
de lac de Fabrèges, sur la com- 
mune de Laruns, en contravention 
flagrante avec ladite loi interdisant 
les opérations immobilières sur les 
rives des lacs d'akitude. Les trois 
sénateurs des Pyrénées-Atlanti- 
ques, MM. Auguste Cazalet {(RPR), 
Franz Duboscq (RPR), Jacques 
Moutet fratt. atim. au groupe cen- 
triste} faisaient naturellement par- 
tie des signataires de l'amende- 
ment en question. 

Le rapporteur de la commission 
des finances, M. Paul Girod (UDF. 
Aisne}, avait, certes, timidement 
souligné le risque de voir considé- 
rer comme un « cavalier législatif» 
cet amendement sans rapport 
avec l'objer de là loi an discussion. 


INÉDIT 
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Mais le ministre du budget, 
M. Michel Charasse, s'en était lavé 
les mains après svoir reçu l'avis 
favorable de son collègue de 
l'équipement, M. Michel Delebarre. 


Par un plaisant effet de justice 
immanente, le Sénat apparaît ainsi 
sanctionné là où 11 avait péché 
alors qu'il est débouté de 53 
plainte sur la fiscalité locale, moti- 
vée par des considérations aussi 
polémiques que techniques. 

Cette mésaventure sénatoriaie 
remplira d'aise les écolagistes et 
posera, en revanche, un gros pro- 
blème aux aménageurs des Pyré- 
nées-Atlantiques, qui s'étaient 
empressés d'achever la construc- 
non des immeubles caontèstés 
dans l'espoir d'imposer la loi du 
fait accompli. Mais alle souligne 
aussi les insuffisances du système 
français de contrôle de la canstitu- 
tionnalité des lais. Elle prouve par 
l'absurde la nécessité d'ouvrir à 
l'ensemble des justiciables la pos- 
sibiliié de saisir directement le 
Conseil constitunonnel. Car, si le 
Sénat n'avait pas cherché noise au 
gouvernement sur un aspect 
mineur des impôts locaux, per- 
sonne n'aurait pu annuler l'atteinte 
infligée. par un détournement de 
procédure, à la loi générale sur {a 
protection de la montagne. 

Sans doute est-il piquant de 
constater que caite preuve est 
apportée par la Haute Assemblée, 
celle-là mème dont la majorité a 
délibérément bloqué, pour des rai- 
sans de politique intérieure, le pro- 
jet de réforme de la Constitution 
préconisé par la présidance de la 
République et visant justement à 
élargir fa saisine du Conseil consti- 
tutiannel aux justiciables qui s’esti- 
meraient lésés dans ieurs droits 
fondamentau: au cours de procès 
(fe Monde du 30 juin) . 


Une belle occasion 
manquée 


Mais comment ne pas relever, 
Surtout, pour souligner encore 
davaniage l'absurdité de la sirua- 
tion, que la période parlementaire 
de prinremps s'achève ainsi sous 
la forme d'un pied de nez, sans 
que personne ait osé soumettre au 
Conseil constitutionnel la loi « ten- 
dent à réprimer taut acte raciste. 
antisémite σὰ xénophobe s ? Voilà 
un texte qui, d'un point de vue 
strictement juridique, soulève une 
question fondamentale, au regard 
de la liberté d'opinion et d'expres- 
sion, puisqu'il voue aux tribunaux, 
en visant les prétendus historiens 
arévisionmstes », les citoyens 
a qui auront contesté l'existence 
d'un ou plusieurs crimes contre 
l'humanité». Οἵ, faute de saisine 
du Conseil constitutionnel, cette 
question ne sera pas tranchée. 
Sauf peut-être, si, un jour, quelqua 
svocat avisé se tourne vers les 
instutions européennes pour pal- 
lier cette anomalie. 


Ont-ils craint de paraître s’ali- 
gner sur le Front national? Qnt-ils 
eu peur des éventuelles réactions 
des organisations anliracistes ? En 
préférant acculter un débat qui 
méritait pourtant d'avoir lieu dans 
un pays qui se prévaut de l'état de 
droit, les parlementaires ont. en 
tout cas, laissé passer, une nou- 
velle fois, une bella occasion de 
rehausser leur imege. 


POLITIQUE 


ee MES Et 


La préparation du budget 1991 et la rencontre de Matignon 


Les socialistes sont d'accord avec le gouvernement sur les receties 


Comme dans les rencontres 
diplomatiques au sommet, c'est 
à un « large tour d'horizon sur les 
dépenses» du prochain budget 
qu'ont procédé, mercredi 25 juil- 
let, les socialistes à l'hôtel Mati- 
gnon. Rencontre de près de 
deux heures qui «s'est très bien 
passée», disait-on dans l’entou- 
rage du premier ministre à F'is- 
sue des deux heures de discus- 
sion: «ff y avait beaucoup 
moins d'écart qu'on ne pen- 
sait. » 


Le premier ministre, M. Rocard. 
était entouré de M. Pierre Béréga- 
voy, ministre de l'économie, des 
Finances ei du budget, M. Michel 
Charasse, ministre du budget. Côté 
parlementaire, M. Louis Mermaz. 
président du groupe PS à l'Assem- 
biée nationale, était accompagné de 
M. Claude Estier. président du 
groupe sucialiste au Sénat. de 
M. Ahin Richard. rapporteur général 
du budget à l'Assemblée nationale, et 
des députés MM. Jean Le Garrec, 
Jean-Marie Bockcl, Jean-Paul Plan- 
chou, Raymond Douyëre, François 
Hollande. M. Christian Sautter, 
secrétaire général adjoint de la prési- 
dence de la République. était égale- 
ment présent. 


Ceuc réunion avait été précédée 
d'une séance de travail du groupe 
socialiste. Line nouvelle réunion PS- 
gouvernement, la cinquième du 
genre. devrait avoir licu vers à la fin 
août. 

Le premier ministre et le ministre 
de l’économie pouvaient être Satis- 
faits de cette réunion, même si la dis- 
cussion n’a porté officiellement que 
sur les principes. C'est ainsi que les 
deux dispositions controversées 
concernant la baisse de l'impôt sur 
les sociétés pour fes bénéfices non 
distribués (passage de 37 % à 35 %) 


. et celle du taux de TVA (objectifs : 


pour le taux majoré, de 25% 
ἃ 23 % en 1991: deux taux en 1993) 
ne semblent plus soufcver l'ire des 
parlementaires. En revanche, 
M. Louis Mermaz, président du 
groupe socialiac à l'Assemblée natio- 
nale, a demandé au gouvernement 
a d'étudier un certain nombre de 
taxations de plus-vulues de caractère 
spévulatif pour qu'elles se transfor- 
ment en plus-values producirices de 
richesses 5, Les parlementaires ont 
également voulu avoir certaines assu- 
rances concernant la priorité du loge- 
ment social. À la sortie, le président 
du groupe PS de l'Assemblée natio- 
anale à insisié sur je fait que le rap- 
port Hollande sur la fiscalité du 
patrimoine «avoir été au centre des 
discussions». Pour autant, aucune 
des propositions qu'il contient ne 


semble en passe de se concrétiser. 
M. Mermaz a également que 
tout le monde était κιυπιδό d'ac- 
curd» pour éviter toute hausse des 
prélèvements fiscaux en 1991. « Vous 
souhaitons, à prélèvement constant, le 
maximum de justice fiscale. » 

Le rapporteur général du budget, 
M. Alain Richard, 4 expliqué, quant 
à lui, que les enLreprises pourraient 
bénéficier d'un all ent des 
cha de #2 milli ou 3 mil. 
liards de jrancsx. ἢ ἃ ajouté que 
l'impôt de solidarité sur la fortune 
(SF) ne serait pas modifié l'année 
prochaine. 


«Le PS 
doit devenir adulte» 

Ce climat plus détendu entre le 
gouvemement et le PS comblera sans 
aucun doute M. Gérard Lindeperg, 
secrétaire national du PS chargé de 
la formation et coordinateur national 
des «Amis de Michel Rocard». Pré- 
sentant, mercredi 25 juillet, le 
contenu des journées que tiendra le 
courant rocardien à Strasbourg, les 
24 et 25 août (le thème de l'écologie 
sera au œatre des débats), M. Linde- 
pers ἃ émis le vœu de voir æle PS 
devenir adulie : il four, rayés on 
gouernement, qu'il cesse de jouer la 
mouche du coche. Il faut qu'il voit 
plus loin {pour éclairer l'avenir} εἰ 
qu'il joue plus près du terrains. 


ms, 


« Aujourd'hui le gouvernement inar- 
que des points. Les Français sent 
que le premier ministre sait où il va 
malgré les aléas. Π ne eur res brouit- 
ler ceue image.» Aussi Îe secrétaire 
national à la formation regrette+-if 
que le PS mette un peu trop souvent 
J'actent sur ce qui fait encore défaut 
plutôt que sur ce qui a déjà été 
acquis, prisonnier, en quelque sorte, 
d'un réflexe conditionné le poussant 
ἃ jouer eu permanence les « mon- 
sieur Plus». 

M. Lindeperg fcint de s'étonner du 
fait que depuis deux ans ἰς PS n'ait 
pas manifesté un très grand enthou- 
siasme pour chercher à popularisec 
l'action du gouvernement (réussite 
économique, meilleure justice 
sociale), à travers des campagnes 
d'affiches ou de tracts Comme on 
n'est jamais si bien servi que par 
soi-même, les clubs rocardiens 
«Convaincre» {lancés le 1x mai 
1985) vont sortir de leur demi-som- 
meit pour pallier ces carences. L'état 
d'esprit des rocardiens est ὦ «fa 
confiance et la détermination » : « Au- 
delà des péripéties, le congrès de 
Rennes a moniré qu'il n'y avait pas 
de politique altemative à gauche alors 
que certains disaient que le congrès se 
ferait sur le dos du premier 

nitres 

PIERRE SERVENT 


5 Baisse des cotes de MM. Mit- 
terrand et Rocard. -- Selon l'en- 
quëte BVA-Paris Match, réalisée 
après l'intervention présidentielle 
télévisée du 14 juillet, la cote de 
popularité de M. François Mitier- 
rand carcgisire une baisse de 
3 points (49 % au licu de 52 % en 
juin} et ccile de M. Michel Roçard 
unc baisse de 2 points (47 % au 
lieu de 49 38}. Le pourcentage de 
mauvaises opinions augmente res- 
pectivement de 4 points pour le 
chef de l'Etat (41 %) et de ! point 
pour le premier ministre (39 %). 
Pour les intentions de vole en cas 
d'élections législatives, la gauche 
recucillc 36,5 % (contre 39,5 % 
ca juin) et la droite 49,5 % (contre 
47 %). À gauche, l'extrême gauche 
obtient 1,5 % (- 0.5), le PC 7 % 
(- D cc le PS-MRG 28 % (- 2,5 %); 
à droite, l'UDF obtient 11 % (sans 
changement}, le RPR 24 % {- [) et 
le FN 14,5 % (+ 3,5 40). Les écolo- 
gistes obtiennent 14 % (+ 0,5). 


u M. Soissou et les législatives de 
1993. - Dans un entretien publié 
par l'Express, M. Jean-Pierre Sois- 
son estime que, pour les Élections 
légistatives de mars 1993, « 4 Purii 
suctuliste ἃ fe choix entre tte 
défaire volisaire et une victoire par- 
tuyèe . Pour le ministre du travail, 
la vicloire est possible 4 trois 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi matin 25 juillet, 
sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Après ka 
communication de M. Thierry de 
Beaucé sur la coopération avec 
les pays de l'Europe centrale et 
orientale, Le chef de l'Etat a sou- 
ligné que « la diffusion du fran- 
cais [dans ces pays) est un des 
axes majeurs de la politique 
étrangère de notre pays ». 

A l'issue des délibérations, le 
service de presse de [8 prési- 
dence de la République a diffusé 
le communiqué suivant : 


« Dépôts des particuliers 
dans les postes 
diplomatiques 

Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères, ἃ présenté au 
consuil des ministres un projet de 
loi relatif aux dépôts des particu- 
licrs dans les postes diplomatiques 
et consulaires. 

En vas de gucrre. de troubles 
politique: ou sociaux ou de çatas- 
traphe naturelle. les chefs de pasies 
diplomatiques οἱ consulaires sont 
souvent sullicités par nos compa- 
triotus de reccroir en dépôt des 


. biens et objets de toute nature 


dont ceux-ci souhaitent faire assu- 
rec la sauvegarde. 

Cetie pratique traditivnnelle, qui 
entre dans la mission de protection 
des biens des Français à l'étranger 
dévolue aux consuls, a été régle- 
mentéc par une ordonnance royale 
de 1833 puis par un décret du 
17 janvier 1936. 


Le développement de ces dépôts 
au cours des derniéres années rend 
ccpendant nécessaire une réforme 
de leur régime juridique, Cette 
réforme a pour objectif d'améliorer 

e service δὰ à nos compatriotes et 
de préserver le Fonctionnement 
\aormal des postes diplomatiques ct 


conditions : « Que fe PS accepte de 
ne plus sv conduire comme le parti 
unique de {a majorité; que ἰδ débat 
s'apaise entre fes courants: que la 
majorité cexse de harceler le gouver- 
nement, » M. Soisson plaide 
que «lu quinzaine de députés [que 
compte France unie dont il est le 
chef de file] soit assurée, sans 
auvune exception ni réserve, d'une 
invesiiure de caudidat unique de la 
majorité "οὶ pour que soit attribué 
à son mouvement “un nombre 
significasif de circonscriptions que 
da majorité peut gagner où conser- 
Fer”. 


a Un périodique pour les élus 
« reconstructeurs » communistes. — 
Les élus «reconstructéurs » com 
munistes viennent de faire paraître 
fe numéro un d'Agura, « périodique 
d'information et de communica- 
tion » qui s'adresse « ἃ (ous ceux 
qui se reconnaissent duns les 
idéaux de progrès, d'uutogestion et 
de sociulivme ». Dans l'éditorial de 
ce premier numéro consacré à 
l'analyse du projet de loi Joxe sur 
l'administration  terrhorialc, 
M. Gaston Viens, cstime qu'il faut 
a l'examiner de manière critique et 
sans incantalion », et ouvre Îc jour- 
nal aux «contributions ut preposi- 
tiuns # de ceux qui ont l'expérience 
de la gestion communale. 


consulaires cn prévenant les ris- 
ques d'abus, J 

Les chefs de postes diplomati- 
ques et consulaires ne pourront 
recevoir en qualité de dépositaires, 
en dehors des dépôts judiciaires, 
que les biens dont les ressortissants 
français sont contraints de se des- 
saisir par suite de circonstances 
exceptionnelles et pour une durée 
maximale de trois ans. 


e Conseils d'administration 
. organismes ἱ 
e général 
de δέξατο, sociale 

Le ministre de la solidarité, de La 
santé et de la protection sociale a 
présenté au conseil des ministres 
un projet de loi modifiant les dis- 
positions du code de la Sécurité 
sociale relatives aux conseils d'ad- 
ministration des organismes du 
régime général de Sécurité sociale 
et à l'agence centrale des orga- 
nismes de Sécurité sociale et por- 
tant dispositions transitoires. 

En accord avec la plupart des 
confédérations représentant les 
chefs d'entreprise et les salariés, je 
gouvernement propose de reporter 
les élections des administrateurs 
des caisses du régime général de 
Sécurité sociale au second semestre 
de 1993. 

Le renouvellement du mandat 
des administrateurs, qui doit inter- 
venir avant le 31 mars 1991, sera 
fait par voic de désignalion, par les 
organisations syndicales ou profes- 
sionnclles en fonction du nombre 
de sièges obtenus lors des élections 
du 19 octobre 1983, La durée de ce 
mandat sera de trois ans. 


e La culture technique 


Le secrétaire d'Etat apr du 
ministre d'Élat, ministre de l'Edu- 
cation nationale, de la jeunesse et 
des sports, chargé de l'enscigre- 
ment technique a présenté δὰ 
conseil des ministres une commu- 
nication relative à la culture 
technique ( Monde du 26 juillet). 


L'aménagement de la région 


La droite reproche au pouvoir 
de vouloir décider seul pour l'He-de-France 


Les instructions du premier 
ministre, M. Michel Rocard, au 
préfet de région pour l'élaboration 
du nouveau schéma d'aménage- 
meat et d'urbanisme d'lle-de- 
France {le Monde du 25 juillet), 
ont été approuvées par {e bureau 
exécutif du Parti socialiste du mer- 
credi 25 juillet, qui a souligné 
«l'affirmatio de la primauë de 
l'intérêt général et du rôle de l'Etat 
dans le respect des principes de 
décentralisation ». Elles ont suscité, 
en revanche, de vives réactions à la 
mairie de Paris et auprès de la 
fédération centriste d'Ile-de- 
France. 


M. Jcan Tibéri, premier adjoint 
au maire de Paris, ἃ estimé que «le 
gouvernement s'arroge le droit de 
décider seul en dernière analyse des 
orientations d'urbanisme de la 
région pour les trente années à 
venir». M. Tibéri a également 


[ Ὀσορέταθοπ i + 
avec les pays d'Europe 
centrale et orientale 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre d’État, ministre des 
affaires διγαπρέτος, chargé des γεΐα- 
tions culturelles internationales a 
présenté au conseil des ministres 
une communication relative à la” 
mise en œuvre du plan de relance 
de la coopération culturelle, scien- 
tifique et technique avec les pays 
d'Europe centrale et orientale. 

Eu trois mois, sous l'égide de la 
mission interministérielle pour 
l'Europe centrale et orientale, les 
ministères ont participé au lance- 
ment de plusieurs dizaines de pro- 
ets répondant aux cinq priorités 
définies par le gouvernement. 

1} Faciliter la transition de l'Eu- 
rope centrale et orientale vers 
l'économie de marché. 

La France contribue à former à 
ta gestion et à l'économie près de 
dix mille cadres en Bulgarie, 
Pologne, Tchécoslovaquie οἱ 
URSS. Elle prête son aide à la 
réforme de la comptabilité publi- 
que, à celle de la politique des 

rix, à l'ouverture de marchés 
inanciers et à la réorganisation des 
réseaux et distribution commer- 


ciale. 
} Aider à la construction 

«ἔς de droit. 
Le Conseil d'État et plusieurs 
spécialistes français de droit 
constitutionnel coopèrent à la 
refonte des institutions juridiques 
et administratives, L' natio- 
nale d'administration οἱ L'Inatitut 
international d'administration 
publique contribuent à la forma- 
tion des fonctionnaires. Plus d'une 
centaine de journalistes seront 
accucillis en France pour recevoir 
une formation dans les écoles et les 
organes de presse, ὃ : 

3) Renforcer la présence cultu- 
relle et linguistique de la France. 

La présence de l'audiovisuel 
français est iutensifiée : Canal 


France Interuational a conclu des 


dénoncé « fe simulacre de concerta- 
tion que le gouvernement a mis en 
place δὶ qui aboutit à faire obstack: 
à la volonté des élus» pour l'élabo- 
ration de ce document. « La Ville 
de Paris (...) ne peut que prendre 
acte du refus délibéré du gouverne- 
ment de s'engager dans la voie de 
la coresponsabilité εἰ du co-pilotage 
de ce dossier», a conclu M. Tibéri. 


La fédération des élus'centristés 
d'Ile-de-France à constaté, pour sa 
part, que «ἐξ pouvoir socialiste 
s'oppose à une politique de décen- 
tralisation en réservant à l'Etat seul 
de droit de décider de l'avenir de 
d'He-de-France ». Presant acte de 
l'intention de M. Rocard de mener 
la liste socialiste aux prochaines 
élections. régionales de 1992, ies 
centristes se sont interrogés sur son 
«impartialité dans les choix impo- 
sès à l'avenir par l'Etat aux Franci- 
diens ». 


accords avec la Roumanie, {a Bul- 
garie et la Tchécoslovaquie et en 
envisage de nouveaux : TV 5 s'est 
implanté en Pologne, en Bulgarie 
et dans les Républiques baltes ; la 
SEPT est diffusée quotidiennement 
en Pologne, en Tehécaslovaquie et 
bientôt ea Hongrie ; Radio France 
Internationale et.des radios privées 
ont créé des stations bilingues. 


Un soutien financier de l'Etat est 
apporté à la création de cent viagt- 
cinq points de vente du ivre de 
poche français. 

Des classes bilingues seront 
ouvertes. À cette fin, des stages de 
perfectionnement seront offerts 
aux professeurs de français. 

4) Développer Les échanges de 
personnes, ᾿ 

L'enseignement supérieur 
accueillera sept cents titulaires de 
bourses d’études et deux cent cin- 
quante titulaires de bourses de 
recherche supplémentaires, 


Dans le cadre des accords 
d'échanges déjà conclus avec les 
pays d'Europe centrale et arientale, 
six mille jeunes seront actucilis 
œtte année cn France. 


5) Développer la coopération 

Conçus avec les milieux profes- 
sionnels, des programmes spécifi- 
qués de coopération intéressent 
l'agriculture (ouverture d’un insti- 
tut à Bucarest et accueil d’agricut- 
teurs), l'équipement (mile sta. 
giaires}, la santé, l'environnement, 
l'énergie et l'industrie. 

Les associations, Îcs collectivités 
locales, fes organisations profes- 
sionuciles et les entreprises ont 
relayé l'action de l'Etat et permet- 
tent d'en déraukiplier l'efficacité, 
notamment à l'aide de mécanismes 
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ENVIRONNEMENT 


Un rapport à l'ONU 


Des experts internationaux confirment 


les risques de l’«effet de serre » 


Saus La pression des activités 
humaines, le climat de la pla- 
nète est en train de se modifier 
rapidement et {ONU se préoc- 
cupe sérieusement du problème. 
Deux de ses agences spéciali- 
sées — l'Organisation météoroio- 
gique mondiale et le programme 
des Nations unies pour l'environ- 
nement -- avaient chargé un 
groupement intergouvememen- 
tal, l'IPCC (1), de faire le point 
des connaissances actuelles sur 
l'effet de serre, d'évaluer ses 
conséquences socia-économi- 
ques et, enfin, de proposer aux 
gouvernements des scénarios 
d'action [le Monde du 23 mars). 
Le « premier jet» du rapport de 
ces experts de l'IPCC a été 
rédigé. 1! devrait servir de base 
de discussion lors de la 
deuxième Conférence mondiale 
sur le climat qui se tiendra 


en octobre à Genève, 


GENÈVE 
correspondance 


e Nous sommes certains qu'il 
existe un effet de serre naturel qui 
rend la Terre plus chaude qu'elle ne 
serait autrement et que les activités 
humaines accroissent de façon 
considérable la concentration dans 
l'atmosphère des gaz qui contri- 
buent à cet effer de serre : le gaz 
carbonique, le méthane, les chloro- 
fluorocarbures (ΓΕ et les oxydes 
d'azote. » C'est par ces mots que 
s'ouvre le premier volet -- scientifi- 
que — du rapport de FIPCC. Les 
experts Don qu faudrait 
« immédiatement réduire de plus de 
60 90.» les émissions des trois pre- 
miers de cés gaz pour que leur 
concentration dans l'atmosphère se 
stabilise au niveau-actuel. 5 

Si rien n'était fait dans ce sens, 
la concentration de gaz carbonique 
pourräit doubler d'ici à 2025 ou 
2050, provoquant une augmenta- 


tion de la température moyenne de 
0.3.0 tous les dix àns au cours du 
vingt et unième siècle. En Europe 
du sud et en Amérique du Nord, 
l'élévation de la température pour- 
rait d'ailleurs être plus importante 
encore et serait accompapnée d'une 
baisse des précipitations l'été et 
d'une moindre humidité des sols. 


Déplacer 
des millions de personnes 


Bien qu’ils soulignent que de 
nombreuses incertitudes pèsent 
encore sur l'évolution future du 
climat, les experts estiment que le 
niveau” de la mer pourrait alors 
s'élever de vingt centimètres d'ici à 
2030 et de saixante-cinq centimè- 
tres dcr à là fin du prochain siècle 
. De teis changements, on s’en 


doute, auront des répercussions sur 
la vie des habitants de la planète et 
les conséquences de l'effet de serre 
«seront d'autant plus grandes 
qu'elles toucheront des pays déjà 
vulnérables, comme les pays en voie 
de développement s, notent les 
auteurs du deuxième volet du rap- 
port de l'IPCC. 

Ces experts, qui précisent ne pas 
savoir si le réchauffement de la 
planète aura, globalement, un effet 
positif ou négatif sur l'agriculture, 
estiment cependant qu'il pourrait 
avoir de «sévères effets» sur la 
production agricole de certaines 
régions du globe, avec des risques 
de sécheresse accrus et d'impor- 
tantes chutes du débit des rivières. 

ils prévoient aussi des modifica- 

* tions de la répartition des espèces 
végétales et animales. certaines 


proliférant alors que d’autres pour- 
raient disparaitre. Sans compter 
que ces changements rapides du 
climat -- qui augmenteront encore 
la pollution dans les villes surpeu- 
plées — auront des conséquences 
néfastes sur la santé humaine. 
Quant à l'élévation du niveau des 
mers, elle rendrait inhabitables de 
nombreuses villes et régions 
côtières et obligerait « au Jéplace- 
ment de disaines de millions de 
personnes v, 


Les menaces sont suffisamment 
séricuses pour «gu'on adopie 
immédiatement des strarégies », 
constate le troisième groupe d'ex- 
perts chargé de proposer des scéna- 
rios d'action aux gouvernements, 
Ce troisième volet du rapport est 
de loin ᾿ς plus décevant. Il était 
prévisible de ne pas y trouver de 
mesure concrète, mais l'on aurait 
pu malgré 1out s'attendre que les 
experts préconisent clairement une 
réduction des émissions de gaz car- 
bonique qu’ils soient un pcu plus 
précis dans leurs recommanda- 
tions, D'ailleurs, un responsable de 
l'association écologique Green- 
peace, qui assistait aux discussions 
du groupe en tant qu'observateur, 
1 jugé que le rapport donnait aux 
gouvernements une excuse pour 
rester inactifs ». 


Les deux premiers chapitres de 
ce texte, 5115 n'apportent pas de 
grandes révélations, ont l'avantage 
d'avoir été rédigés par des experts 
de différents pays, officiellement 
mandatés, qui Ont rassemblé et 
écrit noir sur blanc des informa- 
tions jusqu'ici assez éparpillées. 
Leur travail confirmera dans {eur 
choix ceux qui, comme les pays 
scandinaves ou la France, ont déjà 
exprimé leur volonté de négocier 
rapidement un accord internatio- 
oal sur la réduction des émissions 
de gaz responsables de l’effec de 
serre. 


ELISABETH GORDON 


(1) Ce groupe intergouvernemental 
pour le changement de climat ἃ êté créé 
en 1988 et rassemble des représentants 
d'une soixamaine de pays. 


RELIGIONS 


La surprise a été totale lors- 
que la raine, en sa qualité de 
chef de l'Eglise anglicane, a 
nommé, mercredi 25 juillet, 
Mgr George Carey archevêque 
de Cantorbéry (nos dernières 
éditions du 26 juillet). Le nou- 
veau primat de l'Eglise d'Angle- 
terre, qui prendra ses fonctions 
en janvier prochain, n'a que cin- 
quante-quatre ans. Evêque 
depuis trois ans seulement, il ne 
figurait pas parmi les favoris 
pour succéder à Mgr Runcie, 
archevêque de Cantorbéry 
depuis 1980, qui a décidé de 


prendre sa retraite. 
LONDRES 


de notre correspondant 

C'est la reine qui nomme le pri- 
mat, maïs c'est le premier ministre 
qui choisit entre les deux candidats 
qui lui sont proposés, dans le 
secret le plus absolu, par une tom- 
mission de seize membres, ecclé- 
siastiques et laïcs. Le hasard fait 
donc que, dans cette Eglise d'An- 
gere déchirée par la question de 

ordination des femmes, ce sont 
deux d'entre elles qui ont le der- 
nièr mot. 

M= Thatcher a sans doute 
éprouvé un plaisir particulier à 
surprendre tout le monde. Elle 
détestait cordialement Mgr Run- 
cie, son intellectualisme, ses 
inquiétudes lancinantes et ses pré- 
occupations sociales. Le cent troi- 
sième archevèque de Cantorbëry 
semble coulé dens un tout autre 
moule. 11 paraît plus proche politi- 
quement de Me Thatcher, n’est 


pas en proie au doute en matière : 


théologique et parle un langage 
nettement plus simple que son pré- 
décesseur. 


L'Eglise anglicane avait été en 
effervescence, au printemps 1989, 
lorsque Mgr David Jenkins, un 
évêque ultralibéral qui siège à la 
Chambre des lords, avait mis en 
doute [Δ résurrection du Christ. 
Celle-ci devait s'entendre, selon 


Un nouveau primat de l'Eglise d'Angleterre 


Le choix de Mgr Carey comme nouvel archevêque 
de Cantorbéry constitue une surprise 


ΜΕΝ ARACHBISHOP ΟΡ 
ANTERBuR 


The indepandent s 
“du 26 μον 


lui, au sens spirituel el non pas 
physique. Mgr Carey avait aussitôt 
mis les Chases au point. «Je crois 
que Jésus a êté crucifié el enterré, 
et que son corps, mort εἰ glacé, a 
été rendu à la vie par Dieu». avait- 
t-il rétorqué. 


Le nouveau primat appartient au 
courant évangélique, et même cha- 
rismatique, de l'Eglise d'Angle- 
terre, qui êst attaché à !'inte: - 
tion littérale de la Bible. Il est un 
homme de ce et non d’inter- 
rogations intellectuelles. Alors que 
Mgr Runcie tergiversait lors de 
chaque controverse, il est probable 
que son successeur n’hésitéra pas à 
réaffirmer, lorsque l'occasion se 
présentera, les articles de foi de [a 
confession anglicane. 


Il est un point cependant sur 
iequel ce théologien traditionna- 
liste se ticnt fermement aux côtés 
des « modernisies». Mgr Carey est, 
sans équivoque, en faveur de l'or- 
dination des femmes. 1} avait 
même déclaré aux prêtres de son 


diocèse qu'ils n'avaient qu'à 
démissionner s'ils ne pouvaient 
pas supporter l'idée que des 
femmes puissent être ordonnées. 
Dans cette affaire, Mer Runcie, qui 
craignait uo schisme, pratiquait un 
certain flou artistique. Il était d’ac- 
cord sur le principe des femmes- 
prêtres, mais pas sur son applica- 
tion immédiate. 


Un «choix 
plein d'imagination » 

Mgr Carey sera le premier 
archevêque de Cantorbéry de ce 
siècle a avoir été simple curé de 

roisse. Il est d'origine modeste, 

on père travaillait comme 
concierge dans un bôpital et la 
presse populaire ne se lasse pas de 
rappeler qu'il est un vrai 
«cockney » puisque du lieu de sa 
naissance on peut entendre les 
cloches de la cathédrale Saint-Paul. 
fi est aussi sans doute le premier 
archevêque de Cantorbéry à avoir 
passé son enfance dans une HLM. 

Ἡ quitte l’école à l'âge de quinze 

ans pour travailler comme garçon 
de bureau dans la société nationali- 
sée qui distribue l'électricité à Lon- 
dres. 1} y retournera après avoir 
effectué son service militaire dans 
les transmissions à la Royal Air 
.Force. C'est pendant ses obliga- 
‘tions militaires qu'il découvre la 
foi. L entre au collège de théologie 
de Londres et en sart pour prendre 
.ses fonctions de curé de la paroisse 
de Sainte-Marie, dans le quartier 
“populaire d'islingion, au nord de 
Londres. Il sera ensuite longtemps 
à la tête d'une autre paroisse, à 
Durham, dans le nord de l'Angle- 
‘terre, avant d’être nom mé évêque 
de Bath en 1987. 


Le primat sortant a exprimé la 
surprise générale en déclarant que 
le choix de Mgr Carey « était plein 
d'imaginaïion ». C'est une victoire 
du courant évangélique, populaire 
et proche du protestantisme, sur la 
tendance « Haute Eglise», dont les 
affinités avec lc catholicisme sont 
considérables. On comprend que 
M= Thatcher, elle-même d'origine 


modeste et née dans une famille 
méthodiste (elle Ὡς s'est convertie 
à l'anglicanisme que pour se 
marier), ait préféré l'évêque de 
Bath. C'est aussi une chance, pour 
l'Eglise d’Angletcrre, d'enrayer son 
déclin. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


SCIENCES 


ÉDUCATION 


Pour relancer l'enseignement supérieur à distance 
Le ministère étudie un projet 
d’ «université ouverte » 


M. Lionel Jospin a ouvert, 
mercredi 25 juillet, un nouveau 
grand chantier universitaire, 
celui de l’éventuelle création 
d’un grand établissement fédé- 
sant et amplifiant l'ensemble des 
activités d'enseignement à dis- 
tance des universités françaises. 
Mais en présentant le rapport 
« Pour une université ouverte », 
rédigé à sa demande par M. Oli- 
vier Duhamel, professeur à F’uni- 
versité Paris-1, {e ministre de 
l’éducation nationale n’a pas 
précisé si l'ambitieux projet 
contenu dans ce document avait 
une chance de voir le jour, 
M. Jospin s’est contenté d’an- 
nancer la mise en place d'une 
«équipe de préfiguration » à la 
rentrée prochaine, et le démar- 
rage d'e expériences » un an plus 
tard. 


Le modèle est proche et connu : 
c'est celui de l'Open University bri- 
tannique, université multimédia 
avant la lettre -- les cours y sont 
dispensés tant par l'écrit que par la 
radio ou la télévision ou l'informa- 
tique — créée en 1969. Un monu- 
ment qui sert évidemment de réfé- 
rence à l’« université ouverte » de 
M. Duhamel, mais qu'il critique 
pour sa lourdeur, san centralisme 
et son ouverture à lous sans aucu- 
ne condition. 

Le rapporteur préfère valoriser ie 
potentiel d'enseignement à dis- 
tance déjà existant dans les univer- 
sirés françaises, et en « préserver la 
structure décentralisée ». L'ensem- 
ble de ces compétences serait 
regroupé ἃ l'échelon régional dans 
des établissements cofinancés par 
les régions et l'Etat, et liés par 
convention aux universités εἰ 
autres établissements d'enseigne- 
ment supérieur, 

L' «université ouverte natio- 
nale» ne serait que la tête de ce 
réseau, une structure légère mais 
dirigée par une personnalité et 
dotée du statut de «grand érablis- 
sement » symbolisant l'engagement 


de l'Etat. Elle aurait la tâche de 
distribuer une aide à la production 
de supports pédagogiques, d'éva- 
luer ἰδὲς produits existants οἱ de 
mettre en place les moyens de 
communication εἰ d'échanges encre 
étudiants et enseignants. 

Localement, l’université ouverte 
bénéficierait d'enscignants mis à 
disposition et mériterait son nom à 
plus d'un titre : ouverte aux jeunes 
comme aux moins jeunes, à {a for. 
mation initiale ou continue, à lin- 
formatique comme à ἰὰ vidéo, à la 
radio ou à la télévision, elle tien- 
drait compte aussi bien de l'expé- 
rience professionnelle que des 
diplômes, mais déboucherait sur 
une véritable certification. 

Elie servirait aussi de lieu de 
production ct de diffusion des 
« produits pédagogiques mullimé- 
dias « et permettrait aux universi- 
taires français de se préparer à la 
“ bataille» pour le marché curo- 
péenn ct mondial des «cours 
médiatisés de qualité» . 

Au fil de ses enthousiasmes 
embrouillés mais communicatifs, 
M. Duhamel imagine des universi- 
taires férus ἀ᾽ « ingénierie pédugo- 
gique »ς « câblés », sachant « utiliser 
ces tuyaux et les remplir ». \l espère 
enfin promouvoir « un usage {πεῖς 
ligent de la vidéo dans l'enseigne- 
mens supérieur» dont, précisc-t-il, 
“nous sommes encore loinv ct 
développer l'autonomie οἵ la capa- 
cité d'initiative des étudiants grâce 
à la micro-informatique, 


Reste à donner à ce vaste défi 
une cohérence, et à mobiliser 
autour de lui, comme le souligne 
M. Duhamel, une volonté politique 
et des moyens financiers. Sans 
aublier de lever les obstacles liés à 
la nécessaire coopération d'une 
n université ouvertes avec 5885 
grands ancètres que sont le Conser- 
vatoire national des Arts et métiers 
dans le domaine de la formation 
des ingénieurs et le Centre national 
d'enseignement à distance. 

PHILIPPE BERNARD 


ESPACE 


Impuissante à réparer Atlantis sur son pas de tir 
La NASA annule deux vols 


de navettes d'ici à la fin 1990 


Les ingénieurs de la NASA ont 
renoncé, mercredi 35 juillet. à colma- 
ser sur lc pas de 1ir de Cap-Canaveral 
(Floride) la grave fuite d'hydrogène 
qui paralyse depuis fin juin la navette 
américaine Atlantis. Celle-ci, qui 
devait effectuer dans les semaines à 
venir une mission pour le compte des 
militaires, va donc êure reuirée de son 
pas de tir, démontéc εἰ entièrement 


Retrouvant son statut antérieur 


L’'INRA aura un président 
et un directeur général 


L'Institut national de la recherche 
agronomique {INRA} change de sta- 
tut. Scion un décret publié au Jaur- 
nal officiel du 24 juillet, il sera désor- 
mais dirigé par un président et un 
directeur général, retrouvant ainsi la 
séparation des pouvoirs adoptée par 
les principaux instituts de recherche 
publics français. M. Hervé Bichat ἃ 
été nommé en conseil des ministres, 
mercredi 25 juillet, directeur général 
de J'établissement {fire page 8 la δίο- 
graphie de M. Bichal). 

Le changement dans la continuité, 
en quelque sorte. Ce n'est en effet 
qu'après la nomination, en juillet 
1978, de M. Jacques Poly à la tête de 
l'institut que les pouvoirs de direc- 
tion de l'INRA furent fusionnés. 
Ainsi que le précisait le décret paru 
au Journal officiel du 13 septerabre 
1980, la fonction de directeur général 
disparaissait alors, pour être rempla- 
cée par celle de président du conseil 
d'administration. M. Pierre Douzou, 
qui succéda à M. Jacques Poly 
en février 1989, fut ainsi fe premier 
responsable de l'INRA à prendre ses 
Fonctions en tant que président-direc- 
teur général. 

Un titre de courte durée puisque 
M. Douzou lui-même. dès son entrée 
en fonction, se préoccupa d'une nou- 
velle réforme visant à restaurer ia 
séparation des pouvoirs de direction. 


Accepté par les deux ministères de 
tutelle de l'INRA que sont les minis- 
tères de la recherche et de l'agricul- 
ture, le nouveau statut prévoit le 
maintien de M. Douzou à la prési- 
dence jusqu'à sa retraite, en 1991. 

Le directeur général est, quant à 
lui, nommé pour quatre ans, par 
décret pris en conseil des ministres, 
sur proposition des ministres de la 
rechi et de l'agriculture, après 
avis du président de l'INRA. Ses 
fonctions sont renouvelables une 
fois. 

Ainsi que le précise le nouveau 
décret, le directeur général assure « fa 
direcrion scientifique. administrative 
et financière ‘Institut », εἰ pré- 
pare, «avec le concours du conseil 
Scientifique, les projets de pro- 
grammes généraux v. Le 
président, «dans le cadre des arienta- 
tions arrètées par le conseil d'admi- 
nisiration», définit «ia politique 
pe et assure les relations de 

‘établissement avec les ministères de 
tutelle v. 

L’INRA emploie actuellement près 
de 3 400 personnes, parmi lesquelles 
1 650 scientifiques, 1 850 ingénieurs, 
4 000 techniciens et 880 agents 
administratifs. Son budget pour 1990 
est environ de 2,4 milliards de 
francs. 


Ca. V. 


révisée. Ainsi que 1 mnoncé 
M. William Lenoir, directeur associé 
des vols habités de la NASA, elle 
devra laisser [ἃ priorité à la navette 
Columbia (elle aussi immobitisée par 
ἀπὸ fuite de carburant mais aujour- 
d'hui rèparée), qui devrait pouvoir 
effectuer, début septembre. une mis- 
sion d'observation astronomique. 

L'agence spatiale américaine, dont 
les déboires — des erreurs de concep- 
tion du voëûtcux télescope spatial 
Hubble aux fuites de ses navettes -- 
isiennent de faire l'objet de nom- 
breuses critiques de la part des 
médias et du Congrès {le Monde du 
17 juillet), n'envisage plus, ainsi, que 
trois vols de navettes au lieu de cinq 
d'ici à la fin de l'année. Elle n'a pas 
encore arrëtè de décision sur l'ordre 
et ᾿ς nombre des missions du calen- 
drier 1991. 

Petite consolation : la NASA ἃ pro- 
cédé. mercredi 25 juillet, au lance- 
ment d'une fusée Atlas chargée de 
mettre en orbite un satellite de 
recherche at: énique d'une valeur 
de 189 millions de dollars, pour son 
propre compte ct pour celui de l'ar- 
mée de l'air américaine, Baptisé 
CRRES (Combined Release and 
Radiation Effecis Satellite), l'engin 
servira à l'étude des champs magnéti- 
que et électrique de la Terre. Un lan- 
cement qui. encore, n'aura pas êté 
de tout repos, puisqu'il fut différé à 
sept reprises depuis le mois de juin, - 
“Reter. AFP.) 


a Saturne : découverte d'une vieille 
lune. — Près de dix ans après le sur- 
vof de Saturne par Voyager 2. le 
‘dépauifiement des données rappor- 
tées par la sande américaine conti- 
nue d'alimenter les découvertes, 
En analysant sur ordinateur une 
partie de leurs 30 000 photos, les 
chercheurs de la Nasa viennent 
ainsi de détecier l'existence d'une 
dix-huitiéme lune autour de la pla 
nëte géante. D'environ 20 kilomè- 
tres de diamètre, ce sateflite est 
Situé sur l'anneau le plus écarté de 
Saturne. De toutes les planètes du 
système solaire, clic dernière pos- 
sède le plus grand nombre de sarcl- 
lites connus, suivie de Jupiter (16) 
et d'Uranus (15). — (CPL) 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Quatre fonctionnaires français 
sont arrivés mercredi 25 juillet à 
Beyrouth, pour enquêter sur le tra- 
fic d'armes entre le Liban et la 
France, organisé par des policiers 
français en poste à l'ambassade. 
Ces quatre hommes, dont l'iden- 
tité et la fonction n’ont pas été 
révélées, participeront à la mis- 
sion d'enquête administrative du 
Quai d'Orsay et du ministère de 
Fintérieur, dont le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, avait annoncé la création. 
L'ambassade de France à Bey- 
routh s'est refusée à tout com- 
mentaire. 


M. Bernard Kouchner. secrétaire 
d'Etat à l’action humanitaire. a 
obtenu du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. statuant on référé. la 
condamnation de Franre-Soir εἰ du 
Parisien qui l'avaient mis en cause 
dans leurs éditions du 23 juillet. Ces 
quotidiens {le Mende du 24 juillet) 
avaient fait état de «révélations» qui 
auraient été faites par fe CRS Patrick 
Schaller au juge d'instruction de 
Marscille, M. Patrick Ardid. 


Considére comme l'un des semi- 
grossistes du trafic. le policier aurait 
affinmé que des armes avaienL. à plu- 
sieurs reprises, ὀϊό convozées à bord 
d'avions gouvernementaux du 
GLAM. et aurait accusé son collègue. 


POINT DE VUE 


L'affaire du trafic d'armes libanaïses 


«Le Parisien » et « France-Soir » condamnés pour avoir 
«gravement porté atteinte à l'honneur de M. Kouchner » 


lc brigadier-chef Jean-Claude 
Labo 6, d’avoir offert plusieurs 
armes à M. Kouchner lors d'un 
déplacement à Beyrouth au mois 
d'avril . M. Kouchner avait démenti 
vigoureusement ces allégations en 
déclarant notamment que son ἃ rôle 
de ministre n'est pus de contrôler les 
bagages au la soute.» 

Le tribunal de grande instance de 
Paris, saisi en référé par M. Kou- 
chner, a estimé, mercredi 25 juillet, 
que les deux quotidiens « ὑπ commis 
un acte [με d'une extrême gravité ν 
et «porlë gravement alleinie à l'hon- 
neur» du secrétaire d'Etat. Présidé 
par M. Jean Favard, le tribunal a 
condamné les deux journaux ἃ 
publier fe jugement dans leur pro- 
chain numéro . En revanche, il a 
rejeté la demande de provision de 
100 000 F sur dommages et intérêts. 
estimant que cette demande relevait 
de l'action civile et que le juge des 
référés n'est pas compétent en fa 
matière. 


M. Dumas : 
« une campagne indécente » 


Après la publication dans Le 
onde du 25 juillet d'un « Point de 
vue » de M. Jacques Toubon met- 
tant en cause la politique gouverne- 
mentale (1) M. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères, a 
déclaré, mercredi 25 juiller. sur 
Europe 1. qu'il ne serait ὦ pas étonné 
que des surprises apparaissent [à pro- 
pos de l'enquête sur le trafic d'armes 


Oui, ça suffit comme (ἃ ! 
par Michel Suchod 


ERMETTEZ à un député 
Ρ d'une circonscription viti- 
cole de le dire : la cuvée 
Touban 1990 sera des plus mau- 
vaises, comparable à la pire des 
années, 1983, quand Jacques 
Toubon s'était fait, nuit après nuit 
à l'Assemblée, le parte-voix du 
sectarisme populiste RPR le plus 
débridé. 


Quel chac, en si peu de mats, et 
jamais la technique manipulatrice 
de l'amalgame n'aura été utilisée à 
un tel degré de condensation L 


Car enfin, quelle do être l'atti- 
tude d'un ministre de l'intérieur 
républicain quand il découvre de 
graves manquements de policiers 
à la légalité républicaine ? Est-ce 
« la bonne vieille méthode » qu'il 
faut employer, celle qui cansiste à 
couvrir le plus possible les 
“ bavures », parfois les plus inac- 
ceptables, comme l'ont fait tous 
les gouvernements qu'a soutenus 
par le passé Jacques Toubon, ou 
au contraire faut-if colfaborer au 
maximum avec la justice, pour 
qu'enquêtes, perquisitions, mises 
en détention provisoire, transferts 
de détenus. rappels par ordre sous 
escorte de fonctionnaires de 
police soient menés tambour bat- 
tant, comme c'est le cas actuelle- 
ment dans l'affaire des policiers 
trafiquants d'armes 7 

Personnellement, je partage le 
choix de Pierre Joxe. je suis pour 
la clarté, et je me dois de rappeler 
ici l'idéal jaurésien : ἃ Le courage, 
c'est de rechercher la vérité, er de 
8 dire. » Rechercher [a vérité, 
c'est précisément ce qui se fait 
dans l'affaire de Carpentras, avec 
méthode et sérieux, dans un dos- 
sier émotionnel, difficile depuis 
l’origine. 

Comme il aurait été utile de lire 
M. Toubon quand les enquêtes 
policières diligentées par des 
ministres de l'intérieur de 588 amis 
n'arrivaient pas à élucider l’assas- 
sinat de membres ou d'anciens 
membres du gouvérnement : 
MM. de Broglia et Boulin par 
exemple, ou quand M. Ponia- 
towski commentait ainsi l'assassi- 
nat de M. Fontanet : « Ce doit être 
l'acte d'un automobiliste irrasci- 
ble ». Voudrait-on aujourd’hui que 
dans l'affaire de Carpentras le 
ministre de l'intérieur jette en 
pâture à l'opinion des « SUSpECIS » 
avant que l'enquête n'ait vraiment 
abouti, comme ceia s'est malheu- 
reusernent fait trop souvent dans 
le passé ? 

Le fait que l'enquête n'ait pas 
encore atteint son terme, Suffit-il à 
justifier « un soupçon de manipula- 
tion » dans cette affaire ? Com- 
ment un responsable politique de 
niveau national peut-il lancer des 
accusations si graves sans les 
étayer sur rien de sérieux ? 


΄ 


Décidément, il est plus que 
jamais nécessaire de rappeler à 
M. Toubon que tout ce qui est 
excessif est insignifiant. 


Voulant ardemment la transpa- 
rence en politique, ayant de toutes 
mes forces tenté d’empécher mes 
amis de voter l'amnistie (je note 
que le président de la République 
considère que ce fut une erreur), je 
suis de ceux que M. Toubon aurait 
pu convaincre, s’il cherchait réelle- 
ment la moralité de la vie politique. 
D'autant qu'a mon sens les socia- 
listes au pouvoir doivent d'abord 
s'appliquer à eux-mêmes une cer- 
taiae rigueur financière et morale, 
comme ils ont eu l'occasion de le 
faire dans ls dernier micro-rema- 
niement. 


Mais comment laisser M. Tou- 
bon insulter de la sorte le prési- 
dent de la République, comment 
laisser passer que le pouvoir 
« déconsidère {a République par 
des pratiques bananières » ? 

faste une dernière 
interragation : dans quel but une 
philippique d'une telle violence ? Si 
l'idée est de roder un discours 
populiste ultradroïtier pour les pro- 
Chaines échéances électorales, 
c'est pari perdu. 

Que M. Toubon s'en persuade, 

entre un discours « type Front 
national » tenu par le RPR, et le 
Front national lui-même, le choix 
ἐπε électeurs de droite est déjà 
ait. 
» M. Michel Suchod est député 
socialiste de la Dordogne, vice- 
président de la commission des 
lois de l’Assemblée nationale, 
rapporteur du budget de Îs 
police et de {a sécurité. 


avec le Liban] qui feront rentrer dans 
la gorge les propos qui ont été tenus 
par certains. notamment par M. Jac- 
ques Toubon ». 

M. Dumas a aflirmé qu'il trouvait 
«cetie campagne savamment orches- 
trée particulièrement indécenie et les 
propos de M. Touhon inadmissiblus ». 
Τ| est «indécent de s'en prendre der- 
rière tout ça au président de la Répu- 
blique », a-til poursuivi. ἃ Duns cette 
affaire la justice est saisie. ΠῚ faut faci- 
ἐμὸν sa (ἀκὴν c'est ce que nous 
Jerons v, a ajouté le ministre, « Faire 
de celte affaire de droit commun une 
affaire politique δὶ mettre en cause les 
responsables de la politique de la 
nation, c'est porter préjudice à la 
France à l'étranger, à la Répubii 
tout court et à tout Le pol 
que, y compris ceux qui tienneni ces 
propos », a conclu M. Dumas. 


M. Louis Le Pensec, porte-parole 
du gouvernement, ἃ également réagi 
à l'issue du conseil des ministres, 
mercredi 25 juiliet, aux propos de 
M. Jacques Toubon, Il a considéré 
qu'il sant d' de ed 
départs de vacances ἡ. « Jacques Tou- 
bon perd le contrôle de lui-même et 
fait une embardée risquée pour lui », 
a ajouté le ministre. « à croire que les 
trente lignes du Monde appellent à 
coup sir trente jours de congé». 

M. jack Lang ministre de fa 
culture et de la communication, a 
également ironisé en estimant que 

. Toubon était « une nouvelle vic- 
time de l'été chaud». « Rarement 
homme politique aura perdu aussi 


brutalement les pédales en aussi peu 
de temps», a ajouté Le roiînistre qui a 
dénoncé «les procédés habituels de la 
droite : amalgame, calomnie, désin- 
Jformaion». «Il est grand temps que 
M. Toubon parte durablement en 
vacances pour retrouver ses esprils», ἃ 
conclu M. Lang. 


M. Gérard Lindeperg, qui prési- 
dait je bureau exécutif du Parti 
socialiste en l'absence de M. Pierre 
Mauroy. 8 lui-aussi estimé que 
M. Toubon était «sans doute victime 
d'un coup de chaleur ». « Alors qu'il 
est resté silencieux pendant le drame 
d'Ouvèa et la répression policière qui 
a conduit à la mort de Malik Ousse- 
kine, il est des plus mal placés pour 
Jouer aujourd'hui les maralistes », ἃ 
ajouté M. Lindeperg. 


{1) Dans un point de vue publié le 
25 juillet dans nos colonnes, sous ἐς litre 
«Ça suffit», M. Toubon, député RPR de 
Paris, dénonçait les «pratiques banamières» 
du pouvoir : « L'umnisiis pour ceux qui tou- 
chiens, les pressions innombrahes sur la jus- 
dice, les affaires de la Saciété. générale et de 
Péchiney qui mettent en cause les response 
bles du pouvoir et les intimes du président. 
Les activités du fils de ce dernier en Afrique, 
un chèque de 150 000 francs dont M. Mh- 
terranel donne une justification que personne 
ne cit, les évoutes téléphaniques qui se nel 
siplient, le soupron de manipulation qui pèse 
dans l'horrible drame de Carpentras, enjin la 
police cuuverte d'opprobre (..}» 


Par décision de la cour d’appel de Lyon 
Remise en liberté de trois responsables 


de l'Eglise de scientologie 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Lyon, présidée 
par M. Daniel Farge, a décidé, 
mercredi 25 juillet, la mise en 
liberté de trois responsables de 
l'Eglise de scientologie, M. Jean- 
Jacques Mazier, président d'un 
centre lyonnais de a dianétique », 
M Danièle Gounord, présidente 
nationale et M. Jean-Pau] Chapel- 
let, trésorier national, qui avaient 
été écroués, début juillet, après 
leur inculpation par M. Georges 
Fenech, juge d'instruction {{e 
Monde du 14 juillet}. 

LYON 
de notre bureau régional 


Saisi sur plainte de {a famille de- 
Patrice Vick, un adepte de La secte, 
qui s'est suicidé en mars 1988, 
M. Georges Fenech avait prononcé 
l'inculpation, pour homicide invo- 
lontaire, de M. Mazier, également 
poursuivi pour exercice ülégal de la 
médecine et pour escroquerie. Le 
magistrat lyonnais avait retenu la 
complicité de Ms Gounord et de 
M. Chapcllet, pour ces deux der- 
nicrs chefs d'inculpation, et décidé 
la mise en détention des trois per- 
sonnes. 


Le débat contradictoire, teou 
mardi 24 juillet, devant la chambre 
d'accusation, à la requête des défen- 
seurs des trois inculpés, avait vu je 
réprésentant du ministère public, 
M. François Coste, contredire ver- 
balement les réquisitions écrites 
qu'il avait déposées en faveur du 


À Paris, dans le quartier de l'Opéra 
Des jeunes juifs blessés 


au cours d’une altercation 


Une altercation ἃ opposé un groupe 
de jeunes juifs, reconnaissables à [ἃ 
kippa qu'ils portaient sur la tête, ct des 
employés d'un cinéma, jeudi 26 juillet 
vers L'heure du matin, dans ke quartier 
de l'Opéra à Paris. Deux dés jeunes 
ont étè blessés, séricusement pour l'un 
d'eux, au cours d'un affrontement 
auquel ont assisté des dizaines de 
badauds . Contrairement à ce que Cer- 
tains témoins ont pu penser, dans la 
confusion d'une bagarre, ces faits ne 
semblent pas présenter de caractère 
antisémite. 

A la préfecture de police de Paris. la 
thèse de l'agression antisémite ct τοῖο 
ἀόρ, Pour les policiers, après enquête, il 
léagirait plutôt d'une altercation ayant 
débuté, ce soir-là, dans lun des ciné- 
mas du quartier. Des jcunes specta- 
teurs, deux adolescents juifs de treize 
ct dix-sept ans, jugés Lrop bruyants par 


la direction du Paramount-Opéra’ 
auraient été expulsés par trois agents 
de sécurité du cinéma. Les deux ado- 
lestents seraient partis chercher du 
renfort et revenus, en groupe, dans le 
hall du cinéroz Une baparre générale 
se serait produite enure ce groupe et les 
employés du cnéma Le rise de 
la voiture de M. Michael Habib. 
gérant du Paramount, devait être brisé. 
ἃ coups de manches de pioche alors 
que les deux adolescents, expulsés peu 
auparavant de la salle de speciacte, 
étaient blessés au cours de l'affronte- 
ment. 

Alertés par plusieurs témoins, des 
policiers en civil ont ultérieurément 


interpellé trois jeuncs gens conduits au : 


commissariat central du 1" arrondis- 
sement de Paris aux fins de confronta- 
tions. 


maintien en détention, considérant 
que celle-ci n’était pas «nécessaire à 
la manifestation de la vérité». Les 
magistrats de la chambre d'accusa- 


tion ont suivi ces réquisitions en se . 


prononçant, mercredi 25 juillet, 
pour la mise en liberté de ces trois 
inculpés, mesure exécutoire qui 
devait prendre effet immédiate- 
ment. 


Sur ordre exprès de M. Farge, les 
atiendus de l'arrêt de la chambre 
d'accusation motivant cette décision 
n'ont pas été rendus publics. 

La décision de la chambre d'accu- 
sation a surpris, dans la mesure où 
deux autres inculpés dans certe 
affaire, Mu Corinne Medalin et 
M. Alain Barou, avaient contrevenu 
au contrôle judiciaire quelques jours 
plus tôt, sans susciter de réaction de 
la justice. Après treize jours de 
détention, ces deux jeunes adeptes, 
inculpés de complicité d'escroque- 
rie, et d'exercice illégal de la méde- 
cine. avaient réuni une conférence 
dé presse, afin de mettre en cause 
les intentions du juge d'instruction, 
d'accuser la police de leur avoir fait 
subir «une hurniliation » et d'adres- 
κε rs Arai au À er 

ni que enir 
la défense des droits de l'homme. 
Mr Medalin s'était même plaint 
d’avoir été frappée au visage. 

Dimanche 22 juiliet, l'Eglise de 


scientologie avait organisé à Lyon | 


une manifestation en faveur des 
trois responsables détenus. Deux 
cents personnes, venues de Paris, 
d'Allemagne, et des Pays-Bas 
avaient, en voiture, dans fes rues du 
centre-ville, effectué une «croisade 
pour la liberté de la religion. » 
GÉRARD BUÉTAS 


cg Quatre interpellations après Je 
saccage de tombes dans un cime- 
Gière de Marseille. — Quatre jeunes 
gens ont été interpellés mercredi 
25 juillet à Marseille, 
quelques heures après le saccage 
d'une quarantaine de tombes du 
cimetière Saint-Pierre. Les per- 
sonnes interpellées, dont l'identité 
n'a pes été révélée, ont été appré. 
hendées par une patrouille de 
police alors qu'elles se trouvaient 
en possession d'objets funéraires 
provenant du cimetière. En début 
d'après-midi, un employé munici- 
pal avait découvert, dans le carré 
italien du cimetière, plusieurs 
droix renversées, des objets funé- 
raires ct des pots de fleurs brisés. 
Aucunc inscription ni revendicä- 
tion n'avait été relevée sur place, 


NOMINATIONS 


ARMÉES 
ἴω # 
Le général 
Edouard Littaye 
. Qi 
chef de la mission 
militaire française 
Σ P 
à l'OTAN 

Parmi les promotions ct nomina- 
tions militaires en conseil des 
ministres, on relève les mesures 
suivantes : 

e Terre. - Sont nommés chef 
de {a mission militaire françai: 
auprès du commandant en chef des 
forces alliées du secteur C'entre-Eu- 
rope, Île général de brigade 
Edouard Littayc; major régional 
de la Vis région militaire, le géné- 
rai de division Gérard d'Auber de 
Peyrelonguc; commissaire aux 
sports militaires, le général de divi- 
sion Guy Giraud, 

© Air, -- Sont promus : général 
de division aérienne. les généraux 
de bri aérienne Eric Champoi- 
seau, Vericel et Yves Aubert. 

Sont nommés : commandant le 
centre d'opérations de l'armée de 
l'air, le générai de brigade aérienne 
Pierre Peron: commandant en 
second les forces aëricnnes straté- 


giques, le général de brigade 
Edience Path Grosse. LS 


Φ Armement. — Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe François Gonin, 
Jean Le Bourhis et François Lefau- 


RECHERCHE 


M. Hervé Bichat 
directeur général - 
de INRA 


M. Hervé Bichat a été nommé en 
conseil des ministres, mercredi 
25 juillet, directeur générai de 
l'nstitut national de recherche 
agronomique (INRA). (Lire page 7 
la réforme du statut de l'INRA] 


{Né le 26 mars 1938 à Lunéville 
{Meurthe-et-Moselle), M. Hervé 
Bichat cst ingénieur Ca chcf du 
génie rural, des eaux et des farèts. 
De 1963 à 1972, ik.occupe à Abid- 
jan (Côte-d'Ivoire) divers postes en 
agriculture tropicale. De retour à 
“Paris en 1972, il passe deux ans à 
la direction des industries agroali- 
mentaires du ministère de l’agri-. 
culture. Directeur du Centre 
d'études ct d'expérimentation du 
machinisme agricole tropical de 
1974 à 1976, chargé de mission sur 
la recherche agronomique à [8 
DGRST de 1976 ἃ 1979, il dirige 
ensuite, pendant un an, le Centre 
d'évaluation οἱ de prospective du 
ministère de l'agriculture. Entré Ca 
1980 au GERDAT - devenu depuis 
lors le Centre de coopération inter- . 
nationafc en recherche agronomi- : 
que pour le développemient 
{CIRAD) -- en tant que directeur 


jcntifique, il en devient l'admi. 
Eur général en 1984, puis le 
directeur on 1985. 


RELIGIONS 
Mgr Jean Cuminal, 


évêque de Blois 


Mgr Jean Cuminal, évêque de 
Saint-Flour (Cantal) a été nommé, 
mercredi 25 juiller, évêque de 
Blois {Loir-et-Cher) en remplace- 
ment de Mgr Joseph Goupy qui, 
ayant atteint la limite d'âge fixée à 
soixante-quinze ans, Avait 
demandé à être relevé de sa charge 
pastorale. 


ENé le 2 avril 1923 à Amiens, 
Mgr Cuminal a fait bses études au 
nd séminaire d'Amiens, puis À 
avis au séminaire des Carmes, 
Licencié en théologie, il es! 
ordonné prètre en 1946, LE est suc- 
cessivement vicaire de Ham, direc- 
teur au grand séminaire d'Amiens, 
directeur de l’administration tem- 
porelle, puis de l’enseignement 
libre au diocèse d'Amiens avant 
Benes catholique français. ἀρτὰς 
gnement cat. ὃς français. 
avoir été vicaire épiscopal de Mou- 
lins en 1972, il est nommé évêque 
auxiliaire de Besançon en 1973, 
puis évêque de Saint-Flour le 
6 mai 1982. Mgr Cuminal préside 
la commission épiscopale de le 
faraille depuis le 29 octobre 1988.] 


OUTRE-MER 


M. Roger Dumec 
délégué à la coopération 
Caraïbes-Guyanes . 


Sur proposition du premier 
ministre le conseil des ministres du 
25 juillet a nommé délêgué inter- 
ministériel À La coopération régio- 
uale Caraïbes-Guyancs M. Roger 
Dumec, préfet, administrateur 
supérieur des îles Wallis-et-Futuna 
(nos dernières éditions du 26 juil- 
le. à ἘΣ 

[NE le 25 mars 1930, à Paris, 
diplômié de l'Institut d'études poli- 
tiques de Toulouse, M. Roger 


. Dumec a &t6 chargé de mission 


contractuel. à lambassade de 
France ἃ Tunis de 1954 à 1961, 
puis-successivement chargé de mis- 
sion δὰ ministére des affaires 


étrangères σα 1961, cunscilier 


administratif des services universi- 
taires, affecté à la préfecture de 
Paris en 1963, secrétaire général de 
l'Observatoire de Paris en 1969, 
-secrétaire de l'académie de Créteil 
en 1972, administrateur civil 
affccté an ministère de l'éducation 
nationale en 1977, affecté au 
ministère -de l'intérieur ct de la 
décentralisation chargé de mission 
auprès du directeur général ἐς l'ad- 
ministration cn 193}. Ἢ est affecté 
comme sous-préfet à Saint-Picrre- 
de-la-Réunion en 1982, avant 
d'être nommé commissaire adjoint 
de l'arrondissement du Havre en 
1984, puis administrateur supé- 


" rieur des fles Wallis-et-Futuna en 


1988.) 
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ΟΣ 


AT τας : | 


À la périphérie 


a déjà tourné une cinquantaine de 
füms . « Mais, dit-il, /e seul travail 
intéressant, au cinéma, c'est celui 
du réelisateur. La dépense d'éner- 
gie que fait l'acteur est celle d'un 


L'un des enfants aperçoit la 
petite trompe de corne dont un 
contremaître se sert pour donner le 
signal de l’explosion . Croyant voir 


Un homme grimpé sur un 
échafaudage contemple le 
Cloître des carmes, c’est un 
danseur. Après Philippe 
Decouflé, Wim Vandeykebus 
‘s'est installé jusqu'au 
“27 juillet dans ce lieu 
magiquement rude, qui ν 
convient parfaitement à sa SR 
“danse agressive, à son humour © : 
sauvage. Le spectacle le Poids Rs: : 
‘de la main, créé à Paris, au τας 
Théâtre de la Ville, est ici À ἐπ 
montré dans une version plus ἕξ a 
complète, qui ne perd rien de | {τὸ 
Sa nervosité sur la durée. On 
atrive dans la dernière 
semaine du Festival, les α à 
côtés » prennent le pas sur 
l'establishment. D'une 
certaine manière, la danse, qui 
feit régulièrement partie du 
programme depuis 1967, Vanel ἃ trente-sept ans lorsqu'il avancer l'argent, Vanel obtient de 
reste un ἃ à-côté », sinon une filme, en 1929, Dans la nuit. 114 plusieurs propriétaires de salles 
mal aimée. C’est une affaire fait déjà pas mal de métiers : ἃ qu'ils se cotisent. Et il part tourner 
d'argent, les ï douze ans, grouiliot à tout faire dans l'Ain, pas loin de Bourg-en- 
chorégraphiques ne sont pas dans un cinéma de la rue de la Bresse. C'est le pays de l'enfance 
riches, l'an prochain sera Ou Gus Un prend CHÉMS, ane soiie. CUeyios Vanel tourne 
différent. Les activités l'Omnia, du boulevard Mmes l'histoire d'un ouvrier d'une car- 
périphériques présentent tre {il y avait, pour sccompagner rière de pierre dont la vie est 
toutefois une nouveauté : les films muets, un pianiste et un détruite par un accident du travail. 
« Fous de théâtre ». Ces fous bruiteur). Puis le petit Vanel com- Dans les premières séquences, 
sont des étudiants qui ee τί La Ὡς er em a er HE Val qui pat 
μ, es Courts- m! oumn Σ 
entendent régénérer et retorer ὑπὸ maison de la porte d'Orléans. rôle, et la mariée est une actrice 
la pratique universitaire. C'est, ensuite, le théâtre : l'Aiglon qu'il estimait beaucoup, Sandra 
Accueïllis par le Festival, avec 8. er le Gendre de Milowanoff. Aunées d'entente. 
sont-ils pour autant classés Monsieur Poirier avec Lucien Gui- Puis c'est l'accident : un soir, juste 
“ei n Η try. le rôle de Narcisse dans Britan- avant qu'un artificier ne fasse sau- 
‘ins? Aujourd'hui, d’ailleurs, ἴέμς avec Gémier. Et aussi le ler des roches, des enfants jouent 
si le «off» demeure marginal, cinéma, film sur film, dont {a Fille là-haut, sur une prairie, juste au- 
bre vie gas lui, avec à l'ourse avec Rôans, le Bonheur dessus de la carrière. 
cs, Ses acheteurs, ses perdu avec Mosioukine.… 
vedettes... ς “τ En 1929, quand Charles Vanel Un maître 
C. 6... décide de passer à la réalisation, il lu cinéma 


dépense d'énergi 
le metteur en scène est celle d'un 
adulte.» Les producteurs, que son 
scénario terrifie, refusant de lui 


enfant, le fait 


Fan des fifties 


un jouet, il souffle. La roche 
explose avant l'instant prévu, et 
l'ouvrier Vanel ἃ La figure arrachée. 
IL ne meurt pas, mais son visage 


Les voies du «off» sont impénétrables 
mais le succès vient aussi de la qualité 


Les spectateurs qui séjournent 
une semaine à Avignon peuvent 
voir sinon tous les spectacles, du 
moins les principaux, les incon- 
tournables de la Cour d'honneur et 
de la Carrière Cailet avec, au mini- 
mum, un Ramayana. Le pro- 

me 2 été conçu pour eux. 
and on reste pour la durée du 
festival, les soirs -- et les jonrs — 
creux sont consacrés au «off». 
Mais comment choisir ?1 y en a 
trop et on ne sait rien. Et 1à, on 
voit que l'on est complètement 
décalé : on se trouve mêlé à πὰ 
public qui n'est pas là per 
qui a suivi les méandres d'une 
rumeur dont on n'a rien saisi, pas- 
sée par on ne sait où, on ne sait 
comment. 

Nous, on pointe quelques specta- 
cles en fonction des horaires et des 
auteurs, en évitant les classiques, 
les pièces connues que l'on devine 
a'être pas adaptées aux conditons 
du «off». On est a priori intéressé 
par des gens qui ont pris un risque, 
On se dit qu'ils sont, en tont cas, 
courageux. Parfois, ils ne sont que 
courageux. Les spectateurs le sont 
encore davantage : ils ont payé 
80 francs (50 francs avec une carte 

.« of ») pour s'asseoir pendant 
‘une heure cinq sur un banc étroit, 
et pour, dans une chaleur d'étuve, 
regarder, dans un décor ridicule, 
dans des vêtements d'une laideur 
qui n'a rien à voir avec la pau- 
vreté, des comédiens proférer 
comme des élèves pas même 
doués, mais tellement prétentieux, 
un texte qui n'arrive même plus à 
être magnifique. 

Or, les spectareurs, pour la 
grande majorité, restent. ἃ la fin 
ils applaudissent, sans enthou- 
siasme excessif, el sans rancŒur. 
La plupart, semble-t-il, ne savaient 
rien ou pas d-chose de 1a 
pièce. Ils l'ont découverte en 
l’écoutant, ce qui a relégué au 
second plan le côté calamiteux de 
la représentation. Mais pour 

uelles raisons .sont-ils venus ? 
Qu'est ce qui les a amenés à 
inclure ce Spectacle dans leur 
emploi du temps ? 11 semble bien 


que le «off», comme le «in», ait 
ses vedettes médiatiques. Certaines 
troupes savent se trouver des amis 
dans la presse, se faire entendre sur 
les radios FM - les meilleurs 
agents du «off», purement publici- 
taires — faire marcher le bouche ἃ 
oreille, ᾿ 


Ce genre de campagne parachève 
l'affichage barbare, les distribu- 
tions de tracts, peut compléter 
aussi les parades sur la place de 
l'Horloge et dans les rues pas- 
santes, mais pas forcément. De 
plus en plus d'ailleurs, la parade 
forme un spectacle en soi, une 
sorte de bande-annonce ambu- 
lante, qui se confond avec les 
théâtres de rue. C’est intéressant 
mais vraiment efficace. Si une 
parade est bien ficelée, si elle se 
suffit à elle-même, elle n’incite pas 
à aller plus avant. 

Toutefois, la rumeur peut, et 
c'est rassurant, naître tout simple- 
ment de la qualité. Les journalistes 
n'y sont souvent pour rien, puis- 
qu'ils n’assistent pas aux premièl 
du «off». Ils peuvent néammoins 
amplifier l'écho. 11 ΠῪ ἃ pas à s’y 
tromper : on arrive, ét de loin on 
aperçoit une masse agglutinée à 
l'entrée du Chien qui fume. IL est 
midi, le soleit est dur. Deux jeunes 
femmes fatiguées repètent inlassa- 
blement que c'est complet, qu'elles 
prennent les réservations ἃ partir 
de samedi {c'esi mercredi). Le 
NAD A Théâtre présente Ubu, de 
Jarry, largement adapté pour deux 
comédiens, Babelte Masson et 
Guilhem Pellegrin. 


Du monde 
sur les marches 


La salle est fraîche, il y a du 
monde sur les marches. Sur scène. 
un rideau est suspendu à un por- 
tant où se balance un trapèze qui 
ne servira pas. Une tabie recou- 
verte d'une nappe rouge porte une 

coupe avec un bouquet très 
arrangé de légumes et de fruits. 
Une nature morte. “ἐδ πΑΙΝτΕ 
morte est apparue au dix-septième 
siècle dans la peinture flamande εἰ 


hollandaise, en opposition aux 
peintures commandées par les 
princes et le clergé. Elle fut l'apa- 
nage d'une bourgeoisie voulant 
ainsi représenter ses biens et ses 
richesses dans les plus vivants 
détails», indique le programme. 
M. et M= Ubu seraient donc les 
représentants de cette bourgeoisie 
avide et sans scrupule, qui vise le 
pouvoir εἰ s’en empare, quel que 
soit le régime, démocratique ou 
communiste. L est difficile actuel- 
lement de monter Ubu — où AMac- 
beth — sans y trouver l'histoire des 
Ceausescu. 

Le programme les cite, mais le 
spectacle n'insiste pas. On pense 
irrésistiblement à l'esthétique 
«petits théâtres rive gauche» des 
années 50, au burlesque du temps 
de la compagnie Grenier-Hussenot. 
La configuration de la salic et de La 
scène veut Ça, et personne dans le 
public n'est en mesure de se souve- 
nir.. Les comédiens. sous la direc- 
tion de Jean-Louis Heckel, don- 
nent une image à la Daurnier d'un 
couple uni pour le meilleur et pour 
le pire, dans l'ambition comme 
dans la trahison. ἃ eux deux, ils 
tiennent tous les personnages de 
Jarry, sous forme de poupées faites 
de légumes, ou de simples poi- 
reaux. 

De leur balcon monsieur et 
madame assistent en le bruitant au 
défilé des troupes, leur déconfiture 
est figurée par un maëlstrom de 
bouts de légumes que lui et elle se 
crachent littéralement à la gueule... 
Si bien qu'à peine la dernière répli- 
que prononcée on voit arriver des 
coulisses un groupe de jeunes gens 
en short, qui pendant les saluts et 
les applaudissements se mettent à 
nettoyer fébrilement le plateau. 
Final buriesque dicté par la néces- 
sité, car les applaudissements se 
prolongent et le spectacle suivant 
n'attend pas: 

COLETTE GODARD 


» La Chien qui fume. à 12 h 15, 
jusqu'au 1" août. 


Ε- | : CULTURE 


Σ ἘΠ Σ᾿ 


Le masque de Vanel 


Le programme cinéma s'est ouvert sur un chef-d'œuvre inconnu réalisé en 1929 par Charles Vanel : « Dans la nuit » 


effraie tant qu'il devra porter un 
masque qui lui laisse libre un œil 
et un coin de la bouche. La dou- 
leur, le désarroi, que cela déter- 
mine chez l'ouvrier, chez sa 
ferame, tournent au drame. 


Nous venons d'indiquer ici un 
résumé du fil de l’histoire. La 
dimension du fiim est ailleurs. Elle 
est d'abord dans une saisie unique 
de la vie ouvrière de la carrière 
dans son ensemble. La façon dont 
Charles Vanel est parvenu à faire 
passer en cinéma la marche pro- 
prement technique de cette indus- 
trie, puis les gestes et l'esprit, La 
conscience collective, de l'ensem- 
ble de ces ouvriers, est sans exem- 
ple. Parce que lorsque, dans de 
grands films, Chaplin ou Lang fii- 
ment une collectivité, ils donnent 
une stylisation, très belle, mais 
mentale, artiste, La carrière de 
Charies Vanel donne la vie crue, et 
les mouvements d'esprit mêmesdu 
collectif de l'usine. Et les vues sont 
d’une précision, d'une splendeur, 
d'une lumière, d'un mouvement, 
inouïs, Rien de comparable dans 
aucun film. Oui, c'est un chef- 
d'œuvre. Cela n'empêche pas 
Vanel de filmer, en même temps, 
la vie intime des jeunes mariés, le 
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de nos envoyés spéciaux 


mariage lui-même : images prodi- 
gieuses des acteurs groupés sur une 
voiture à chevaux. qui file à toute 
vitesse, images prodigieuses du 
déjeuner de noces, d'une foire, 
manèges, balançoires, il y a là des 
exploits de prise de vues, de mon- 
tage, de travelling, stupéfiants. puis 
c'est une séquence admirable où La 
mariée s'endort sur les genoux de 
Vanel, qui n'ose pas la réveiller. 


Un sommet 
coulé 


Devant un chef-d'œuvre, il n'y a 
pas assez de mots. Un fait est ἰὰ : 
Charles Vanel, en 1929, ἃ donné la 
preuve qu'il était un des grands 
maîtres du cinéma. L'erreur, de sa 
pant, fut de réaliser en 1929 prati- 
quement le dernier de nos grands 

tlms muets, Lorsqu'en 1930 il fut 

prêt à sortir Ü ny avait sur les 
écrans que du parlant, et c'était [a 
ruée. Les exploitants qui s'étaient 
cotisés pour le produire refusérent 
de le projeter. Eï ce sommet de 
l'art cinématographique fut 
«coulé», littéralement. 

Chez les producteurs, un échec 


ne pardonne pas. Quand Vanel, en 
1932, voulut tourner son second 


film. ils lui usèrent les nerfs par 
leurs critiques. leurs conditions, 
leurs exigences. Le film Affaire 
classée Fut, au dire de Vanel lui- 
même, raté, autre chose que ce 
qu'il voulait L'un des plus grands 
cinéastes français arrèta là son 
rêve. Et se mit à jouer des nuées de 
films, parfois beaux, mais infé- 
rieurs à ceux qu'il aurait tournés, 
lui. 

Un jour de mars 1988. Jacque- 
line Cartier, qui voulait écrire un 
livre sur Vanel, entra chez lui. 
Vanel fut très courtois, et même 
plus, charmant et détendu. Quel. 
ques minutes plus tard, Jacqueline 
Cartier aperçut, sur une console, le 
masque qui avait été utilisé pour le 
tournage de Dans la nuit, qu'elle 
n'avait pas vu. Elle dit : « Mais 
qu'est-ce que c'est, ce masque? Il 
vous ressemble! C'est vous?» 
Vanel], en un instant, changea de 
visage, répondit sèchement : 
« Qui. » Jacqueline Cartier insista : 
« Mais c'est quoi, cet objet?» Et 
Charles Vanef, détournant [a tête, 
dit très bas, très vite : « C'était un 


film.» 


MICHEL COURNOT 


Les étudiants sur scène 


« Fous de théâtre » : des rencontres, des spectacles, 
des projets inventés par et pour des étudiants 


Les étudiants n'ont pas attendu 
Avignon pour dire leur malaise 
face à des études désertées par 
l'imagination, sclérosées par la 
nécessité de la course au diplôme, 
par l'obsession de la réussite. Mais 
à Avignon, ifs e disent autrement, 
avec « Fous de théâtre», une mani- 
‘festation coproduite par la 
Mutuelle nationale des étudiants 
de France (MNEF) et le Festival. 


Quand Stéphane Pellet, détégué 
πέπέται de l'opération, était étu- 

ant à Avignon. il gagnait sa vie 
pendant l'été en prètant la main au 
Festival. Aujourd'hui il vit à Paris. 
Pour lui comme pour Jacques 
Ravinet, président de la MNEF- 
Le-de-France, l'âge d'or du théâtre 
universitaire se situe dans les 
années 60, et il est bien fini. Du 
moins la Fédération nationale du 
théâtre universitaire n'est plus 
représentative des pratiques étu- 
“diantes, car elle regroupe essentiel- 
lement des jeunes d'hier. 

Stéphane Pellet et Jacques Ravi- 
net sont allés voir Alain Crombre- 
que, un ancien de {a MNEF, et 
l'ont convaincu de leur donner une 
place. Leur action ? D'abord infor- 
mer «ρίας de 5 000 programmes 
diffusés dans 80 universités), puis 
offrir aux étudiants de passage à 
‘Avignon (30 000 en 1989) une aide 
plus souple que les séjours lon 
durée proposés par lès CEMEA : 
s La plupart se décident deux ou 
trois jours avant de faire halte au 
Festival sur la route de leurs 
"PACances. » 

Chez les « Fous de théâtre», ins- 
tailés dans les locaux de la Faculté 
ldes lettres, les bohêmes trouvent 
donc, au dernier moment un loge- 
Iment (studios, auberges de jeu- 
nesse, couchettes sur un bateau, 
séminaire} et des places à tarif 
réduit (30 %, alors que le festival 
ne propose aucun tarif étudiant). 
Mais pas de surprise, ils choisis 
sent les valeurs a priori sûres [les 
Fourberies de Scapin, le Songe 
d'une nuit d'êté). 

La MNEF à Avignon ne se çan- 
tonne pas à un rôle de prestataire 
de services. En 1988 elle a organisé 


un débat sur «Les perspectives du 
théâtre universitaire», en 1989 
apporté un soutien financier aux 
deux écoles d'acteurs invitées à 
pes leurs travaux et participé 

un colloque sur «La formation 
théâtrale en Europe », à la Char- 
treuse, Cene année, le programme 
de «Fous de théâtres est plus 
audacieux et a obtenu le soutien 
d'associations du milieu universi- 
taire, le concours de la Ville d'Avi- 

non, du conseil général, de ja 

isse d'épargne du Vaucluse. 


Des liens durables 


Dans un salon de lecture très 
décontracté, en plein air, ouvert de 
midi à minuit, les vacanciers 
curieux consultent l'un des 
2 000 ouvrages sur le spectacle 
réunis grâce au concours des édi- 
tions Actes Sud-Papiers (à la fin du 
festival, une partie du fonds sera 
offerte aux étudiants roumains de 
la faculté de 1851). Tous les jours, 
des professeurs, des metieurs en 
scène, des acteurs « qui n'ont pas 
oublié d'où ils venaient » partici- 
pent à des ateliers, rencontres ou 
débats : à propos de leurs specta- 
cles, sur le théâtre et le surréa- 
lisme, l'invention de la politique 
culturelle le Front populaire, 
l'art du scénario, la scénographie, 
etc. Des étudiants, membres de 
huit compagnies aux statuts très 
diers (troupes autonomes, théâtre 
universitaire, ateliers issus des uni- 
versités d'Avignon, Aix, Grenoble, 
Paris-lil, Pans-Vill et pour les 
étrangers Jasi en Roumanie, 
Madrid, Rome et Bruxelles) pré- 
sentent une de leur création. 


Tout est gratuit. « L'idée, affirme 
Stéphane Pellet, n'est aucunement 
de créer un festival universitaire 

ans le Festival. Nous avons besoin 
d'établir des passerelles, le divorce 
enire le monde étudiant er profes- 
sionnel est grand. » Les troupes ont 
joué Genet, Char, Aragon. Shakes- 
peare, Goldoni, Hubert Colas et Ja 
Leçon de lonesco. 

Au-delà du Festival, la MNEF 
veuL tisser des liens durables avec 


le théâtre. Elle a créé en janvier 
1989 la Fondation de la création 
étudiante, avec pour partenaires 
Actes Sud-Papiers et quelques 
entreprises. La Fondation entend 
essaimer ses salons de lecture dans 
d'autres universités en cours d’an- 
née. Elle travaille à l’implantation 
de résidences d'artistes sur certains 
campus en liaison avec des archi- 
tectes. Mais son fer de lance est la 
création d'un «campus du 
théâtre» à Avignon. 

« La faculté d'Avignon [environ 
5 000 étudiants} n'a pas de dépar- 
tement du théâtre, analyse Ste- 
phane Pellet. Par ailleurs existent 
dæ Maison Jean-Viler, la Cher- 
treuse et sa politique active autour 
de l'écriture, l'Institut supérieur des 
techniques du spectacle, et le prajet 
d'un institut international du 
théâtre annoncé par Bernard Faivre 
d'arcier, autant de lieux qui pour 
l'instant ne concernent que les pro- 
fessionnels. Avignon possède un des 
parcs de matériel les plus impar- 
tants de France et des salles qui 
pourraient vivre hors Festival. Sur 
de campus, des troupes universi. 
aires pourraient venir δἰ monter 
une production. Des étudiants pour- 
raient partager pendant ua temps 
la vie des auteurs en résidence à la 
Chartreuse ou suivre une forma- 
tion, notamment technique, » 

Dernier projet avoué de la Fon- 
dation : la présence d'étudiants 
français dans le pavillon de l'expo- 
sition 92 de Séville, Pour Îles 
hommes de théâtre qui se posent la 
question du renouvellement et de 
la rencontre avec le public -- non 
sans avoir renoncé pour beaucoup 
aux idées et méthodes des premiers 
temps de [ἃ décentralisation -- 12 
Fondation de la création étudiante 
est un nouveau partenaire inventif, 
ambitieux. actif. 


ODILE QUIROT 
D Jusqu'au 1 août, faculté des 


lettres, 5, rue Violette. 8 
cles à 17 heures et21 Pesarg 
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Le chaos 


Charles Cré-Ange présente au Festival d'Arles 
une bien décevante « Cuisse de nymphe » 


ARLES 
de notre envoyée spéciale 


Un cauchemar ce Songe (d'une 
nuit d'été), Qu'est-il arrivé à Charles 
Cré-Ange, dont nous avions aimë 
certaines pièces poétiques. inso- 
lentes, singulières? L'an dernier, il 
donnait à la Biennale du Val-de- 
Marne une première version de 
Cuisse de nvymphe, inspirée très 
librement du Songe shakespearien. 
Nous ne criämes pas au chef-d'œu- 
vre. mais il y avait un climat, une 
bizarrerie, des images qui restaient 
en mémoire. 

Lorsqu'il annonce pour le Festival 
d'Arles une Cuisse de nymphe 
deuxième version, on s'aitend qu'il 
ait retravaillé, peaufiné. élagué, for- 
tifié la première. C'est exactement le 
contraire qui se passe. La déban- 
dade. Le chaos, le n’importe-quoi. 
Au début, on essaie de suivre, de 
s'attacher à ce Puck (à moins que ce 
ne soit Titania ?} en tulle rose, qui 
zézaie et jouc du tambour. Ou à 
cette femme qui, entre deux crises 


Miro chez lui 


Suite de {a première page 

Où l'on jubile de partager la 
jubilation du peintre face à son 
invention d’un espace de liberté. Il 
fa choie, veillant au grain, en bon 
jardinier qui n'a pas manqué d'étu- 
dier le terrain (de La peinture}, de 
le préparer avant de semer. de sur- 
veiller ses plants, d'arroser, de cou- 
per, d’enterrer et de transplanter. 
Afin que le grain ne meure d'un 
coup de froid ou de sécheresse, de 
trap de laisser-aller ou de zrop de 
virtuosité. 

Ce que l'on connaît le moins, les 
vommencements du peintre, est 
donc évoqué : sa surprenante tra- 
versée de la grammaire cubiste 
ajoutée aux élans de fauvisme, et 
bientèt mâtinée de réalisme. Notre 
Catalan. qui est encore à Barce- 
lone. s'interroge sur toutes les 
informations qu'il y reçoit, sur ce 
qu'il sait, sur ce qu'il voit. Ît entre- 
prend de marquer son territoire. 

Η faus prèter attention à ces 
œuvres bizarres, pleines de notes 
incongrues et de menus développe- 
ments fantaisistes. On le voit gon- 
fler, souffler, encercler, résumer les 
formes en taillant les volumes d'un 
côté, quand de l'autre if les ratisse, 
divague, passe le peigne fin, ponc- 
tue, décrit des courbes et des ara- 
besques, Il essaie 1out, mêle des 
ingrédients variés, incompatibles, 
prépare des rencontres incongrues. 
Par exemple, dans le Nu au miroir, 
celle du papillon brodé et de la 
fesse rase et lisse d'une drôle de 
toupie aux seins mdrs εἰ acérés, 
assise en porte à faux sur son 
ouvrage de vierge sage. 


Un espace 
de cobabitation 


Dire que tout Miro est déjà là 
serait sans doute très exagéré, mais 
on ne peut s'empêcher d'y recon- 
naître les données emblématiques 
de sa peinture à venir : la femme, 
énigme redoutable, et l'oiseau ou le 
papillon ; lui. sûrement. ce gros 
garçon sérieusement, strictement 
joufflu de l'auoporirait de 1919. 
Autre énigme, pour nous cette Fois, 
tant il n'y a rien à dire du jeune 
horume qui a tout l'air d’un éternel 
premier communiant bien coiffé. 
Tant il y aurait à dire du peintre 
qui dessine son visage à froid, et 
fait passer son dessein dans le 
tapis, du côté du cœur, du coffre : 
dans la casaque rouge aux boutons 
brillants comme des yeux d'un 
côté, aux sillons semés de petits 
losanges de l'autre. 

Le temps d'échafauder cheval de 
bois, leur, pipe, cahier d'écalier et 
autre objets-souvenirs sur απ guéri- 
don hariolé, de tirer des collines et 
des vignes de Tarragone un pay- 
sage animé, de disposer en carré 
sur la table un lapin et un Coq tout 
ce qu'il y a de plus vivants à côté 
d’un poisson frais et de feuilles de 
vigne dignes d'une planche d'ency- 
clopédie, et voilà Miro à Paris, en 
1920, avec, sous [6 coude. 58 
Ferme, Une œuvre-clé commencée 
à Montroig, continuée à Barcelone, 
terminée en 1922, dans laquelle il 
décrit et définit son monde avec la 
minutie de l'orfèvre, ou du peintre 
naïf, et la précision de l’horloger. 

Tout y fonctionne bien, puisque 
chaque étre, chaque chose, est à sa 
place autour de l'arbre majeur, 
implanté dans un rond parfait, au 
centre de la censtruction du 


de toux. débite des mots commen- 
çant par ἀν» (volulif, visqueux, vau- 
tour...]. puis on commence à s'en- 
nuyer devant cette chorégraphie 
indigente, ces femmes et ces 
hommes en tenue de soirée qui cou- 
rent dans tous les sens, débitent des 
phrases plus ou moins compréhensi- 
bles, se convulsent, font des grâces 
ou gesticuient sans queue ni tête. Et 
ces chutes. répétées ἃ satiété, ce pon- 
cif obligé de la danse contempo- 
raine! 

On sait qu'if s'agit du Songe d'une 
nuit d'été, parce qu'on entend profé- 
rer, entre une recette de cuisine et 
un fou rire, « Übéran» ou « Démé- 
trius ». Mais il pourrait aussi bien 
s'agir d’ Occupe- toi d'Amélie. Rugis- 
sements, tééscopages, déplacements 
de sièges, grimaces, courses. « ἠἰ faut 
que τὰ m'aimes », hurlent à la Fin 
tous les personnages. Non, Charles 
Cré-Ange, on πὲ vous aime pas 
quand vous vous moquez, οἵ on 
attend votre prochaine œuvre pour 
vous rendre, on l'espèce, notre 


coeur. 
SYEVMIE DE NUSSAC 


tableau. Une histoire que l'on peut 
lire comme une fable sur les rap- 
ports de {a nature et de la culture, 
sur la nature de la peinture et Ia 
culture de la nature. Sur une 
culture de formes et de figures de 
diverses natures, de diverses 
tailles : cercles et roues de char- 
rette, carrés et carrés de salades, 
plans et plantations. 

Pastorale, de 1923-1924, traite 
des mêmes choses, mais cette fois 
en résumé. Plus de narration. Rien 
que de la ponctuation, des signes et 
des traits d'épure qui se renvoient 
la balle, projetés sur un vnique 
fond beige. 


L'appel da vide 


L'horizon du peintre bascule 
donc à Paris, haut lieu de rencon- 
tres, que Miro fait fructifier, Quel- 
qu'un a dit que tout fui profitait. 
Εἰ c'est vrai que sa Éréquentation 
des poètes et des peintres au soir 
de dada et à l'aube du surréalisme, 
lui profite, lui donne des aîles, de 
l'envergure, le conforte dans la 
voie d'une création fantasque, 
pleine de possibles métamorphoses 
et de risques, y compris l' « assassi- 
nat» de la peinture. Un acte qui, 
venant de sa part, n'aurait rien de 
bien grave, puisqu'il s'arrange tou- 
jours pour lui insuffler une nou- 
velle vie. Par exemple en injectant 
de la couleur pure dans ses figures 
qui, au lieu de prendre du poids, 
prennent J'air. Comme dans Car- 
naval d'Arlequin, cette autre toile 
majeure (1924) boschienne en dia- 
ble. Un chassé-croisé de ballons, de 
pois sauteurs, de jouets à ressort et 
de vermisseaux serpentins en sus- 
peusion, le tout réglé comme du 
papier à musique. 

Quand Miro lâche du lest d'un 
côté, il tire sur les fils de l'autre 
mais ne le laisse pas voir. Et si rien 
ne semble plus pouvoir arrêter la 
course des étoiles filantes entre les 
mains, il ne s'en laisse pas conter 
en matière d'écriture automatique, 
je passe-partout des surréalistes. Il 
n'avance pas à l'aveuglette. Il 
prend son temps avant de faire le 
vide, d'énoncer la couleur de ses 
rêves, qu'il concrétise par une 
petite boule de bleu, et d'y aller de 
son couplet sur la poésie. Le temps 
de nourrir ses fonds, d'y faire le 
plein de la couleur, tellement subs- 
tantielle. Après quoi, il pourra 565 
permettre de naviguer d'un bord à 
l'autre de son champ, d'y propulser 
ses taches, ses graphies, ses 
hybrides. Ca tiendra merveilleuse- 
menu. Et encore lorsque Mira abor- 
dera les très grands formats. Tard, 
avec les trois Bleus, en 1961. 

Après moult reprises en main et 
rebondissements des aventures lan- 
gagières, diurnes et nocturnes, 58}- 
sonnières, géographiques et Gir- 
constantielles, entre guerre ct paix 
au-dehors et au-dedans, terré et 
ciel, sud et nord, ouest el est, 
femme et constellations, lignes et 
couleurs, réalité et abstraction. 
Toute une expérience, dont les 
trois Bleus (faits pour être vus 
ensemble : deux appartiennent à 
notre Musée national d'art 
moderne; espérons que le troi- 
gième y entrera) sont le fruit 
médité, à l'extrême, à l'oriental. 

GENEVIÈVE BREERETTE 
» Fondation Maeght, 06570 
Saint-Paul. Tous les jours, de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
7 octobre. 


Pour faire face à la chute 
des recettes publicitaires 


Les deux principales 
régies de cinéma 
créent un GIE 


Paradoxe : le Conseil de la 
concurrence, chargé d'éviter les 
prises de position dominante sur le 
marché, est en passe d'avaliser la 
création d'un Groupement d'intérêt 
économique {GIE) entre les deux 
principales régies de publicité de 
cinéma, Médiavision et Circuit A. 
Sur 4 400 salles de cinéma, Média- 
vision gèrc la ee de 2 350 
d’entre elles et Circuit À de 850. Le 
GIE, dont les deux sociétés avaient 
annoncé la formation en février. 
regroupcraient leurs services com- 
merciaux, ce qui permettra de 
réduire de moitié les coûts de pros- 
pection auprès des annonceurs. 

Mais Médiavision et Circuit A 
continueront à $e concurrencer en 
matière de gestion de leurs films 
publicitaires et de leurs salles. L'aval 
du Conseil de la concurrence à la 
constitution de ce GIE s'explique 
per la crise que traverse le cinéma 
français en matière de fréquenta- 
tion. qui couche logiquement son 
activité de support de publicité. Les 
investissements publicitaires dans le 
cinéma sont tombés sous la barre 
des 1% (0,8% en 1989, soit 
375 millions de francs, selon l'Insti- 
tut de recherches et d’études sur la 
publicité (IREP). Α cette chute 
s'ajoute la menace de la loi sur l’in- 
terdiction de publicité en faveur du 
tabac et de l'alcool, qui devrait 
entrer en vigueur en 1993 : ces pro- 
duits représentent 42 % des recettes 
publicitaires du cinéma. Le futur 
GIE formé par Médiavision et Cir- 
cuit À réaliserait un chiffre d'af- 
faires de 370 millions de francs, soit 
l'équivalent des ressources d'un 
magazine. 


COMMUNICATION _ 
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Quatre nouveaux investisseurs dans le capital de Flach Films 
Les ambitions d’un producteur indépendant 


La financière CIC, le GAN, ta 
Banexi {groupe BNP] et la Caisse 
des dépôts ont pris un tiers du 
capital de Flach Films. Ces qua- 
tre investisseurs viennent épau- 
ler la spectaculaire croissance 
du producteur de Trois hommes 
et un couffin. 


Au dernier étage, on achève de 
démonter es maquettes du Brasier, 
la super-production d'Eric Barbier 
qui devrait sortir sur les écrans au 
début de l’année prochaine. Deux 
paliers plus bas, Daniel Karlin, 
Tony Lainé et les équipes de 
«L'amour en France» laissent là 
place à une nouvelle série télévisée 
sur la parapsychologie duns Le 
monde. Dans les autres étages où 
s'entassent les scénarios en déve- 
loppemenL. les dossiers des cam- 
pagnes préparées par la filiale de 
publicité, les pilotes ou les éditions 
vidéo des émissions de télévision, 
on prépare d'autres productions. 

Le petit immeuble de la rue de la 
Calonie, dans le treizième arron- 
dissement de Paris, suffit à peine à 
accueillir les activités Foisonnantes 
de Flach Films. Mais Jean-Fran- 
çais Lepetit, le fondateur de la 
jeune société de production, tient à 
avoir tout son monde près de lui 
pour veiller sur l'ensemble des pro- 
jets. « On ne peut être producieur 
sans s'impliquer personnellement 
sur chaque film, explique-t-il. Sau- 

celte dimension artisanale 
est d'autant plus nécessaire quand 
il faut gérer en mème temps les pro- 
blèmes industriels et financiers 
d'une croissance rapide. » 

Pour Flach Films, f'ascension ἃ 
été fulgurante. Trois hommes et un 
couffin, le deuxième ἴοπρ métrage 
produit par Jean-François Lepetit, 


a M. Tom Johnson devient direc- 
teur général de ia chaine américaine 
CNN. - Ancien assistant spécial du 
président américain Lyndon Johnson 
en 1968, président du quotidien cali- 
fomien Los Angeles Times depuis 
1977, M. Tom Jobnson est nommé 
directeur général de la chaîne amëri- 
caine de télévision par cäble CNN, 
présidée par M. Ted Turner. Il suc- 
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M, André Fontaine, gérant. 
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su, - [2.6 M 
ὃ * 94852 ἸΝΆΥ Cedes (ses) 


cède à M. Burt Reinhardt, soixante- 
dix ans, qui devient vice-président de 
la chaîne pour une période transi- 
toire avant de prendre sa retraite. 
M. Pierre Humi devient, par ailleurs, 
chef du bureau parisien de CNN, 
après avoir été en poste pour cette 
télévision d'information permanente 
à Rome et à Londres notamment. 
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a puivérisé les records d'entrées en 
France, Son τέτοκα américain, co- 
produit avec Walt Disney, a été un 
énorme succès aux Etats-Unis. 
Puis, le Grand Chemin et l'Été en 

nte douce ont fait de remarqua- 

les carrières. Coups de chance à 
répétition ? Peut-Etre : le succès 
cinémat hique est une alchi- 
mie difficilement prévisible. Pour- 
tant Flach Films ne fait qu'une 
confiance limitée au hasard. Fas- 
ciné par les méthodes de travail 
tres 

petit produit peu mai 
consacre chaque année 3 à 4 mi- 
fions de francs à la rech 
d'idées et à l'écriture de scénarios. 
Et il lui arrive souvent de tirer un 
trait sur 400 000 francs d'investis- 
sements si le résultat n'est pas tota- 
lement satisfaisant. . 
Comps . 
de poker 

Les confortables bénéfices tirés 
de ces succès ont permis à Flach 
Films d'investir comme coproduc- 
teur ou distributeur dans de nom- 
breux autres films En cinq ans, le 
socièté s’est constitué un imposant 


catalogue de droits hebilement 


commercialisés auprès des télévi- 
sions. Mais Jeaa-François Lepetit 
n'est pas homme à 5, ler paisi- 
blement sur un confortable patri- 
moîne. if fait partie de cette géné- 
tation de producteurs qui, comme 
me pa au grand 
spectacle pour le grand écran et en 
assument les risques. À lui sul, à 
assure aujourd'hui l'essentiel du 
financement du Ærasier : un budget 
de 90 millions de francs, l'équiva- 
lent de celui de Cyrano, misé sur le 


pe film d'un jeune auteur-réa- 
1 ἃ ᾿ 


ἰ5ϑίθυ. 


là encore, Jean-François Lepetit 
innove. L'Illertrisne et Réminis- 


cence (la. section Anderson filmée. ‘* 
par Schoendoerffer, vingt ans : 


M. Bujon obtient la mise sous séquestre 
de 22 % du capital du Midi libre 


Le groupe Le Midi libre {16 
Midi fibre de Montpellier, l’Îndé- 


depuis plusieurs mois au centre. 
d'une bataille judiciaire mettant 
groupe Hersant et le PDG .du 


M. Robert Hersant détient, par l'in- 

termédiaire d'une de ses filiales, 

Etarci, 10 % du groupe montpellié- 
4 te participation a διό 


Presse ) et cède 


ces actions 


L Q actionnaire 
peut détenir plus de 15 % du capital 
t, qui prétend que ces 
M. Büjon estime en outre que le 


groupé Hersant aurait pris le 
contrôle, « ou indi 


de placements et de partici, du 
Midi libre (SCPPML), soit 23 700 
actions qui appartenaient à la famille 


. L'ancien président de la Fédéra- 
tion uationale de là presse française 


ses vues, Je j 


periant de Perpignan, etc.) est 


aux prises deux anciens alliés; {a * 
Midi Gbre, M. Maurice Bujon [le - 


(Rodez) nouveau : 
9,4% de son capital, soit 18 400 . 
actions. Selon M. Bu ν 


Une affirmation contestée par le 
groupe rire L 
9,4 % sont la propriété de sa régie 
Publicité À Σ ᾿ : ᾿ 


su MOUVEMENLS 
“qui ont affecté ie Midi ἢ 
au patron de la Cin d'in COuñe-t-on. La 

jour où sepogerale Æèr 


après) sont d'abord diffusès en ver 
sion cryptéc par Canal Plus avant 
d'être repris pas une autre chaîne, 
prouvant ainsi que le documen- 
taire peut trouver un marché et 
une rentabilité. De même, le débat 
suscité par « L'amour en France » 
permet aujourd'hui à Flacb Films 
de commercialiser la séric en 
vidéo. Sur sa lancée, la société de 
production.se lance maintenant 
dans la fiction télévisée et 
Cinêma cinéma, le magazine d'An- 
tenne 2, victime d'une asphyxie 
Restait à trouver un moyen de 
financer toutes ces ambitions. « De 
nombreux producteurs se résignent 
à vendre leur catalogue, ce qui leur 
fait perdre leurs seuls actifs, note 
Jean-François Lepetit. J'ai préféré 
ouvrir mon capital à des investis- 
seurs familiers du cinéma et capa- 
bles d'accompagner ma croissance. 
C'est une première étape en alten- 
dant que le paysage de la produc- 
tion française, en pleine restructu- 
ration industrielle, se recompose. 
Le cinéma français sart lentement 
d'une économie très assistée pour 
découvrir de nouveaux leviers 
financiers. Sa prochaine tâche sera 
d'imaginer des formes de distribu- 
tion qui structurent le marché euro- 
m face à la puissance du cinéma 
américain. Et là, les chaînes de 
télévision joueront un rôle fonda- 
menlal. Flach Filras doit avoir:les 


* moyens de participer à celle aven- 


ture.» 
Pour atteindre cet objectif, la 
ise de Pathé Cinéma -- dont la 


᾿ Feprise 


vente à M. Gias Carlo Parretti a 
été bloqué par le ministère. des 


imarseillais le Provençal, qui s’est 


. lancé à l'assaut du Gard avec son 


édition Mimes-Maiin, devra sans 
doute redéfinir ses positions s'il se 


“Pour éviter d'être déstabilisé, 


Manrice Bujon décide, au cours 
d'administration, de 
en guerre contre le «papi- 


partir 
γοῦν. Estimant ne pas avoir êté . 


informé La façon ἃ sur les 
rachats du groupe Hersant, il 
demande que Les 42 100 actions 
au anaîires t qui 
sont prêts à les racheter, pr da 
sauvegarde du Mid libres. 


‘Au printemps, M. Buj af 
pufre eva de Ebunl de grande 
instance de Paris. Le président du 

bre demande 


tie. ue Paris ne veut pas [ἢ 
tenëre, à ira ἃ Monmyellier. ἘῚ le 
28 juin, commerce 


dépit rendue 
“par ke tribunal de Montpellier, le 


groupe Hersant reste serein. « Nous 
attendons l'issue de ὄν 
τ a la pee 


de Paie ermra de fre ἰ μιτῶτε 


capliqux 
bre», y 
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RES 
Henry le Magnifique 


S 


Miller avait un tonus à toute épreuve, une santé indécente. Le scandale est venu de là 


Un ami lui disait: « Même quand tu racontes que tu es désespéré, tu t'arranges pour qu'on t'envie » 


LA CRUCIFIXION EN ROSE 
{Sexus, Plexus et Nexus) 
. Henry Milier. 

rois volumes Her de l'anglais 


Christian Bourgois, 
6522, ne 458 ».. 150F, 
150 Ε ει 120F. 


Ouvrir un livre de Henry Miller, c’est 
prendre sa propre chance en marche, 
couler à pic, hurler de rire, exploser, 
accéder à la grâce, raisonner et dérai- 
sonner, tenir bon la rampe, s'accrocher 
le cœur avec les dents, ressusciter frais 
comme une pâquerette, en mettre un 
coup à tout bout de champ et toujours 
connaître l'intensité miraculeuse de La 
joie. Nous sommes déjà dans le tobog- 
ge de la vie et des mots: plaies et 

osses, foutre et sang, amour, ivresse, 
emportement, ni luxe, ni calme, mais 
une fougueuse volupté. Et ce DA 
tueux qui ose annoncer: « Quiconque se 
croit battu sans espoir, $ans recours, 
Peut reprendre courage à mon 
exemple. » 

Miller, exemplaire? Exemplaire, ce 
monstre trop humain qui vous tape 
5 doilars, parle comme personne de 
l'art d'écrire et vous submerge d’une 
énergie de tous les diables ? La vérité 


c'est.que Millec.est contagieux, il met. 


gène dans Fair, un 
Mie sur les lèvres, un 
on daris’les os et Δ Ἐξ" 


un peu. plus. 
peu peus ἐν 


sommes ΤΟΊ: rois, poètes, musiciens : il 
πὰ e de nous ouvrir comme le lotus, 
écouvrir ce qui était en nous.» — 
tes tous lieux, se fait roi ou bala- 
din, un τοὶ ἃ l'égal des gueux, un bala- 
din pour le premier venu 
Chacun de ses auditeurs ressemble 
alors à cet inconnu qui l'aborde dans la 
rue, sans raison, et se laïsse mener, 
comblé et consentant, au fil du torrent 
verbal. «Je continuai par quelques 
mon existence télé- 


ques, les pervers, les 
pauvres cloches ébran- 
dées per une commo- 
tion cérébrale et qui 
Jilaient leurs jours 
dans des taudis, les 
bonshommes caute- 
leux des associations 
de bienfaisance, les 
maladies des pauvres, 
Les jeunes ἝΩΣ qui se 
sauvaient de chez eux 
es disparaissaient de la 
Jace du monde, les 
Putains qui essayaient 
de se trouver une plan- 
{4 dans les bureaux, 

, les épilepti- 
ες orphelins, les 
petits gars qui ser- 
taient des maisons de 
correction, les anciens 
forçats, les nympho- 
manes… I] me suivait, 
bouche  pendanie 
comme un gond arra- 
ché : les yeux lui sor- 
taient de la tête; il 
avait l'air d'un cra- 
bonne compo- 
i aurait reçu 


ques, les 


sition 
un cai » 
Henry Miller se 
débattra des années 
durant pour réaliser la 
transmutation déci- 
βἶνδ; méttre son verbe 
par écrit et entraîner 
bouche péndante » 
non un public de 
rencontre ou quelques 
amis, mais des lec- 
teurs livrés à La seule 
rumeur de la page 
imprimée. Les trois 
volumes de Ja Cruci- 
fixion en rose, qui 
reparaître 


MANFRÉD LINUE 


viennent de 

dans une version fran- 
çaise revue et une édi- 
tion très soignée, 
témoignent de cette tongue maturation, 
de cette quête d'une écriture salvatrice 
qui serait simplement une transcription 
de soi. Mais ce simplement-là requiert 
mille morts et la traversée d'innombra- 
bles enfers. L'alliage des syllabes, le 
rythme des phrases, Pimprovisation la 


Miller : « Etre j 
ss un monde 


plus débridée, la méditation {a plus 
éblouie, tout cela n’est pas donné au 
seul mouvement des lèvres, il y faut 
partout le corps, et des pieds à la tête, 
et du sexe au regard, une subversion, 
une ascèse, une maîtrise fiévreuse, une 
soudaine évidence d’être. 


c'est être fou en liberté a 
le tristesse et de fantômes » 


Miller, qui est né 
quand est mort Rim- 
baud, il y aura bientôt 
un siècle, a pressenti 
que changer la vie, 
changer les mots. 
c'était tout un. « J'ap- 
prochais de ma trente- 
troisième année, l'äge 
du Christ en croix. 

‘ Une vie entièrement 
neuve S'ouvrait devant 
moi, DOurvu que 
j'eusse le courage de 
tout melire en jeu.» 
Dés les premiéres 
lignes de Sexus, l'an- 
nonce est faite : la vie 
se joue à livre ouvert, 
au prix, si nécessaire, 
d'une constante cruci- 
fixion. 

Sept années et mille 
sept cents pages plus 
loin, l’ancien employé 
délirant de ia Compa- 
gnie mondiale cosmo- 
coccyque du télé- 
graphe quitte le 
cauchemar climatisé 
de l’Amérique et s'em- 
barque pour la vieille 
Europe. L'hymne au 
départ est si déme- 

᾿ βυτέ, si débordant, 
qu'il décuple encore la 
propre définition de 
Miller : « Etre ja 
c'est ètre fou en fiberté 
dans un monde de tris- 
tesse et de fantômes. » 
Si les lendemains 
déchantent, qu'im- 
porte, il y a cette mer- 
veille du présent. cet 
enivrement d'un 
espoir trop vaste el 

: cette liberté inouïe qui 

goût de 
résurrection : « Je 
veux seulement me 
dire que c'en est jini de l'esclavage, fini 
de mendier, de tromper, de supplier et 
de cajoler. Me dire que je suis libre de 
marcher, libre de pare, libre de penser. 
libre de rêver. Libre, libre. Hbrel» 
L'explosion finale elle-même a de 
quoi surprendre : Miller aspirait donc 


avec fureur à ce surcroît de liberté alors 
qu'il ne cessait d'apparaitre au quoti- 
dien comme le moins contraint des 
hommes. le moins prévisible, le moins 
normalisé ? Sa verve, sa générosité, son 
appétit. son insatiable entrain mas- 
quaient en partie son obsession, sa 
volonté de créer, de se sublimer, de se 
transfigurer dans une Œuvre à sa COS 
mogonique, ébouriffante, universelle 
image. Son ami Ulric avait bien perçu 
le dilemme de cet énergumène trop 
chargé d'instinct vital et qui, plutôt 
qu'une lumière intérieure, couvait un 
incendie, « Mème quand lu racontes 
que tu es désespéré, lui disait-il, tu r'ar- 
ranges pour qu'on l'envie.» 


Le sexe 
et l'infini 


Et le scandale est venu de 14: de cette 
indécente santé. De ce tonus à toute 
épreuve, capable, dans tous les sens du 
terme et mème les moins usités, de tout 
étreindre et de tout embrasser. L'obscé- 
nité, la pornographie de Miller n’exis- 
tent qu'aux regards amoindris de puri- 
tains au sang pauvre. Ce qui ne veut 
pas dire qu'aujourd'hui {a Crucifixion 
en rose serait devenue un aimable cal- 
vaire de premier communiant. Nonobs- 
tant la libération des mœurs ei la révo- 
lution des mentalités, s'exprime 
toujours ici une frénésie assez abrupte 
pour que restent opérants le vertige, 
l’'émoi et la jubilation. 

Mais chez Miller le sexe mène aussi à 
l'infini, et la pensée s'élève dans la 
scansion parallèle des parties de jambes 
en l'air. L'ange et {a bête font mieux 
que bon ménage : ils s'allient, ils 
fusionnent et font de l'homme le 
témoin, le porte-parole, l'expérimenta- 
teur de sa plénitude humaine. Il faut 
s'immergèr dans ce torrent de cendres 
et de flammes, s'abandonner et ressur- 
gir étourdi, régénéré, Car. c'est encore 
Henry le Magnifique qui l'affirme : 
ἃ Une honnête critique n'a pas de sens: 
ce qu'il faut, c'est la passion sans 
contrainte, feu pour feu. » 


André Velter 


LE VOILE ET LA BANNIÈRE 
de Slimane Zeghidour. 

coll, « Essaïs du 20. siècle », 
Hacherte, 156 p. 69 F. 


bylie rats 
du 1% siècle 
Grande-Kabylie voisine restée 
berbérophone. 

L'installation en 1963 de ses 
parents dans la mégapole ce 
roise, c’ τὶ ἃ διτε une ΞΕ 
nète, eut sur ἴδ garçonnet un effet 
Het ue : er a une sorte 
d' «enfant prodige gr à 
jaas du Coran 
et les classiques is des 
aq pieds-noirs vendus 
sur les trottoirs de la Casbab. 

C'est comme dessinateur sous le 
pseudonyme de Saladin (aom du 
célèbre sultan kurde de l'Esypte 
rt μαι reprit prenante 
aux Francs) que le jeune homm 
se fit d'abord Lounaitre. La tocade 
d'un diplomate français pour ses 
insolites are gps 
sées à Alger, le fit Eviter en 
France pour y montrer son travail 
en 1974. 

…Zeshidour a alors vingt ans. Il 


am dans les yeux 


Loin des sentiers battus de l'apologie musulmane et de l'orientalisme de cabinet 
Slimane Zeghidour nous parle sur un ton neuf des femmes, de la sexualité, de la foi et de … la France 


subit du jour au lendemain le 
choc d’un pays où l'expression 
culturelle est follement libre. 
Grâce à un conseiller d'Etat 
musulman, i pourra demeurer à 


Les mn du Monde diploma- 
ti et d’autres publications 
mag lapin des années 1975 — 1985 se 
souviennent peut-être des carica- 
tures douces-amèrés de Zeghi- 
Fi mr sur np nes 
immigration aral 
internationale, etc ΠΗ ΤΣ 
proies da de artiste est ας dE ail- 

:ἢ déchiffrer le 


de l'islam, religion et société aux- 
quelles il est resté lié par toutes 
ses fibres. 
L'aventure 
meCcquoise 
Instinctivement, sa méthode est 
l'inverse de celle de la plupart des 
orientalistes occidentaux et Los 
logètes m: :4 
ΠΕΡ à travers le vécu des 
musulmans plutôt que chercher à 


plier la réalité bumaine à la théo.. 


peu 305 RE ΠΕΡῚ 1987, 
ΠΟΤ cherche quelqu 
écrire une Vie ς :otidienne à Ts 


Mecque. Un pres are) 


gieux de Zeshidour dans l 
Notre Histoire l'introduit chez 
l'éditeur. Le livre que Île jeune 
Algérien rapportera de ses deux 
séjours à La Mecque est aujour- 
d’hui considéré comme l’un des 
meilleurs moyens de voir et de 
comprendre les musulmans vivant 
leur foi en sa saison la plus 
intense, ἢ s'est vendu cormme des 
petits pains et a déjà été traduit 
aux Etats-Unis et en Italie. 

On peut prédire une destinée au 
ne aussi heureuse au nouvel 

vrage de Zeghidour, ἐσ Voile et 
a ‘Bannière. ἢ s’agit cene fois, 
après l'affaire des foulards islami- 
ques dans les écoles, de décrire les 
conceptions et réactions musul- 
manes en matière de femmes, de 
sexe, d'intégration (ou de non-in- 
tégration), de pratiques sociales et 
rituelles, le tout dans la perspec- 
tive mondiale de l'importance 
grandissante, démographique et 
politique, des fidèles de Mahomet 
et de la présence de plus en plus 
visible «du Croissant dans l'Hexa- 
gone». 

En un style qui n'appartient 
qu'à lui, affectionnant les jeux de 
mots les plus déconcertants, injec- 
tant une vigueur nouvelle à la lan- 
gue française, Zeghidour, avec 
une franchise bien dans Ia ligne de 


ses deux principaux orientologues 
de référence (le juif libéral 
Maxime Rodinson et le néo-mu- 
sulman gaullien Vincent Monteil, 
deux chercheurs aussi différents 
que l'eau et le feu), apporte à ses 
descriptions l'œil sans prix d'un 
musulman de souche, aimant suf- 
fisamment l'islam pour ne rien en 
masquer. 

Fini {es homélies des béni-oui- 
oui de l'islamoiogie assurant que 
le Prophète était contre la polyga- 
mie, que les femmes musulmanes 
ont le même statut que leurs 
hommes, que τὲ coït n'a pas plus 
de place dans la théologie islami- 
que que dans celle du catholi- 
cisme et cent autres contrevérités 
généralement justifiées par Ja 
nécessité d'offrir à l'Occident un 
islam « présentable » 


Eloge 
de ἰῷ polygamie 


Zeghidour envoie promener cet 
islam mutilé et falsifié. Oui, Dieu 
ἃ ordonné à Mahomet de voiler et 
ses épouses et celles des autres 
musulmans. Qui, le Prophète a 
dit : « {e meilleur de notre commy- 
nuuté est cel qui a le plus de 
femmes 1». Oui, et c'est très sain, 
plaide Zeghidour, Le droit corani- 
que attache une immense impor- 
tance à fa sexualité (jusqu'à traiter 

ei 


du lait et de la part d° héritage 
d'un hermaphrodite...). Oui, l’in- 
térèt communautaire l'emporte 
toujours en islam sur celui de l'in- 
dividu — d'où les frictions avec la 


société occidentale, dont l'attitude : 


est exactement contraire. 

Cela pour la connaissance des 
nouveaux hôtes de la France. 
Qusnt à notre avenir commun, 

idour, quittant soudain son 
alacrité habituelle, s'interroge 
avec gravité sur la capacité d'une 
France constamment en train de 
se fustiger, de se diminuer, de bat- 
tre sa coulpe à attirer en son sein 
de jeunes beurs guère tentés par 
l'image peu roborative que leur 
donne d'elle leur patrie adoptive. 

La fierté est une composante 
essentielle du caractère islamique 
qui ne trouve plus son compte 
dans une France où Slimane 
Zeghidour redoute, comme 
Maxime Rodinson, cette ἃ peste 
communauaire» (le Monde du 
1x décembre 1989) qui ferait de 
ce pays non plus une nation, mais 
un assemblage de «communau- 
tés» comparable à la mosaïque 
américaine et avec des risques 
d'éclatement à la libanaise. 

Toutefois, l'auteur n'est pas 
Mr Soleil et il ne nous dit pas si, 
dans la France telle qu'elle est, les 
musulmans tels qu'ils sont pour- 
ront vivre sans drame. 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


REDÉCOUVRIR 


Michelet 
historien 
de la Réforme 


La figure de Luther n'a 
cessé de hanter Michelet. 
En 1836, il publie les 
Mémoires de Luther écrits 
par lui-même. L'historien 
voit dans le moine de 
Wittenberg le ἃ fibérateur 
de la pensée moderne » et 
l'un des précurseurs de la 
Révolution française. 
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L'HISTOIRE 


par Jean-Pierre Rioux 


Ici 
Londres... 


Pendant fa seconde guerre 
mondiale, Raymond Aron, 
qui était à Londres depuis 
1940, collaborair au 
mensuel la France libre. De 
là, il observait les 
évolutions et les trahisons 
du régime de Vichy et 
dénoncait « les gangsters 
au pOUVOIr ». 
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REDECOUVRIR 


Michelet historien de la Réforme 


L'œuvre de Michelet est si vaste qu'on peut en goûter, au hasard des rééditions, de nombreuses faceltes. Relisons, par exeniple, ce qu il a écrit 


de Luther, en attendant que reprenne la publication de ses œuvres comp 


ÉMOIRES DE LUTHER 

CRITS PAR LUI-MEME 
raduits et inis en ordre 
par Jules Micheler. 
lutroduction de Claude Mettra, 
Mercure de France, collection 
« Le temps retrouvé », 
#04 p., 159 F. 
L'AGONIE DU MOYEN AGE 
de Jules Michelet. 
Préface de Claude Mettra. 
Complexe, collection 
« Historiques », 
126 p.38 F. 
rene 


La figure de Luther n'a cessé 
de hanter la réflexion de Miche- 
let. Dès son Précis de l'histoire 
moderne, en 1828, 11 définit la 
Réforme comme « l'événement le 
plus grand des Temps modernes 
uvec la Révolution française ». 
Luther vient d'être mis à l'hon- 
neur par Mr de Staël et surtout 


“par Charles de Villiers dans son 


Essai sur l'esprit et l'influence de 
Luther : Michelet apprend l'alle- 
mand, rejoint son ami Edgar 
Quinet à Heidelberg et se plonge 
dans les œuvres du réformateur. 

Ii consacre à la Réforme son 
cours de Sorbonne en 1834-1835 
avant de publier, en 1835, les 
Mémoires de Luther écrits par 
lui-même, composés de textes 
d'origines diverses (lettres, pro- 
pos recueillis par des disciples, 
extraits de ses traités. etc.) : 
Michelet a sélectionné, traduit et 
« mis en ordre » ces documents 
pour construire une biographie 
du moine de Wittenberg, du 
«libérateur de la pensée 
moderne», de celui qui “a 
sinon fait, uu moins courageuse- 
ment signé de son nom la grande 
révolution qui légalisa en Europe 
le droit d'examen ». 

Ce parallèle entre « /a grande 
révolution » du protestantisme εἰ 
celle de 1789 parcourra toute 
l'Histoire de France de Michelet. 
« Que vois-je au seizième siècle ἢ 
écrira-t-il. Que le pratestaniisme 


seul nous donne la République... 
Je dis qu'il donne la République, 
l'idée et la chose et le mot. » Et 
plus loin: «La place que la 
Révolution occupe dans le dix- 
huitième siècle est remplie dans 
de dix-septième siècle par la révo- 
cation de l'édit de Nantes {1). » 
Des fameuses propositions 
contre la doctrine des indul- 
gences. affichées en 1517 au 
château de Wittenberg, aux dif- 
ficiles relations de Luther avec 
les princes protestants, en pas- 
sant par la révolte des paysans 
sous la conduite de Thomas 
Münzer, sévèrement condamnée 
par le réformateur. Michelet 


-expose ainsi non seulement le 


duel que celui-ci livra à Rome, 
mais aussi, comme il l'indique 
dans la préface, «sa vie entière, 
ses combats, ses doutes, ses tenta- 
Lions, ses consolations ». 


Le « non » au pape. 
à l'Église et à l'Empire 

Cependant, si Luther fut à ses 
yeux l'un des précurseurs de la 
Révolution française en se fai- 
sant « L restaurateur de la liberté 
pour les derniers siècles », il fut 
aussi celui qui, en affirmant la 
primauté de la grâce sur les 
œuvres, immola «l'homme à 
Dieu κα et «la morale à une sorte 
de fatalité providentielle κα. Peu 
importe que Michelet ait ici mal 
compris. à en croire les spécia- 
listes, la doctrine du réforma- 
teur. Il reste que. pour lui, il 
appartiendra à la Révolution de 
substituer la religion de la loi à 
la religion de la grâce. Luther a 
ouvert la voie, en dépit des 
incertitudes qu'il entretient au 
sujet de la liberté, car «s'il l'a 
niée en théorie, conclut Michelet, 
il l'a fondée en pratique ». 

Après avoir étrit l'histoire du 
Moyen Age, Michelet est 
aussitôt à celle de la Révolution. 
Ce n'est qu'en 1854 que, s'atta- 
quant à la Renaissance, il 
retrouve le réformateur. L'Aga- 


EN POCHE 


e Aux éditions La Diffé- 
rence, dans la collection 
« Orphée », paraissent 
Amour à mort et autres 
poèmes, de César Moro (choi- 
sis et présentés par André 
Coyné, n° 54) : Malheurs et 
merveilles, de Ronsard {choix 
et présentation d'André 
Miquel, n° 56) ; Louanges, de 
Hildegarde de Bingen {traduit 
du latin par Laurence Mouli- 
nier, n° 57), ainsi que Haiku, 
de Yoss Buson (traduit du 
japonais et présenté par Joan 
Titus-Carmel, n° 51}. 

e Toujours dans le 
domaine poétique, « Paints- 
Seuil» publie en un seul 
volume, Œuvre poétique, l'in- 
tégralité des textes de Léo- 
pold Sedar Senghor {n° 210, 
qui rassemble aussi les 
Poèmes perdus, jusqu'ici iné- 
dits). 

« Dens la collection 
« Babel », coédités par Actes 
Sud, Labor et l’Aire, sont 
repris l'autobiagraphié de 
Nina Berberova, C'est moi qui 
souligne {ns 22, traduit du 
russe par Anne et René Miss- 


lin) et le roman de l'écrivain 
suisse Jacques Mercanton, Je 
Soleil ni la mort, avec une pré- 
face da Jacques Chessex et 
une ἃ lecture 5 de Jean-Luc 
Seylez in° 23). 


ὁ Dans la collection 
« L'imaginaire », Gallimard 
publie le Paradis retrouvé de 
l'écrivain islandais Hallor 
Laxness. traduit par René Hi- 
leret {n° 236). 

e Chez le même éditeur, 
cinq nouveaux Ouvrages 50Γ- 
tent dans la collection 
« Folio » : le Chevalier sur le 
fiauve, de François Blanchot 
{ne 2166) ; La mort n'oublis 

ersonne. de Didier Daeninckx 
{ns 2167), einsi que fiche et 


légère qui valut à Florence 
Delay le prix Femina en 1983, 
les Greniers de Sienne, de 
Maurice Rheims {n° 2172), et 
Un été dans l'Ouest, de Phi- 
fippe Labro (n° 2170). 

e En Presses Pocket, on 
relève la parution du Sparta- 
cus d'Arthur Koestier {traduit 
de l'anglais par Albert Lehman 
{ns 2547), des Entretiens de 
Glenn Gould avec Jonathan 
Con {traduit de l'anglais par 
Jacques Drillon, collection 
« Agora », πο 40), ainsi que de 
Au bonheur des dames, 
d'Emile Zola, avec notes et 
commentaires de Ciaude 
Aziza (« Lire et Voir les clas- 
siques », n° 6032). 

e Toujours aux Presses 
Pocket, Elage du homard et 
autres insectes utiles, 
d'Alexandre Vialatte, recueil 
de chroniques parues dans le 
journsl [5 Montagne, choisies 
et présentées par Ferny Bes- 
son {n° 3500). 

Φ Enfin, en « 10/18 », 
chez Christian Bourgois, 
paraissent : les Compagnons 
de la grappe, de John Fante, 
traduit de l'anglais (Etats- 
Unis} par Brice Matthieussent 
(ns 2111}: deux livres de 
Micheel Crichton : Un train 
d'or pour la Crimée, traduit de 
l'anglais (Etats-Unis) par 
Marie-Louise Ponti Audiberti 
{n° 2116), et Congo, traduit 
par J.-P. Martin [n° 2116) ; un 
recueil de nouvelles de Jayne 
Anne Philipps, Billets noirs 
(traduction de l'anglais par 
Isabelle Chapman, n° 2104) ; 
un nouveau titre de Bret Eas- 
ton Ellis, {as Lois de l'attrac- 
tion, traduit de l'anglais par 
8rice Matthieussent 
{πο 2113) : Je Fj de l'horizon, 
SUIvi de Dislogues manqués, 
eu Dal Antonio Tabucchi 

uGtion de Jean-Bapti 
Para, n° 2112). bibi 


( 
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Michelet par Nadar. 


nie du Moyen Age, introduction 
au seizième siècle, est placée en 
effet par son auteur sous le triple 
patronage de Luther, « qui, d'un 
« non » dit au pape, à l'Eglise, à 


l'Empire, enlève la moitié de 


l'Europes, de Christophe 
Colomb et de Copernic. La thèse 
de Michelet -- contestée par les 
historiens d'aujourd'hui -- est 
que du douzième au 


quinzième siècle s'est accompli 
dans tous les domaines un 
« mouvement rétrograde» qui 
s'est traduit notamment par un 
« abaissement des mœurs et du 


caractères. Tout est:allé en ᾿ 


empirant. 

« Le quatorzième siècle sent 
encore où est le mal et cherche où 
est le remède. Le quinzième siè- 
cle n'y songe même pas. » Pour- 


tant, quelques voix isolées vont 
émerger de ces ténèbres. Elles 
seront d'abord étouffées, mais 
finiront par se frayer un chemin. 
Des «agitations confuses » se 
produiront. « Ces avertissements 
obscurs, sortis des foules. mais 
peu entendus d'elles, quelqu'un 
(Colomb, Copernic ou Luther} les 
prendra pour lui seul, se lèvera, 
répondra : « Me voici!». 


Vingt ans après les Mémoires : 


de Luther, Michelet à mieux 
compris la 
Comme le souli 
tra dans sa préface, Luther est 
celui qui va «restituer Dieu à {a 
vie» quand «c'est la mort qui 
ρον apparaître comme une 

nédiction divine ». Maïs, en lui 
empruntant cette vision du 
monde, Michelet saluera en lui 
moins l'homme de la Réforme 
que l’homme de la Renaissance, 


méconnaissant une partie de son - 
message. 


La réédition en volumes sépa- 
rés des Mémoires de Luther et de 
l'Agonie du Moyen Age a le 
mérite de mettre l'accent sur 


deux moments significatifs de . 


rm intellectuel de Miche- 
let. Signalons que ces deux textes 
ont été publiés par Paul Vialla- 


. neix dans les tomes {ΠῚ et VII de 


son édition des Œuvres com- 
plètes de Michelet chez Flamms- 
rion. Malheureusement, cette 
entreprise, commencée en 1971, 
a êté interrompue. De sorte qu'il 
n'existe pas aujourd'hui, si 
étrange que cela puisse paraître, 


d'édition réunissant l'ensemble | 


des écrits de Michelet et appelée 


. à succéder à celle qu’a publiée . 


ἴση... il y ἃ un Sk 
Certes, quelques-uns des 
ouvrages les plus connus de 
Michelet sont facilement accessi- 
notamment ea collection de 


bles, : 
poche (a fer et Jeanne d'Are en ἢ 


Folio-Gallimard, la Femme et le 
Peuple en Champs-Flammarion, 
par exemple). On peut découvrir 
Histoire de la Révolution dans 
« La Pléiade » ou dans la collec- 


lêtes, interrompue depuis quelques années 


tion « Bouquins », et en lire des 
extraits dans Le Livre de poche 
(les Grandes Journées et Por- 
traits, édités par Paule Petitier}. 
Cependant, ces publications ne 
sont pas des éditions critiques, 
avec notes et variantes. εξ, SUT- 
tout, elles ne sauraient faire 
oublier que beaucoup d'œuvres 
de Michelet sont plus difficiles à 
trouver. 

Peut-on espérer que Flamma- 
rion achévera ce qui a été mis en 
route? Un comité national ἃ été 
constitué en avril sous la prési- 
dence de François Furet pour 
favoriser l'octroi d'une subven- 
tion. Quatorze des vingt et un 
tomes prévus ont été publiés 
entre 1971 et 1987, maïs cinq 
sont en attente depuis quelque 

temps chez l'éditeur -- dont 
.P'Aistoire de la Révolution, qui 
aurait dû être éditée à l'occasion 
du Bicentenaire — et les deux 
derniers viennent de lui être 
remis par Paul Viallaneix. Louis 
Audibert, responsable de l'édi- 
tion chez Flammarion, assure 
que la publication va reprendre 
« sur de nouvelles bases ». Avec le 
biographie que s’apprète à 
publier Eric Fauquet aux Edi- 
tions du Cerf, voici donc Miche- 
let relancé. . 
᾿ Thomas Ferenczi 


‘da Réforme et Les réformeës {deuxieme tri 
mesire 1917..δὲ quatrième trimestre 


1980), Le livre qu'à vient de publier sous 


ecrévalutions du origines de. ka 

-démocratie moderne: Ῥααὶ Vinilaneiz 

nous invite à réfléchir, de La « Réforma- 

lion » à là Révolution, sur «la filiation de 

. la spiriualité protestante et de la moder- 
nité démocratiques. . - 


Les Carolingiens 
à Auxerre 


Pour la prernière fois depuis le 
neuvième siècle, voici que sont 
réunis à l’abbaye Saint-Germain 
d'Auxerre, qui fut une des écoles 
théologiques et philosophiques 
les plus réputées. les manuscrits 
qui y furent écrits et décorés. 

On passe du cloître à la salle 
des moines, où se tient l'exposi- 
tion des manuscrits et des tissus 
précieux qui enveloppaient {es 
reliques de saints. aux cryptes où 
les pèlerins venaient dans la 
pénombre vénérer le corps de 
saint Germain. Les plus belles 
fresques du neuvième siècle sont 
toujours là, dans toute leur 
fraîcheur. Dehors, dans ce qui 
fut j’avant-nef de l'église, c'est 
une fouille archéologique en 
cours qui est présentée. Si bien 
que le visiteur le moins averti 
entre sans difficulté dans les 
laboratoires des historiens et des 
savants qui travaillent avec eux : 
archéologues, paléographes, exé- 
_gètes ou chimistes. L'exposition 
d'Auxerre est un manifeste écla- 
tant pour la recherche pluridisci- 
plinaire. 

L'équipe réunie autour des 
musées d'Auxerre présente aussi 
une composition d'images de 
synthèse où les formes et [65 cou- 
leurs des fresques sont isolées et 
rassemblées en associations mul- 
tiples pour être mieux relues et 
réinterprétées, exprimant οα fili- 
grane le désespoir du monde ct 
les mains tendues vers Dieu de 
celui qui sait qu'il va mourir. 


Μ. 5. 


» «Lumière carolingienne ». 
Musée-abbaye Saint-Germain, à 
Auxerre (Yonne), tél, : 
86-51-09-74. Ouvert tous les 
jours sauf mardi, de 9 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 
18 h 30. Jusqu'au 15 octobre. 
Remarquable catalogue : 120 F. 


“ 


ACTUALITÉS 


L'intérêt des universitaires 
pour l’œuvre de Marguerite 
Yourcanar va croissant, comme 
en témoignent de récentes 
publications. 

Ainsi la revue Roman 
20-50 (1) vient-elle de consa- 
crer son neuvième numéro à un 
dossier critique sur l'Œuvre au 
Noir. Signalons en particulier 
une étude de Dominique Viart 
sur le statut du langage : on 
découvre Yourcenar confrontée 
à la difficile saisie des choses, 
au-delà des mots, parfois 
mème malgré eux, en dépit de 
leur résistance et de leur fixité. 
- Anne-Yvonne Julien, qui a 
dirigé ce numéro, tend pour sa 
part à faire de l'Œuvre au Noir 
une Manière d'éloge de la folie 
en traquant les interventions de 
la « figure modèle de l'Erasme 
de l'histoire ». fe Your- 
cenar, obtenant en 1983 le prix 
Érasme, précisait dans son dis- 
cours : «Christianisme et 
humanisme se joignent en 
Erasme. De ces visages de 
grands Européens que je cher- 
chais, le sien est le premier. » 

Quant à la revue Sud (2), qui 
avait déjà consacré un numéro 
spécial à Marguerite Yourcenar, 
elle rassemble dans un numéro 
hors-série une vingtaine 
d'études issues de communics- 
tions prononcées {ors du pre- 
mier colloque international 
« Marguerite Yourcénar 5, tenu 
à Tours en mai 1985. Toutes 
ces contributions cantestent ἰα 
stéréotype d'un classicisme 
yourcenarien pour redonner à 


Marguerite Yourcenar 
τ θῇ TES. Ὁ 


- Quoi 7 L'Etérnité (κ Folio Galli- 
- mard s re 2161}. Les trois 


l'œuvre de multiples sens. 
D'autre part, la Société inter- 
nationale d'études yourcena- 
riennes {3} (qui fait paraître un - 
buflatin régulier) publie, sous te 
titre Marguerite Yourcenar et 
l'art - L'art de Marguerite Your- 
cenar, les actes du second col- ᾿ 
loque tenu à l'université de 
Tours en novembre 1988 : une 
quarantaine d'études dont les ‘ 
trames sont multiples — analo- 
gies picturales, musicales, 
théâtrales — et qui contribuent 
à placer l'écriväin aux sources 
d'une création spécifiquemen: 
artistique. AVE 
On retiendra en particulier 
une évocation de l'attitude de 
Yourcenar face aux tombeaux 
de pierre, blocs minéraux qui’ 


n'acquièrent un sens qu'en . 


entrant dans l'ordre symboli- 
que du langage : la vraie δόρυ! 


ture -- laïque — livrée par Your- | 


cenar est, selon Yvan Leclerc, 
« le livre, qüi dure plus long-' 
temps que le monument » -᾿ 
Rappelons en outre qua. la 

revue Equinoxe (4) -- s'inspi- 
rent, face à la menace d'enfer- 
mement qui pèse .sur les 
sciences humaines, de l'étan- 
nante ouverture au monde de . 
Yourcenar -- a rassemblé dans - 
son numéra d'automne 1989 : 
des textes de chércheurs 
divers, constituant une. 


approche. piuridisciplinaire de 


l’œuvre de Margueñte Yource- 
En Poche, sort le- dernier | 


volume de {a trilogie familial . 
de Marguerite Yourcenar : : : 


te 
‘ ‘Enfin, la vidéocassette de 
. l'émission « Apostrophes » de 


198 F {Vision Seul). 


yourcenanienues. ἀξ 
«εἰ l'ort- L'art de Me 


‘5 Jusqu'au 17 décembre, une exposi- 


- 29 octobre, le 


volumes : {Souvenirs . pieux, 

ne 1165, Archives du Nord, 

1 1328), Et Quai ? L'Eternité) 

peuvent aussi étre achetés 

ensemble,.en coffret (82,50 F 
coffret). ᾿ 


Bemerd Pivot consacrés ἃ Mar- 
guerite Yourcenñer est accessi- 
ble en librairie pour le prix de 


- Eiamanuelfe sannel Dalançon 


(1) Roman 20-50. Revue d'étude du ὦ 
roman du vingtième siècle, n° 9, mai. 
0,162 pes 38 F. Foces Roman 

-50, : 56, rue ison, : 
$ Lilieh. oûle-Maison, 


{2) Sud, revue littéraire bimestrielle. 


Z76 130 F, (UI: Dilfusi 
Die 62, πιὸ Sainte” 13001 Mar. 


(8) Société interuationale d'études 
rite Yourvenar 


Tours, 1990, 379 20 PC me 
Coudhiot, 1200 LE Δ ΠΌΤ 
(4) Egäinoxe, revu romande des 
scicrces ‘humaines, n° 2, Automne 
pou ΤῊ pages, 15 F, {Association 
es-Equi cise 4, 
Le 0 τὸ πλθεν 


tion conçue .par-le peintre Gilbert 
est.présentée, sous Le titre ἃ 


de & 
(16) 5471-45-01. À Paris, à partir du 
théâtre 


LETTRE À UN AVEUGLE 
sur des photographies 
de Robert Doisneau 

de Sylvain Roumelte. 

Ed, Le tout sur tout/ 

Le temps qu'il fair, 

88 p., 180 F. 

FÊTES FORAINES 


de Marcel Bovis 

et Pierre Mac Orlan, 
Ed. Hoëbeke, 

96 p.. 60 photos, 198 F. 


...............».».».»».ὄ.....». 


Même s’il se targue un peu 
abusivement d'être le premier 
essai sur l'univers de Robert 
Doisneau — c’est oublier les 
textes de Jean-François ‘be- 


livre de Sylvain Roumette ἃ 
mérite de rendre compte de la 
vraie nature du travail d’un 
créateur qu'on enferme voion- 
tiers dans les clichés d’un buma- 
nisme rétrograde. 

Négligeant Îes qualités for- 
melles et la composition, Rou- 
mette s'attache à décrire la 
photo non pas comme uné créa- 
tion visuelle mais comme une 
« discipline romanesque », dont 
il den les vertus fictionnelles 
ou iques. Glissons SuT la 

uetterie d'un vouvoiement 
déférent qui sied mal à la jovia- 
lité enjouée de Doisneau, et Sur 
les égarements de plame 
{« miraculeuse ei souveraine 
imprévisibilité ») qui éclairent 
bien peu l'œuvre et desservent 
celui qui brille à ses dépens. 

Roumette dit avec force 
détours ce qe l'on savait déjà, 
et sur quoi 


ment-expliqué, À savoir que-i 


et rouée qui tient du miracle. 
_L'ambition 
classique 


L'analyse est plus pertinente 
lorsqu'elle effectue un rappro- 
chement inédit avec Rossellini. 
Doisneau, décrit comme un 
« néoréaliste », se détache enfin 
du « réalisme poétique » de 
Carné. Et lorsqu'elle envisage le 
sentiment non comme l'expres 
sion d'une émotion mais COMME 
une « expérience ». 


Roumette étonne quand il 


giquement une D 
surtout lorsqu'il désigne la syn- 
taxe de ce monde qui enfouit 
pudiquement sa complexité der- 
rière la légèreté, le rire, le jeu. 
Le point de vue est aussi judi- 
cieux lorsque Roumette reprend 
des notions prônées par Dois- 
neau lui-même comme celle du 


LILITH DANS L'ILE 
de Sylvain Roumelie. 
Arléa, 154 p, 79 F. 


tique et amoureux, 
le. 


incité à prêter 


aussi aux MOTS, 


dés employés. 


Robert Dois 


vrier et de Raoïl Beceyro, — le. 


isneau — qui π᾿ 65: οἱ 
pas avare d’écrits — s’est claire. 5 


photographie.esi ΠΟ. lui ua art 
de l'attente, une ascèse joyeuse 


passe-muraille, 


Après un court récit à tona- 
lité érotique (1) et un recueil de 
nouvelles (2), Sylvain Roumette 
vient de publier un roman exo- 
Lilith dans 


La lecture des deux précé- 
dents ouvrages nous avait 
jon — plus 

qu'il n'est souvent nécessaire 
— non seulement à l'intrigue et 
à la conduite du récit, mais 


effet, aux tournures 8t procé- 


Lilith l'insoumise, première 
Eve et Eve future, imBg8 de la 


# | 
| 
ἢ 


ἰ 
< 
| 
Ϊ 
ἢ 


pêcheur à la ligne « parce que 
précisément le pêcheur ne voit 
pas ce qui esi sOuS la surface, 
dérrière le miroir, et qu'il veut 
pâurtant attraper ». Réfutant 
l'étiquette facile de « Douanier 
de la photo », il a raison de le 


. placer sous la tutelle mythique 


d'Atget, ce que Doisneau en per- 
sonne revendique. 


Un Paris 
εν disparu 


! 

! 

Enfin, Roumette décèle bien 
l'émbition classique, propre- 
mnt balzacienne du romancier, 
däns ce photo-montage resti- 
tuant dans sa totalité la vie d’un 
immeuble et de ses locataires. 
Afmirable ethnographe de 
saciété française, Doisneau, le 
opère avec six 
ans d'avance à la manière de 
Pérec dans la Vie mode d'em- 
P! oi. 

᾿ 

iOn re 
cun les 
concours 


d'ailleurs chez cha- 
mêmes inventeurs de 
Lépine, pêcheurs au 


hivale un peu démoniaque qui 

atraîe l'homme à l'écart de 
gon devoir, dans le désordre οἵ 
1bs frondaisons de son désir. 
Lilith fatale et insulaire, désirs 
nb vartigineusement, et 
haîtresse du désir. 


Voyage dans le temps 
À et la mémoire 


À 
{Le parcours du narrateur 
dans l'espace, celui du Pacifi- 
que, de ia Polynésie à l'île de 
âques, croise son voyage 
ans le temps et la mémoire. 
Ge croisement imaginaire, il 
rsncontre la figure de Liñth : 
Mon attente était si forte, 
mon désir si douloureux que 
geule une réponse magique 
était à leur mesure. » Mais la 


la 


Bovis : Manège 


je passé Composé 


Deux albums invitent: à poser un regard neu 
si re Bovis est un apôtre du « réalisme P 
neau se rapproche davantage du « néoréalis 


de nuit 


L Eve future 
de Sylvain Roumette 


iancer à pied sec, virtuose du 
calcul mental ou négociant en 
faux bibelots. S'il est un hom- 
mage autant qu'une étude, ce 
livre révèle des instantanés peu 
connus de Doisneau. mais inex- 
cusablement non datés et sur- 
tout non légendés. 


Marcel Bovis, quatre-vingts 
ans, est beaucoup moins connu 
que Doisneau. Parallèlement à 
la photographie. il a mené une 
carrière de décorateur et de des- 
ginateur, ce qui n€ l'a pas 
empêché d'être membre du 
groupe Rectangle. Apôtre du 
« réalisme poétique », il réalise 
aussi des photos de nuit, des 
recherches sur [8 solarisation et 
le photo-montage. 


Les éditions Hoëbeke — dont 
les Doigts pleins d'encre de 
Doisneau et Cavanna atteint 
100 000 exemplaires — repu- 
blient ses vues de fêtes foraines, 
cirques et spectacles comme en 
firent aussi Izis et Ronis. Che- 
vaux de bois à la Foire du trône. 

.chanteur de rues Sur estrade, 


« magique » incarnation de 
cette figure s'évanouira, SUS- 
pendant le désir à son impos- 
sible accomplissement. 

C'est une belle parabole de 
l'amour comme distance qui ne 
se peut combler, comme éloi- 

nement et suspension mor” 
telle, que dessine le récit de 
Sylvain Roumette: Récit 
convaincant qu'alourdissent 
cependant de trop nombreuses 
références littéraires et une 
inutile numérotation à rebours 
des chapitres. 


Patrick Kéchichian 


(1) Le Sourire de Léonard, édit. Le 
Tout sur le Tout de le Monde des 
livres » du 22 juillet 1985). 

(2) Une ou plusteurs, Arléa-Le Tout 
sur le Tout (a le Monde des livres » du 
3 février 1989). 


à la Bastille (1947). 


- de lignes et 


f sur les images de deux photographes : 
oétique » 
me » italien 


clown prestidigitateur ressusci- 
tent le visage radieux d'un Paris 
disparu. 


Pourtant, ce ne sont pas les 
chromos nostalgiques qui 
enchantent mais CES VUES Sans 
action ni personne comme celle, 


horrible, du musée Dupuyiren, . 


la baraque des phénomènes ou 
celle du tir à surprises à Argen- 
teuil (1931), étalage elliptique 
de traits. Ou encore 
ces coulées surréalistes de pâtes 
de guimauve, et cette immense 
main d'astrologue qu'aurait 
aimée Cocteau. 


Au regard des photos, la prose 
de Mac Orlan a bien vieilli. Elle 
était à l'époque une condition 
nécessaire la publication. 
Attachantes, belles et souvent 
inquiétantes, les images acquiè- 
rent soixante ans après une 
seconde vie. Comme celle de 
René-Jacques, Raymond Voin- 
quel ou Pierre Boucher, l'œuvre 
de Marcel Bovis reste à décou- 
vrir. 


Patrick Roegiers 


Dauzais, 


Un artiste oublié qui 


ADRIEN DAUZATS 
OU LA TENTATION 
DE L'ORIENT 

de Ghislaine Plessier. 
Musée des beaux arts 
de Bordeaux 

et H'illiam Blake and (Ὁ 
BP 433037 Bordeaux. 
236 p.. 250 F. 


11 fut l'ämi très proche de 
Delacroix ; il fréquenta 
assidüment l'Arsenal de Charles 
Nodier, le lieu d'élection des 
romantiques ; il reçut des com- 
mandes de presque toutes les 
têtes couronnées d'Europe. 


Pourtant, le Bordelais Adrien 


“Dauzats mourut pauvre εἰ prati- 


quement oublié de tous en 1868. 


et l'oubli de son Œuvre s'est pro- 
Jongé jusqu'à nos jours. 


Les dessins et les aquarelles 


sut 
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HISTOIRE DE LA 
DÉCORATION D'INTÉRIEUR 
de Mario Praz. 

Traduit de l'italien par 


Thames and Hudson, 398 p. 
650 F. 
JACQUES-LOUIS DAVID 
d'Anita Brookner. 
Traduit de l'anglais 

Louis Evi 
Armand Colin, 
344 p. 295 F. 
LA RENAISSANCE 
ET SES AVANT -COURRIERS 
DANS L'ART D'OCCIDENT 
d'Erwin Panofsky. 
Traduit de l'anglais 
par Laure Vernon. 
Flammarion, 
374 p. 220F. 


Les historiens de la littéra- 
ture et les lecteurs de l'Educe- 
tion sentimentale savent que 
le genre de la « physiologie » 
fut à la mode sous la moner- 
chie de Juiliet. Mario Praz, qui 
fut l’un des plus remarquables 
critiques italiens de ce siècle, 
a écrit il y a dix ans une phy- 
siologie historique du mobilier, 
de Pompéi à l'époque content 
poraine. Le titre de l'ouvrage, 
Histoire de la décoration d'in- 
térieur, ferait croire à une 
chronologie qui disposerait les 
styles dans l'ordre successif 
d'une évolution linéaire et à 
une encyclopédie. En vérité, 
Praz s'inquiétait plus de ce 
que suggère des mœurs et 
des vices le décor de chaque 
époque que du détail même 
des intérieurs. 


Sa préface, Philosophie de 
l'ameublement, se fonde sur 
une certitude : la disposition 
d'une pièce, la dépouillement 
et l'abondance, l'éciectisme et 
la cohérence des accessoires 
qui s'y trouvent sont autant 
de signes susceptibles d'une 
interprétation de moraliste et 
d'esthéticien. Ce principe 
n'est pas absolument incon- 
testable, ne serait-ce que 
parce qu'il néglige toute 
considération d'ordre écono- 
mique et technique qui pour- 
rait s’interposer entré le goût 
du propriétaire at son accom- 
plissement. 


L'appliquant néanmoins, 
Praz a rassemblé une colos- 
sale collection de gravures, 
aquarelles et peintures figu- 
rent salons, galeries, boudoirs 
d'hôtels particuliers et de 
châteaux dans l'Europe 
entière. La qualité de cette 
iconographie, produit de 
décennies de recherches. suf- 
firait à justifier l'ouvrage. Cha- 
que planche s'accompagne 
d'une description, moins 
légende que leçon. Ces 
notices, quoique d’une formi- 
deble érudition, sont cepenñ- 
dant inégales, selon que l'au- 
teur éprouve indifférence ou 
amour pour l'époque. Aussi 
les passages les plus sédui- 
gants sont-ils consacrés à 
l'âge néoclassique, aux folies 


Classiques, néoclassiques 


14. |Salem, M. P. et Ch. Boulay. 


néogrecques, néoétrusques et 
pseudo-égyptiennes dont Praz 
raffolait et qu'il connaissait en 
maître. 

Que nombre de ces extrava- 
gances, où le gothique flam- 
boyant s'allie au pastiche 
assyrien, aient été construites 
en Angleterre n8 surprend 
pas. Les coltectionneurs d'an- 
tiques les plus abstinés et les 
plus riches du XVIII siècle 
étaient anglais, en effet. 
Quand ils ne pouvaient acqué- 
rir le marbre hellénistique de 
leur goût, ils achetaient un 
Canova en manière de cons0- 
lation. 

Par on ne sait quelle étrange 
constance, cet amour insulaire 
du classicisme semble 
inchangé jusqu'à aujourd’hui. 
Ainsi voit-on une romancière 
britannique, Anita Brookner, 
historienne d'art de profes- 
sion, écrire une biographie de 
David qui se donne pour une 
«introduction ἃ (des) 
recherches de plus longue 
haleine» et pour «l'apologie 
d'un très grand artiste fran- 
çais». «introduction » est trop 
modeste. « Très grand» est 
excessif. Le livre, par ailleurs 
fort bien informé et riche de 
raccourcis originaux {Anita 
Brookner ne néglige pas les 
lettres, à la différence de trop 
de ses collègues, et mst en 
pièces le bon Rousseau avec 
délectation}), est cependant 
déconcertant. 


Courtisan 
de tous les pouvoirs 


A l'éloge démesuré de la 
peinture répond la satire sacri- 
lège des mésaventures politi- 
ques et sociales de David. Le 
peintre des Sabines fait figure 
de pauvre diable aux discours 
obscurs, aux pensées sans 
ordre ni logique, pleutre et 
méchant, arriviste et courtisan 
de tous les pouvoirs. La 
contradiction Se résoud in 
extremis grâce à Toistoï, 
théoricien de la a nécessaire 
faiblesse» des artistes, C6 qui 
n'est guère convaincant. " 
n'empêche : le portrait para- 
doxal d'Anita Brookner vaut 
mieux que les apologies fran- 
çaises bien-pensantés parues 
à l'occasion du Bicentenaire. 
On regrette d'autant plus que 
trop de coquilles et de 
constructions incertaines nui- 
sent à la qualité de sa traduc- 
tion. 

Un classique du classicisme 
pour finir : Flammarion réédite 
les conférences de Panofsky 
sur l'idée de Renaissance, 
prononcées il y a près de qua- 
rante ans. Les deux pre- 
mières, les plus théoriques, 
discutent le terme même 8t 
distinguent la Renaissance ita- 
lienne des retours à l'antique 
antérieurs. peu durables et 
peu profonds. Les deux 
autres, panorama de la pein- 
ture italienne, en dépit de la 
subtilité de leur auteur, Ont 
plus souffert du temps- 


Philippe Dagen 


peintre de voyages 


de Dauzats - plus que 565 
tableaux à l'huile, d'une facture 
assez convenue -- sont pourtant 
un témoignage remarquable sur 
les voyages de l’époque romanti- 
que et, notamment, SUT la fasci- 
nation de l'Orient. 


De Séville 
à Arcachon 


En publiant le catalogue rai- 
sonné de son Œuvre peint, le 
Musée des beaux-arls de Bor- 
deaux nous offre davantage 
qu'une tentative de réhabilita- 
tion. 

Dauzats, promenant son che- 
valet de Séville à Arcachon et 
des rives du Jourdain à celles de 
la Seine, exprime, sous l'appa- 
rente sérénité d'une technique 
parfaite, les contradictions les 
plus vives de son époque, boule- 
versée par la couleur et la 


exprimer les contradictions de son époque 


lumière, mais s'accrochant au 
dessin architectural, cherchant à 
concilier l'exotisme et le mes- 
sage universel de l'art, essayant 
tout à la fois d'être quotidienne 
et grandiose. 


Pierre Lepape 


POLONAIS 


et livres français 


sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 
LIBELLA 
12, τοῦ Seimt-Louis-en-l'Es, PARIS-4" 
Tél. : 43-26-51-09 
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Ι CHRONIQUES LE GUERRE 
LA FRANCE LIBRE [1940-1945) 
ὧν Raymond Aron. 
Ecition revue εἰ annotée par Christian 
Bücielier. préface de Jean -AMfarie 
Soutau, Gallimard. 1016 p.. 305 F. 
LA FRANCE A LONDRES 
(1940-1945) 
de Michèle er Jeun-Paul Coinici, 
Complexe, coll « Questions au 
Etes n 270 p. 59 F. 
î ee a οοας ὅρα ἀπκρετπεαανεε. τεμξλσμας εν ων: Ωρ. σευ νθομ, ταῦ Ἀραιαῃσε ΒΡ ταρΗμε, 
Si 
δὲ N peuple libre est celui qui 
ἀι ἶ comple une Cerlaine propor- 
Ἰὰ 4 tion d'hommes fers δὲ si la 
& proportion n'est pas alieènie, 
te ἃ quui bon ἰε faire déclarer 
1. libre par des avocats * , Cette remarque 
pi amère de Bernanos ouvre un des derniers 
᾿ textes londoniens de Raymond Aron en 
su 1944. Elle hante assurémeni, tout au long 
ni des années noires. le jeune libéral qui à 
Bi fe vu le nazisme de près en Allemagne, dès 
N ( 1925. qui a gagné l'Angleterre en 1940 
la pour servir dans les chars ét qui, déjà 
8: marqué au front par sa vocation d'iniel- 
[ῃ lectuel tuvide. sc retrouve, pressé par 
ζ Andrè Labarthe. rédacteur et un peu 
δι bomme à tout faire du mensuel ἰΣ France 
M dre 
L Unes minuscule équipe s'y livre à 
ni l'exercice délicat entre ious par temps de 
ur guerre : informer ei analyser sans som- 


brer dans ia propagande simplificatrice. 
Cet cffont d'objectivité sans détachement 
2 souvent déplu, on l'imagine, aux Mais- 
mures étroits de la cervelle et aux petits 
marquis de cour que comptait aussi le 
gaullisme de Londres puis d'Alger. 
Qu'importe : la France libre, à l'origine 
revue du mouvement qui prènait COS 
autour de de Gawlle, devint, dira plus 
iard l'historien britannique Richard 
Cobb. « ἐς see présenue intellectuelle de 
‘a France “ Oui, des avocats ÿ oni 
assumé « à progartion » les forces et les 
ie y ont tenté de saisir tous les 
ils. 
ARON ne croyait guère à une histoire 
du temps présent. Non parce qu'elle 
risquait de manquer d'information ou 
d'otiectivité : 2 philosophe de l'Zrtroduc- 
on à la phitosophie de l'histoire sais que 
l'historien est toujours fils du présent. 
Mais parce qu'elle ignore les suites qui 
donnent rétrospectivement leur pleine 
signification aux événements. Îl se risque 
pouriant à en fixer les grands traits, en 
faisanr avec humilité son métier de ras- 
sembleur et de chroniqueur d'un éphé- 


Fayurd, 382 p.. 150 F. 


Pour le dix-neuvième siècie alle- 
mand, Démosthène fut le modèle 
de l'homme politique à contre- 
courant de le esprit du siècle » 
incamé par Alexandre e1 son 
père. Comme Bismarck, Philinpe 
de Macédoine voulait j'unié 
nationale. Après la Grande 
Guerre, Clemenceau célébra, lui, 
le patriotisme intransigeant de 
l'orsteur athénien, Face à la mon- 
tée du nazisme, plusieurs hellé- 
nistes comparèrent Hitler à Phi 
lippe et appelèrent à une 
résistance démosthénienne. À 
l'heure de la détente, on rangea 
Démesthène dans le camp des 
faucons ou, pis dans celui des 
agents doubles. 

Certe mage posthume quelque 
peu brouillée, Pierre Carlier la 
retrace avec érudition et talent 
pour mieux s'en écarter. Démos- 
thène ne fut ri un saint laïc, héros 
et martyr, ni un naff obtus doutié 
d'un träfire corrompu. Certe 
liberté de ton du biographe vient 
peut-ère de ce que Démosthène 
est désormais entré au purgataire 
et qu'on ne ἰδ lit plus guère. Ε: 
surtout. la découverte en 1977, à 
Vergna, de la tombe de Philippe 
a renoyvglé notre connaissance 
du souverain. Son portrait sculpté 
dans l'ivoire est aussi terrible que 
celui fa par Démosthène : « L'œ 
crevé, l'épaule fracassés, la 
cuisse et la main transpercées, 
jetans à Ja Fortune tout ce qu'elle 
Pouvair lui demander de Jui- 
même, pourvu qu'avec le reste ἢ 
vécût puissant et glorieux. » 

L'énergie de Démosthène a0pa- 
ταῖς ea comparaison presque Îri- 
leuse. Er pourtant | Orphelin dès 


Ἢ EE nn nm 


ou idéalisme généreux d'un théo- ν ᾿ γε d'écri : 
Gien des ralons memanomalee | ὁ ταροβίῃίοη εἴ leur Guité d'été | Mais tout change au VIF siècle 
ἐρ ρουβθδο ion Ils ont en commun d'être aîten- le Sud ; les grands emracment loc 
4 8 ame acute es vi pour 1 ἐς à la chronologie et de donner lement leurs pouvous au Nord et 
n'an pas changer » ? FA toute sa place au politique tel qu'il fondent de vastes monastères, 
ré ἢ ἃ ὁπό revu Ἢ κα les Lire net dela ee . Î 
Hervé Duchè Ἷ selle bistoire a bi autorité. Le roi 
 Ὑ τὶ Rene (629.629) S'ei imérese ἃ a Se εἰ 


zone occupée et de la 
zone « nano «}, en redou- 
blant l'information recou- 
pée d'un commentaire 
psychologique qui refuse 
tour prophétisme. Aron 8 
déjà inventé Aron : 58 
lecture de l'actualité 
épouse les rvthmes varis- 
bles du temps. 

A preuve d'une cer- 
taine fierté pour ce tre- 
vail qui ne lui valut pas 
que des amitiés. Le soin 
avec lequel il avait ras- 
semblé vers la fin des 
hostilités et à la Libéra- 
ion {es meilleures de ses 
études. soixante-sept au 
ται], dans trois livres que 
saluèrent alors des esprits 
aussi divers que le « petit 
camurade « Sartre dans 
Combat (qu'a dit 
Camus ?) ei f'historien 
Lucien Febvre : De l'ar- 
mistice à l'insurrection 
nationale en 1344, l'Age 
des empires 21 l'avenir de 
de Frence en 1945 puis 
l'Homme contre les tyrans 
en 1946, L'obstination 
avec laquelle aussi il 
revient sur l'aventure de 
da France libre en 1981, 
piqué au vil par Jean- 
Louis Missika et Doraini- 
que Wolton. dans ἐε Spectaieur engagé. 
puis cette sorte de tendresse maîtrisée 
qui sourd du chapitre ad hoc de ses 
Mémoires en 1983, en disent long aussi 
sur l'importance de cette expérience à ses 
seux. 

Ce sont ces trois séries de textes, 
depuis longtemps épuisées, qui sont réé- 
ditées ἃ l'identique aujourd'hui, avec des 
notes et des chranologies bien venues de 
Christian Bachelier et une préface de 
Jean-Marie Sourou au bord de l'hagiogra- 
phie. On saisit donc l'occasion pour 
poser {a question. Rééditer Aron est 
indispensable et salutaire. Mais sa pensée 
a--clle quelque chose à gagner dans des 
restaurations à l'identique ? N'aurait-il 
pas mieux valu faire l'effort de reprendre 
tous les textes originels de a France libre, 
ÿ compris ceux qui n'avaient pas été rete- 


L'HISTOIRE 
par Jean-Pierre Rioux 


[ci Londres. Ξξ3Ξ: 


nus en 1944-1946 ? L'entreprise, il est 
vrai, eût été lourde, longue et onéreuse. 
Elle eùt pourtant rendu pleine justice, 
pat contraste et nuances, à ce témoi- 
gnage, ἅ cette histoire, à ce matériau 
exceptionnels. 


On se précipitera d'abord, bien 
entendu. sur les articles où transparaît ia 
querelle entre la revue gaulliste et de 
Gaulle, dès lors que Labarthe soutint 
l'amiral Muselier : Arou ignore superbe- 
ment ce dernier, mais il n'est pas ino- 
cent qu'il ait tenu ἃ conserver un texte 


d'août 1943 sur « L'ombre des Bona- ἡ ue la 


partes », rédigé à l'heure où de Gaulle va: 
balayer le pauvre Giraud et orchestre les 


{ 


L . 
εἶχ, tout le passé aurait pns rétrospect- 
versent une qutre signification. à On le 
lira en situation, car if serait injuste de 
poter silences où approximations ὅπ 
débit de certe intelligence et d'en majorèr 


Re tn 

plus : ique le som 

avec lequel fut pensé le 

redressement du pays mifce, mais en soulignant avec un oil 
la victoire : les isme discutable que, 


sur 18 
recherche de nouvelles ait PAS Vi) -quatre heures ». « Le 
élites en particulier, si Wickrance de 1940 σαάμήταϊε un malaise 
communes saient-elies Safe: Le rage de Den Pen QE 
chez tous les hommes de SUEZ bent de la Gestapo » : ici, si 
la France libre, suffisent à [81 -S fait courte, c'est pour ne pas 
laver Aron de tout Ἀν: es plaies et tenter de préparer l'in- 
reproche de pessimisme isa réconciliation d’après la vic- 
historique. ἢ ἢ ἢ Ἥ 
juif laï voulait pas 

“EST pourtant dans , E même, uif laïque, il ve 

observation tenace doriner des armes ἃ la propagande 

Το es nazis et des collal 


rires) ἢ borateurs en singulari- 
Pers (sant là question juive dans les buts de 
Vichy. close par un cime δε de la France combattante. I 
Messi re ue ls au  Sipira mére ses textes d'un 

pouvoir», qu'il dome  jesiuifs imposés par Vichy. Du génocide 
toute sa mesure et qu'il et de la solution finale, Ü n'z pes eu 


assène sa leçon d'histnift.  conjcience claire εἰ s'est done abstenu 
-En prenant le risque de comme tous ceux qui terrassaient 
démier pratiquement je donsme — d'en faire un cheval de 
toute vocation MESSran- 4 10ri De ces silences, il ent 
que -- et douc man Le t au soir de sa vie et il l'avous 
chéemne, avec des purs ï it. Mais Pac- 


avr ia qui convenait. 
ae la France libre était au combat- 


des impuxs pa tnt/d'une vérité qui pit, demain, deve- 

innée — an Co de Lommune et qui aidât au renouveau 

Londres, Aron s'est déli. du es nn n'aurait consenti 

Ë Σ ἢ γα vement. 

er δ ες seule qu'il faut lui faire l'hon- 

de rechercher dans ces textes d'ac- 

entre des possibles qui tuaM6 et d'histoire, lucides et éclatants. 

scelle tes vraies politi- paur saisir l’ensemble des questions 

ques. Tl'expose. à chaque étape du combat que pose l'histoire de la France re, 


le plan de Péchiquier, les stratégies plau- PONT IRIEUX situer le 
sibles des protagonistes : il fouaille en 
laissant Le temps Au temps. 


Sa maxime ? « If n'écalt pas plus lgi jou de flashs qui morcell 
᾿ ent un 
time.de prêter ἃ tous les pires l'aventure, roais il signale avec préci- 


ne55 les rapports avec la résistance inté- 
œieure ; la mise en place d'une 

É | concrétisation institutionnelle de la 
dés en faisant le mauvais choix en bataille: Sur l'appel du 18 juin, moins 
! sratique qu'il: τὴν parait et que. La 
“égénde éavifienie l'a teconstrul, sur La 
“aude querelle du “« pro- 
grkif » de de Gaulle, sur le conflit per- 
mæent avec les Alliés, sur l’inachève- 
meit du mouvement gaullisie ἃ 14 
ῬΑρἐταιίοα, ἴσα, il est même tout à fait neuf. 


pi 
méride + prosaïque e1 insupportable » {il 
fur. avec Picrre Limagne, resté en 
France. un des rares hommes qui lisaient 
quotidiennement tous les journaux de la 
Ü rtaine idé 
d'Athènes 
DÉMOSTRÈNE de la politique. Les exercices qu'il 
de Pierre Carlier. s'imposera -- les fameux cailloux 
| 
Le 
Ι 
γ 
Yêge de sept ans, dépouilé par 
τὰ luteurs, de santé fragile. 
908. de surcroît, ἢ 8 fa passion 


Démosthène avan raison : les 
Athéniens le reconnaîtront top 
tard. Après l'expérience des 
fausses promesses Avant ls 
désastre de Chéronése en 338. 
En exhortant ses concitoyens à 
« tenir leur rang », Démosthène 
définissat aussi, comme ls mon- 
tre de facon convaincante Pierre 
Carlier, une + physique nolitique » 
fondée sur une certaine idée, 
presque gaullienne, d'Athènes. Le 
pessé de k cité l'ablige à jouer un 
rôle en Grèce. Puisque les Etats 
cherchent à s'agrandir tant qu'ils 
n'éprouvent pas de résistance à 
leur désir d'hégémonie, il faut 
combatre l'inertie des cités et 
contenir l'ennemi : le « dissua- 
der » per des préparatifs militaires 
et le renforcement d'aliancés que 
Démosthène veut canélure, dans 
ure perspective nouvelle, sur un 
pied d'égalité - les « alliés » 
d'Athènes ne seront plus 588 
sujets. Pragmatisme visionnaire 


L'ordre médiéval 


projets républicains de la France libérée: ou si lement le bon sens de faire re 


᾿ 
ἢ + 


Les nouveaux historiens du Moyen Age montrent que ni le temps des barbares 
ni celai des princes n'ont été des temps d'anarçhie Η 


Ceux qui ont naguère pro] 
des histoires de ja France dié- 
vale, Jean Favier en 1984 et 
Georges Duby en 1987, sont che- 
valiers de haut rang. Or voici que 
partent à l'assaut, avec une Nou- 
selle Histoire de la France médië- 
räle, trois écuvers dont l'âge moyen 
se situe autour de la quarantaïne, 
fs proposent trois volumes inédits, 
publiés directement en pache, selon 
la formule qui a comiribué au suc- 
cès de la Nouvelle Histoire de la 
France contemporaine aux mêmes 
éditions du Seuil (1). 

Conmme il sied à des écuyers, nos 
auteurs sont modestes : leur projet 
serait de faire le pomme sur les tra- 
vaux parus depuis vingt ans, à 
l'usage des étudrants débutants, en 
renonçant d'emblée à faire trop Lebecq 
savant. Disons-le tout de suite : les rapports 
trois volumes parus 5 (à jinguant plusieurs 
un public beaucoup plus vaste que ques Les premières, jusqu'à (a fin 
celui des étudiants, et se récom- du Vi siècle, restent fascinées par 
mandent nou seulement par leur J'Antiquité, la Méditerranée et 
contenu, mais aussi par leur clarté Rome. : 


elle est intégrée dans un 


D ΣᾺ 


1 ο 
ΝΟΟΝΈΙΡΕΉΙΤΟΙΕΕ ratif : on témvente ici le técit pour aux bouches du Rhin, 11 n'esf seigneurs. Et de ce jeu résulte un 
roulés dans sa bouche -- devien- Tu ἘῈ ΜΕΘΙΕΝΑΥΕ tre ñ mers auteurs FR εἰ δὲ ταῦ ΨᾺ ab ναὶ σὲ itre du livre {16 
: - 2 on interroge 1 | titre da ὶ Ξ 

drom 19 symbole de sa ténacité. | Vs.LXr αἱ ας œuvres et 165 metres quiles  Atientif aux zppors récents ed du vieux chehé de 
En enendant, 506 pme | de Siéphane Lebe ont ke plus inEnencés, l'archédlogie, auteur : l'anarchie féodale, fondé sur des 

contacts avec l'assemblée seront ep: ca. reviennent rémili encore tion, dans τὸν de des ee pps 

difficiles. Ce buveur d'eau a une | 2. L'Hé Duby comme on devait sy atten moitié du VIhsièce, du vilagk τς er l'historiographie PE 
éloquence qui sent l'huile. des Charles : dre, rnaïs aussi, et peut te πίστι, médiéval avec | τς + Ent doute la viclence existe ! Par. 
Les rieurs se iront vite. L'om- de la mort | Ferd erner, savant tière au rentre de {π|. 1 tout { Mai te du | a 
bre menaçame de Philippe se pro- de Charlemagne médiateur chez nous de la puis- bert Εἰ son père Clothatre Il [5 Sans crainte du para 
filait derrière les joutes orstoires | aux envirens de l'un mil, sante école historique allemande,  sexient les véniables fondateurs di doxe, l'auteur avance qu'elle est 
opposant Eschine à Démosthène. | de Laurent Theis. Notons aussi une importante Moyen Age el consubstantielle à l'ordre féodal et 
Coliaborer avec le Macédonien, contaibution américaine dans le _Traitant des menvième εἰ qu'elle y a sa fonction Contraire- 
τ c'était soutenir une ambition rui- | 3. L'Ordre seigneurial : domaine de Ταρηποροίορίς histori dixième Laurent Theises} ment aux guerres actuelles ou 
neuse pour Athènes et son | XI-XiF siècles … icufer, avec Estravaux ès sensible à 12 dichotomiie récentes, le guerre féodale qui dure 
régime démocratique, sonner ls | de Dominique Barthélemy. ὁ Lewis sur lhérédité Je volonté 1 one | et ne s'étend pas. Elle se dilue, trouve 
gias de [8 Grèce des cités, Ne fa 1 Seuil, coll. s Points-Fisioire », capftienne ou Ps de us png ER elle = des médiateurs et l'ordre est ainsi 

len-3 pas se défier d'un homme ἢ sveciivement 317 p. 280 p. Gear, ct ir ls leuce παι à J'on trouve 1m peu pertont dés maintenu. 

pour qui # il FA n pes de ee er 518 p. Chaque volume : 43 F. ré es els cs pra ee Ja violence temifemte qui: L'ordre ? Voilà bien, et ce n'est 
imprenable si l'on y peut faire l'héri re des PAMIor EE dès -que l'on pent saisi sens doute pas concerté, le thème 
entrer un mulet Chargé d'or»? giens. ‘ha . récurrent de ces trois volumes : 


4 ordre romain des royaumes bar- 
. béres ; ordre l'empi j 


ff. inquiétude. Où est-il, cet ordre ? 
Deus la société que l'historien 
- décrit ou dans fa construction intet- 


σῷ ET di ᾿ 
5 

“ 

RARE. 

mere mens À 


HISTOIRE 


; τ La justice hors des lois 


L'avocat Paul Lombard se fait historien 


HISTOIRE DE LA RÉPRESSION 


POLITIQUE 

tome I, les insurgés 
1670-1799 

de Paul Lombard 
Flammarion, 431 p., 159 F. 


RE ne 
Depuis de nombreuses années 
déjà, Paul Lombard s'emploie à 
conforter sa renommée d'avocat 
par l'élaboration, au fil des ans, 
de livres qui, pour la plupart, 
touchent à la justice, à son fonc- 
tionnement, à ses défaillances, ἢ 
suit en cela l'exemple de plus 
d’un de ses contemporains 
confrères. Après Mon inlime 
conviction, Le médecin devani 
ses juges et aussi un très igi 
Plaidoyer pour Marseille, la ville 
chère à son Cœur, voici que 
l'avocat s'est fait historien. Par 
le sang d'un prince racontait la 
tragédie du duc d'Enghien et, 
sans avoir le souffle et le soufre 
des chapitres que Chateaubriand 
réserva au même sujet, le livre 
montrait de beaux élans, et 
l'avocat, en l'affaire, pouvait 
dice qu'il avait gagné sa cause. 


Mais voici aujourd’hui la pre- 
mière pierre d’un travail qui 58 
veut d'une autre dimension et 
d'une autre ambition. C'est avec 
le sous-titre Les insurgés 
1670-1799 le premier volume 
d’une Histoire de la répression 
politique qui doit en compter 
trois. S'il est vrai que Lom- 
bard a rarement plaidé devant 
des juridictions politiques, s'il 
doit sa réputation bien plus à des 
affaires de droit commun qu'à 
des causes militantes, il n'en 
‘reste pas moins que la justice 
d'exception a toujours fasciné à 
la fois et épouvanté cet apôtre 
des droits de Th 


omme. 

En fixant de 1670 à 1799 le 
champ des investigations de ce 
premier volume, notre auteur 
trompe un peu 505 monde. En 
fait, la justice de l'Ancien 
Régime n'occupera dans l'affaire 
que soixante-dix pages 50 plus 
de quatre cent vingt-cinq. es 


ce premier 
entend rechercher comment la 
De mise en Pl ᾿ 
égislateurs de 1789-révolution 
considérable conduite par des 
hommes comme Duport et 
Sieyès, rompant avec les ances- 
trales et terribles coutumes de la 
justice du roi — ἃ pu en Si pEU 
années, au seul motif de 
craintes politiques, devenir la 
Terreur. 


La garde à vue 
permanente 


La Terreur, assurément, ne 
réablira ni la roue, ni l'écartèle- 
ment, ni les tourments affreux 
qu'eurent à subir un Damien, un 
Callas, un chevalier de la Barre. 
Mais les hommes de la Terreur 
comme ceux de l'Ancien Régime 
trouveront naturel, en tout Ca$ 
indispensable que soient élimi- 
nés, et par le biais des procé- 
dures les plus sommaires, CeUX 
qui d'une manière ou d'une 
autre ont lésé un ordre Où Un 
souverain, qu'il soit roi Où peu- 
ple. 

C'est bien ce qui laisse pantois 
l'avocat Paul Lombard. Patiem” 
ment, il entreprend de montrer 
comment « une réforme sans pré 
cédent qui justifle à elle seule les 
fastes du Bicentenaire » a PU Si 
vite aboutir à une France en 
garde à vue permamente. Cette 


pour évoquer la Terreur révolutionnaire 


Le procès de Charlotte Corday par les caricaturistes anglais 


réforme sans précédent à 
laquelle ὃ applaudit, l'inquiète 
tout de même un peu. L'avocat 
d'assises qu'il demeure figure 
d'emblée à la notion d'« intime 
conviction ». Elle exige, à son 
avis, des serviteurs sans rancune, 
indifférents aux passions comme 
à la panique qui secoue parfois 
les audiences de la cour d'as- 
sises. Elle demanderait des 
saints. Cependant, voici, dès 
octobre 1791, l'apparition des 
exceptions. 

Déjà sont réservés à une Haute 
Cour installée à Orléans certains 
délits et certaines personnes, 

uand l'affaire intéresse ἔβϑθπ- 
tiellement le salut de l'Etat. La 
dérive ira s'amplifiant. Au fur et 
à mesure que 56 prolonge la 
Révolution, la justice sera mise à 
l'épreuve. Dans les clubs, pour 
commencer, s'afficht totalita- 
risme des officieux. Les 
ments, les massacres condam- 
nent bientôt cette justice dans la 
tourmente à se mettre au service 
de l'horreur sous prétexte d’évi- 


ΞΕ 
it 


1E 


CARNAVALET/JEAN-LOUP 


ter des excès plus meurtriers . 


encore. Ce fut là l'alibi constant 
la justification de certaines 
manières expéditives. 

Ainsi seront codifiés les mas- 
sacres tandis que Danton procla- 
mera de sa voix de tonnerre : 
« Soyons terrible pour éviter au 
peuple de l'être. » seront rares 
ceux qui, tel Thuriot, oseront 
dire : « J'aime la liberté, j'aime 
la Révolution, mais S'il Jo ait un 
crime pour l'assumer j'aimerais 
ler. » 

D'étape en étape, de juridic- 
tion en juridiction extraordi- 


caporaux du 
tomber les unes après les autres 
les ties données par Le légis- 
lateur de 1789 au citoyen accusé. 
Saint-Just avait d'ailleurs, lui 
aussi, annoncé le pro! mme : 
«ἢ faut gouverner par le fer aux 
ceux qui ne peuvent l'être par la 
justice. » La délation s'en est 
mèlés. Et, comme on le rec u 
côté de Vichy en 1940 maïs aussi 
dans les excitations contraires e 
la Libération en 1944, le salut de 
la France passe par un peuple 
d’accusateurs… 

À ce train-là, on va de la loi 
des suspects à celle de Si 
l'exécutif ou le législatif se plai- 
gnent que Marie-Antoinette ait 
pu tant parler à son procès, 
comme plus tar! Danton, Fou- 

uier-Tinvi C'est 
Convention de faire à 
soutes les formalités qui enfraveni 
la marche du procès. 
tallée une « justice hors des 
lois » et. ma foi, fière de l'être. 

Thermidor ne changera rien. 
place Robes- 
et dont ils s€ 
convient 


tion des 
paul Lombard, tout au long de 
son chemin, se montré didacti- 


Te Si 
δ 
ardeur, la même passion. 
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Les enjeux de la recherche 


Quand les savants prennent le te 


PENSER LA SCIENCE 
de Bernard d'Espagnal. 
Dunod, 294 p.. 145 Ε΄ 


LA TENSION 
ESSENTIELLE 

de Thomas S. Kuhn. 
Gallimard. 492 ρ.. 230 F. 


LA er 
DU DÉTERMINISME 
ouvrage collectif sous la direction 


de Kr-ysztof Pomian. 
Gallimard, 300 p., 110 F. 


Trois livres viennent nous rap- 
peler la difficulté que les scienti- 
fiques eux-mêmes — pris entre Les 
exigences de la pensée et les 
contraintes extérieures — Éprou- 
vent à penser le statut εἰ les 
enjeux de leur propre recherche. 
Le premier est dû à Bernard 
d'Espagnat, éminent spécialiste 
de physique quantique. L'auteur 
y passe en revue les principales 
questions que 865 confrères se 
posent sur les implications de 
{eur travail, tant du point de vue 
philosophique que pour la 
société qui les nourrit. S'il n'ap- 
porte rien de vraiment nouveal, 
l'ouvrage constitue une excel- 
lente introduction à ce QUE POUr- 
rait être, aujourd’hui, une épisté-, 
mologie critique. 


Lui aussi physicien de forma- 
tion, Thomas Kubn est toutefois 
plus connu comme historien des 
sciences. Après s'être intéressé, 
dans la lignée d'Alexandre 
Koyré, à la révolution copemmi- 
cienne (1957), il publia en 1962 
un livre fameux, Struclure des 
révolutions scientifiques (1). AU 
cœur de ce dernier ouvrage, la 
notion de paradigme : c'est, pour 
Kuhbn, un ensemble structuré de 
concepts, de théories εἰ de 
techniques instrumentales qui. à 
une époque donnée, indique à 
quoi ressemble le monde et défi- 
nit les problèmes que les cher- 
cheurs peuvent se poser. À long 
terme, cependant, des faits sur- 
gissent, qui ne peuvent trouver 
place dans le cadre du paradigme 
existant. Après une période de 
flotteunent, un individu ou un 
groupe « à l'imagination particu- 
lièrement fertile » finit donc par 
fabriquer, pour rendre compte 
de ces intrus. un nouveau para” 
digme appelé à remplacer le pré- 
cédent, jusqu'à ce qu'une nou- 
velle révolution vienne à son 
tour le détrôner. 


Mème si elle dérive du 
concept bachelardien de « rup- 
ture épistémologique ». la notion 
de paradigme soulève évidem- 


ment bien des problèmes. On a 
reproché, entre autres. à Kuhn 
de s'enfermer dans une vision 
subjective Où # psychologi- 
sante » de la démarche scientifi- 
que. de sous-estimer l'influence 
des facteurs sociaux sur la 
recherche, d'abolir l'idée même 
de progrès. C'est pour répondre 
à ces objections que Kuhn écri- 
vit, après 1962. de nombreux 
articles destinés à expliciter sa 
propre pensée. Et c'est un choix 
de ces articles, regroupés pour la 
première fois en 1977, que 
publie aujourd’hui Gallimard. 


Le même éditeur offre simul- 
tanément, dans une nouvelle col- 
lection placée sous le patronage 
de la revue le Débat, un volume 
consacré à {a Querelle du déter- 
minisme. Celui-ci s'organise 
autour d'un article du mathéma- 
ticien René Thom, datant de 
1984, et des réactions — d'hosti- 
lité ou de sympathie — Provo- 
quées par ce texle polémique. 
Agacé par la mode des théories 
sur l'auto-organisation et « la 
production d'ordre à partir du 
désordre », Thom présente le 
hasard comme une illusion mys- 
tique et fait de l'obligation de 
croire En un détérminisme 
absolu (2) le postulat fondamen- 
tal de toute démarche scientifi- 


mps de « penser la seience »... 


que, un postulat tellement évi- 
dent qu'il n’est mème pas besoin 
de longs discours pour le justi- 
fier. Ses adversaires τ Edgar 
Morin, Henri Atlan. Ilya Prigo- 
εἰπε — font à juste titre remar- 
quer qu'aucune décision philoso- 
phique ne peut prétendre arrèter 
le cours de la recherche, ct que 
des découvertes récentes annon” 
cent peut-être la nécessilé 
d'abandonner le paradigme 
déterministe. 


Les partisans de Thom (Jean 
Petitot, Jean Largeault} rétor- 
quent que le déterminisme n'est 
pas un paradigme parmi d'autres 
mais, comme le pensait Einstcin. 
Le seul cadre théorique à l'inté- 
rieur duquel la science puisse 
respirer. Débat fondamental, on 
le voit. Et qui n'est pas près 
d'être résolu puisque. si l'on en 
discutait déjà à la fin de l'Anti- 
quité, on en discutera encore, 
selon toute vraisemblance, au 
début du troisième millénaire... 


Christian Delacampagne 


-.-.-.- -- 

{li Traduerion française. Flammarion 
(1253. 

12} René Thom ἃ également préfacé la 
récdition par Ch. Bourgois. en 1966. de 
L'Essai philosuphique sur les probabilites 
de Laplace. l'un des grands classiques de 
la pensée déerminisic. 


La santé de la planète 


spécialistes s'interrogent sur son avenir 


La Terre est plutôt mal en point. Deux 


‘LE DEVENIR DES CLIMATS 


de Robert Kandel. 
Hachette, collection « Questions 
de science »: 125 p.. 69 F. 


LA TERRE BRULE-T-ELLE + 
L'effet de serre 

et Le réchauffement 

de la planète 


de Cédric Philibert. 
Calmann-Lévy, 240 p.. 98 F. 
oo 
Un an après Ozone, équilibre 
rompu, de Gérard Mégie (1), un 
autre scientifique, Robert Kandel, 
et un journaliste, Cédric Philibert, 
publient chacun un livre consacré à 
l'avenir climatique de notre pla- 
nète. Ces deux ouvrages (le Devenir 
des climats et la Terre bräle-t-elle) 
sont excellents : Robert Kandel 
sait se mettre à La portée du grand 


ou la science des 
objets trouvés, de Jean Jacques 
{Odile Jacob, 
Jean Jacques est un chimiste 
comme on n'en fait plus. Amou- 
reux des belles choses comme de 
la science, jamais assouvi de 
cette « soif d'errer à la rencontre 
de tout » qui inspirait André Bre- 
ton, il a étudié de jongues années 
durant, dans son laboratoire du 
Collège de France, les interac- 
tions moléculaires et la stéréochi- 
mie. En n'oubliant jamais de res- 
ter disponible à l'imprévu, cet 
indispensable ami de la recherche 


par qui ι 


arrivent les hasards heu- 
reux et les trouvailles expérimen- 
tales. Cet état d'esprit pétillant et 
sagace 8 un nom : la sérandipité. 
Ou comment se sont faites quel- 
ques découvertes # imprévus », 
telles .cetles de l'Amérique, du 
néoprène, du cœlacanthe ou de 
notre sacro-sainte aspirine.. Un 
savoureux plaidoyer pour uns 
science libre, et pour les « heu- 


reuses défaillances des théo- 
ries ». 
ὁ Le Dictionnaire des 


sciences, sous la direction de Lio- 
nel Salem (Hachette, 480 p. 
199 F.j. - De À comme acousti- 
que à Z comme zoologie, nos 
vingt-six lettres suffisent à décli- 
ner l'essentiel des connaissances 
scientifiques actuelles. Surtout 
lorsque rigueur êt schémas sont 
au rendez-vous, et que s'y retrou- 
vent les derniers concepts — 


public ; Cédric Philibert sait être 
rigoureux et clair... 

L'un et l'autre évitent le catastro- 
phisme en soulignant qu'une οὐ 
deux années chaudes et sèches sur 
Europe ne prouvent nullement 
que le climat global a déjà changé. 
Mais les deux auteurs présentent 
les données du problème : l'acti- 
vité humaine — essentiellement 
l'utilisation des combustibles fos- 
siles — fait augmenter le taux du 
gaz carbonique (CO) dans l'atmo- 
sphère : le développement des 
rizières et de l'élevage des bovins 
celui du méthane (CH). Or gaz 
carbonique et méthane {plus quel- 
ques autres gaz) piègent le rayon- 
nement infrarouge émis par la 
Terre. Cet « effet de serre » 
menace donc notre planète d'un 
réchauffement global. Ce qui bou- 


leversera - mais On πὲ sait ni 


AU FIL DES 


Anciens et 


supraconducteurs à haute tempé- 
rature, fractales ou quasi-cristaux 
= issus des laboratoires de 
recherche. Rédigées par une tren- 
taine de scientifiques sous la 
direction de Lionel Salem, chi- 
miste théoricien au CNRS, les 
1 025 définitions réunies consti- 
tuent un excellent modèle de νυ 
garisation scientifique, médicale 
et technique. 

e L'Harmonie des sphères, de 
Dominique Proust (Ed. Dervy-Li- 
vres, 292 p., 150 F.). - Ondes, 
harmonie, éspace-temps : l'ordre 
cosmique, COMME l'ordre musi- 
cal, possède son architecture 
propre, dont les aspacts peuvent 
évoluer en fonction du contexte 
historique et cukurel. Partant de 
ce constat. Dominique Proust, 
ingénieur CNRS à l'Observatoire 
de Meudon, organiste et spécia- 
liste de facture instrumentale, 
développe les relations fruc- 
tueuses qui, depuis Pythagore et 
la gamme qui porte son nom, 58 
sont établies entra musique et 
astronomie. La progression de ce 

jer ouvrage est un peu chao- 
tique, et l'on 58 fatigue parfois de 
trop aller et venir entre la science 
des Anciens et celle du vingüème 
siècle, entré compositeurs 61 
astronomes. Mais l'idée est origi- 
nale, l'ensemble se lit aisément et 
ne manque pas de charme. 

ὁ A signaler également, pour 
tester ses connaissances 53. 


quand, ni où, ni comment — les 
activités agricoles et donc l'alimen- 
tation de l'humanité. Ce qui fera 
inexorablement monter le niveau 
des mers, ne serait-ce que par dila- 
tation thermique. Or une grande 
partie des zones industriclles et des 
régions agricoles les plus riches 
ainsi que des dizaines ou même des 
centaines de millions d'êtres 
humains sont installés dans des 
régions déjà « au ras de l'eau » … 


Robert Kandel et Cédric Phili- 
bert exposent aussi. bien entendu, 
le danger que l'usage croissant des 
chlorofluorocarbones fait courir à 
l'ozone stratosphérique, protecteur 
essentiel de la matière vivante con- 
tre le rayonnement ultraviolet. 
Robert Kandel présente simple- 
ment les progrès techniques qui 
permettent de surveiller de mieux 
en mieux la santé de noire planète. 


LECTUR 


modernes 


l'univers, sa structure 81 50n his- 
toire : Enquête sur l'univers, de 
Jean Audouze et Jean-Pierre 
Chieze {Nathan, 226 p., 198 F.). 
e Les Moissons de l'inrelli- 
gence, d'Isaac Asimov (L'Horizon 
chimérique, 196 Pp.. 138 F.). 
Touche-à-tout génial, Isaac Asi- 
mov n'en est pas à son coup 
d'essai en matière de vulgarisa- 
tion scientifique. puisque J'auteur 
de Fondation a consacré à certe 
activité une large part des quel- 
que. quatre cents titres qu'il a 
publiés à ce jour. Célèbres aux 
Etats-Unis, les analyses déca- 
pantes de ce « grand expli- 
queur », comme le qualifie l'as- 
tronome Cart Sagan, restent 
rtant relativement méconnues 
en France. Il faut donc saluer la 
collection « Zénétique » pour la 
traduction de ce recueil de 
textes, publiés autre-Atlantique 
par Prometheus Books en 
1983 (1). Dans ce style brillant et 
ironique qui n'appartient qu'à lui, 
l'ancien professeur de biochimie 
y aborde, de manière parfaite- 
ment accessible aux non-initiés, 
des sujets aussi divers que le 
créationnisme et les pseudos- 
ciences, les banques de sperme, 
l'étude du cosmos, les extrater- 
restres ou les inquiétantes pers” 
pectives de [8 surpopulation. Et 
remet, au passage. bien des pen- 
duies à l'heure. 
e Magie, raison et expérience, 


Cédric Philiber s'étend sur l'incon- 
séquence des comportements 
humains et expose les remèdes 
envisageables sans, pour autant, 
verser dans l'utopie. 

Les deux auteurs se retrouvent 
sur l'évocation des gigantesques 
problèmes humains et économiques 
que pose l'adaptation nécessaire 
des techniques et pour en appeler 
aux politiques qui. seuls, détiennent 
les pouvoirs de décisions. 

il faut aussi signaler là parution 
récente de tous les et inter- 
ventions qui ont fait du colloque de 
Lassay (LI mars 1989) une réunion 
scientifique — et un peu politique — 
de très haut niveau (2). 


Yvonne Rebeyrol 


{13 Gérard Mégie, ὥσπηξ, équlibre rompt, 


Éditions du CNRS. 256 pages, 150 F. 
{23 Colloque de Lassay (ouvrag£ colkil}. 
Pullurion, atmosphère et climat, Larousse 
Ὁ pages. 120 F. 


« Essenticis κ᾿. [65 


Ε5 


origines et développement de la 
science grecque, de G.E. R. Loyd 
{Flammarion, 490 p., 220 F.}. - 
Pourquoi et comment les Grecs 
anciens ont-ils « inventé » la 
science ? Quels furent, dans ce 
cas précis du monde antique, les 
rapports entre la magie et la 
science, dont on croit trop 5Ou- 
vent que l'une a supplanté l'au- 
tre ? S'appuyant sur la litérature 
grecque conservée depuis 
Homère jusqu'à la fin de Y'Anti- 
quité, G.E.R. Lioyd, historien des 
sciences et de la philosophie 
grecques à l'université de Cam- 
bridge, démontre combien 
[΄« irrationnel » était en fait pré- 
gent, sous une forme ou une 
autre, au cours de l'évolution de 
la science positive. Du dévelop- 
pement de la rhétorique à celui de 
la recherche empirique en méde- 
cine, en astronomie et dans le 
corpus aristotélicien, une remar- 
quable analyse des facteurs 
socio-économiques, politiques et 
idéologiques en jeu durant certe 
période. cruciale entre toutes 


pour l'histoire de l'humanité. 
e Signalons aussi les 
Sciences exactes dans l'Anti- 


quité, d'Otto Neugebauer, traduit 
de l'anglais (Etats-Unis) par Pierre 
Souffrin (Actes Sud, 320 p., 
185 F.}. 


Catherine Vincent 


(1) Le tome 3. Jiume ubolerus. 
paraîtra dans Les prochams mais. 
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- πο στ σον τς νλεννοι 


nguet histoire t 
Ι vant de faire place à la EE. Laye ue, dot T l'ex ue 
saison d'été qui vient, à , Maximilien ea 1867 et la folie de 
la grande marée de sep- D'AUTRES MON DES l'Impératrice. Charloîte. 
tembre, le remords nous rem « Baromne du Néans, Princesse de 


vient de ces livres écrits, 
traduits, publiés, porteurs de 
tant d'espoir de leurs auteurs, de 
leurs éditeurs, et qui. parce qu'ils 
n'ont pas trouvé de lecteurs, sont 
condamnés à l'oubli, au piton. 
Ou, mieux, aux éventaires de 
soldeurs qui leur assurent parfois 
une seconde chance. 
Que l'été nous soit donc un 


par Nicole Zand 


Des remords pour l'été 


l'Ecume, Reine de l'Oubli», qui 
survivra soixante ans à son mari 
et qui mène de bout en bout 
cette super-production à , grand 
Lis S Aux Tuileries, ἃ 

ienne, à Venise, au château de 
Mir où on l’a enfermée, au 


. Mexique, ace pays où tout peut 


arriver et où on πὸ peul rien 


ARLES ὡς ana ee Le τη faire », selon le mot de l’auteur 

sl . 
textes qui en valent d' “Autres, εἰ os îl Luis δὰ : 
qui pour des raisons diverses, de a or νὴ Hour Ἶ 
mauvaises raisons — la mode, 1985 avec nure de Me. de 
l'actualité, le manque d'espace Fernando del Paso mèle Là ; re 
dans le journal, le relâchement Pour son malheur. Originaire de . pe nement Des textes dans la lignée de encor érudition et écriture pour | 
ou au contraire le harcélement Brno comme son ami Kundera,, Fe <  jLevwis Carroll et des Contes Ce gigantesque délire (mañtrisé) τὐρὴ 


de la part des services de presse, D ! froids de Virgilio Pinera, en d'sioire et de pee La eg 


Trefulka froid ἐν, ! 
refu compose froidemen i ‘moins écrits entre 1956 εἰ ᾿ 


le copinage -- risquent de mourir 
sans laisser dé traces. Attention. 
vous ne trouverez [à que des 
notes sur des livres que j'ai 
aimés; pour vous donner l' envie 
d'alier y voir. Vous ne le regret- 
terez pas. 

@ Paysage peint avec du thé, 


de Milorad Pavic, traduit du 
serbe par Harita et Francis 


PR ΞΣ ΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΕΕΞΞ 
Ξπυσ ΞΟ. ἐπ MODE 5.5 ὦ ὦ Ὁ π- Ξο πε ας ὦ ὦ 


une encyclopédie érudite et déli- 
5 rante à la fois, découverte pour 
τὰ nous par Pierre Beltond, le Serbe 


curiosité. Mérité. Cet anti- 
conformiste à l'esprit plein 


enséignèrent les moines du mont 
Athos sur les idiorythmiciens et 
tes cénabites (!}, change de nom, 
devient riche et célèbre en Cali- 
fornie et reconstruit à l'identi- 
que, sur le bord du Potomac, ls 
résidence d'été de Losip, Broz 
Tito, sandis que Vitacha, sa 


l'homme «séduit » par de mau- 


LE CŒUR NOIR 


d'alice Walker 
traduit de l'anglais (Etats-Unis) 


L'histoire d'Alice Walker, qui 


son, ressemble à un conte de 


LS 


sarcastiquement, uu destin, ἡ 
enchevêtrement amorphe de sou- 
venirs, de pensées, dé péripéties | 


sans importance et de choix 


décisifs. D'illusions en expui- 
sions et en démissions, c'est l'iti- ἢ 


aéraire d'un homme roulé, läché, i 


éjecté par l'Histoire qui lui fait 
fabriquer {a croix pour Le cruci- 
fier. Une mécanique glacée où 
«taur est logique εἰ insensé à la 


rinihe de miroirs ». 


(Alinéa, 202 p., 85 Εἰ 


un cabaret d'étudiants un tango 
dont les paroles brocardaient le 
sénilité du chef de l'Etat. Libéré, 
mais privé du droit d'enseigner, 


sans emploi, multipliant à l'envi ; 


les relations féminines, il tente, 
et ré les silences, d’appréhen- 
histoire contemporaine. ne 


Voici an livre qui retiendra les 
e. 


plus de dix-huit mois en tête de 
la Liste des best sellers du New 
York Times, et Alice Walker 


fiim. Quatre millions d'exem- 


métaphysique » 


Dessin de Nicolas Guilbert pour Rue des Halles | 
(Le Monde-ls Découverte) 


artistes ! 


Walker 


Critiquée par les Blancs mais aussi par la communauté noire, 
« Quand on est marginal, quand on est capable d'être seul, on gagne une vitalité prodigieuse , » 


où elle prononçz un discours 
virulent intitulé : « Que peut dire 
l'homme blanc à la femme 


velle métaphysique », une vision 


neure. 


César Lopez. Nouvelles traduites 


{ 1986 
ἐ qui vit à La Havane et qui a 
: choisi une écriture «de mor- 
ἢ πὸ veaux et de morcellemenis ». Une 
le part - 
+ de «chiens réactionnaires» qui 
UE ἢ res la terreur chez les gens 


un écrivain né en 1933 


épidémie de morsures de 


gauche (1957), un aperçu sur 
ἐξ en et la rhétorique de 
lespionnage (1958), une 
tion a la «félicitationnite » 


prisonniers. (1959), : mort de La 
Prostituée (1964), des miroirs 


ur Faire un cercle d’un carré. 


The War Between the Taies, : 
un roman de 1974 de l’auteur de 


ὁ L'Ecureail, TAnetol Kim. 
Traduit du russe par Christine 
Zeytouaian-Belobs (Ed. Jacqne- 
line Chambon, 380 p. 120 ΕἸ. 

Coréen né au Kazakhstan en 
1939, ayant vécu à Sakhaline, 
Anatoli Kim, admirateur de 
Boulgakov, écrit dans la lignée 
du réalisme fantastique et des 
contes bouddhiques. If nous 


Wybrands (Belfond, 352 p. τοῖς [dans] un ensemble aussi 
130 ΕἸ. TR ae indéjinissabie que la silhouette (1955) Cr gardiens qui εἰένϑ- entraîne dans un monde où les 
Avec le Dictionnaire khazar,  J'un homme errant dans un laby- des. = rh lg pe . humains « véritables » cobabi- 


tent, sans s'en douter, avec des 
hommes trausformés en ani- 
maux : quatre peintres de talent 


Le deux, té ‘narrateur, 


Kim assigne ἃ l’homme : la 
métamorphose de 18. mort en 
Η πα. 0 


salué eu son: ἵπ|0 


man qui est, à sa 


\ un document caustique et drôle ἢ 


sur une époque et sur [ 


des relations «intérieures» des 


mots» pour l'aventure mexicaine Ὁ 


la subversive 


Alice Walker tire de ces attaques une force supplémentaire 5. 


d'Alice Walker, du style et de la 
construction, mais qui emporte 
irrésistiblement l'adhésion du 


Cœur noir, qui s'appuie sur une 


autres, à l'infini dirait-on, car 


sans cesse dans de nouvelles” 
tégions d'elle-même, 
Si certains demeurent prison 


comme Zedé, l'artiste dont les 


réelles que la réalité appréhendée” 


| Lston ns ÉCrangères, 
temps par Se Legs εἰ Tru 


Ass: 


4 Le Meudiaat ou ls Mort de 
Zand, de Ἰοπεῖ Olecha. Tradait 
‘du russe par Luba Jurgenson 
. d'homme. . Collection 


vais anges que l'auteur pince curieux d'Albanie. Sous forme « Le camarade Zulo se distin- de l'espagnol (Cuba) par Fran- de Maximilien de Habsbourg et 
sans-rire met aux prises avec les de rapports, de chronique de la gue lors d'une grande réunion, ne ju ae Ep Nadeau de Charlotte, le 3 impérial: Ἢ 
curès. les femmes, les maruistes. vie de Zulo, rédigée par son peut vraiment pas prendre de 150 p., 8 imposé — puis aband ΕΟ. NE 


ävec elle. Quant à Persée décapi- 


. tant Méduse, il représente l'acte 


par lequel « {e monde. des 


par Josente Chicheportiche, reçut en outre l'American Book noire ?# L'homme blanc ÿ appa- lecteur par le déferlement niers de leur bref passé, il est des . hommes blancs de-la Grèce a 

Fayard, 495 p. 130 F. Award for Fiction. Pour para- raissait comme fe symbole de Ia d'images, de visions et de cou- personnages qui, dépassant leurs @écapité δὲ détruit.la cradition et 

meme μένα Ce succès, Spielberg allait, mort εἰ de la destruction. Elle leurs qu’elle entraîne, Alice Wal- limites individuelles, entrent en. la culture de la Déesse-Mère 
deux ans plus tard, en tirer un proposait cependant « we nou ker est une contéuse née ; daus le contact avec la magie du monde, : foire de l'Afrique ». 


Ainsi, per cette subversion de 


parvint à {a célébrité au début Τὰ ; 
Ξ plaires se vendirent dans le neuve ἃ laquelle, surmontant la tradition orale, à la façon des capes de plumes révèlent. ΠΝ 
ἴοι es és arm sr monde. tentation du racisme et de Ia Enfants de minuit, de Salman beauté de ceux qui les portent. piges me sd eq ᾿ 
américaines, telle Toni Morri- b l Le a εἴαι el Rushdie, les histoires prolifèrent [ἐδ images que livrerit le rêve et : “pations te et politi 
: oi ἢ a UE ARE Re M 
« Une nouvelle L P ngue et s'imbriquent les unes dans les l'imagination ne sont pas moins . ques d'Alice Walker. Lorsqu'on 


lui reproche de sacrifier les réali- 


fées : « Alice an pays des mer- Bien entendu, Alice Walker ë Ἷ s 
᾿ ὁ - ; 3 ν est aucun être ne saurait se conten- par nos sens, et nos facultés de ᾿ 
ee à ἜΣ pu Jar Alice Walker possède aujour- attaquée de tous côtés, en pre- ter d'une seule vie, pas plus que ἐμὲ ναι τὴ ‘sont moins res. (65 S0ciales εἰ économiques à des 
q bieue d ur ἃ  d'hui une belle maison à San-  mier lieu par les Blancs, mais l'esprit ne saurait s’en tenir à  treintes qu'il n'y paraît : « La. considérations d'ordre spirituel, 
nature ambigué des merveilles Francisco et une propriété dans aussi par la communauté noïre, une seule forme de réalité. mémoire, comme l'esprit, a la Alice Walker répond : « Le genre 
découvertes par cette Alice du ἃς sud de la Californie : la Fon- qui accepte mal l'image qu'elle capacité de rêver, et, tout comme Ÿ γέπιάγῆμε me rappelle un γένος 
ares Ut onu dation Couleur Pourpre distri- donne des Noirs et de leur vio- La magie la mémoire existe à un niveau ' er par πρὸ Ari me 
istes et ndai érs 

bue des bourses aux artistes lence envers les femmes. Mais, du monde plus pi de la conscience que . devrafent pas prtndre leurs mai- 


à Eatonton, er Georgie, la der- 
nièce des huit enfants d’un petit 
mélayer, et passa rapidement de 
l'étonnement à (8 colère, puis de 
la colère à l'action. S'isolant de 
ses frérès et sœurs qui trimäient 
tout le jour, cueillant le coton, 
elle commença à écrire. 


De 1961 à 1964, elje obcint 
plusieurs bourses qui lui permi- 
rent d'entrer dans des colièges 


aux étudiants. Serait-ce [à la fin 
heureuse de l’histoire ? Tout au 
contraire, Alice Walker prétend 
que la réussite renforce son 
action politique et le soutien 
qu'elle apporte à des causes 
impopulaires. Non seulement 
clle dénonce dans des romans, 
qui firent aux Etats-Unis l'effet 
de brûlors, la double oppression 
à laquelle est soumise la femme 


de façon typique, elle a tiré de 
telles accusations une force sup- 
plémentaire : « Je πὲ peux pas 
me rappeler une seule période de 
ma vie où je n'ai pas êté exclue 
per ma propre communauté. 
Afais lorsque je vois ce qui arrive 
aux gens qui vivent au sein de 
leur famille et de leur milieu, au 
point qu'ils perdent la liberté 
d'être différents, je me dis que ce 


À travers le récit d'un person- 
nege qui décrit ses visions et ses 
souvenirs, c'est toute l’histoire: 
de l'humanité qui 651 évoquée, 


de l’Afrique à l'Amérique, c'est - 


ls suite des temps qui se trouve 
dûment revue et corrigée du 
point de vue de la femme noire. 
Aussi bien Alice Walker décrit- 
elle {e Cœur noir comme « l'his- 


tre de laquelle se tient Lissie, 


la pensée, le monde rêvé de la 
mémoire est à un niveau plus 
profond encore. » Tandis qu'elle. 
écrivait {e Cœur noir, Alice Wal- 


- ker se laissait guider par des ‘. 


rêves, des pressentiments,” des ᾿ 
intuitions, qui allaient. bientôt 
rencontrer, dit-elle, un écho dans 
le monde extérieur. 

Le Cœur noir plonge directe." 
ment, mais pour le sabvertir, : 


sôns, πὶ planter de fleurs, ni 
- écrire de ‘poèmes. d'amour, εἰ 

qu'il fallait se -consäcrer à la 
ζμιε, Ek bien, moi, Îe crois que 
: c'est parce que je peins et m'oc- 
.cupe de mes fleurs que je suis 
capable dé lutier. Je nie peux lut- 
. der sans non ἄπο... Perdant des 
εἰ siècles, on a voulu ποῖ empêcher 
"d'aimer la couleur rouge et de 


-danser. Mais si vous énlevez aux 


réputés et elle se lança dans l'ac- noire, mais elle est de toutes les n'est finalement pas un πιᾶὶ... loire romanesque des cing cent dans l'univers des mythes ἀδνο΄. 
tion politique ; de écrivait en batailles. Quand on est marginal, quand on mille dernières années », au cen- nus des épisodes dans la succes -gens.ces ces “spirituels fonda- 
sion des vies des personnages. ‘mentaux, τίσ sont que des 


même temps des poèmes et des 
essais. En 1983, Le prix Pulitzer 
lui fut décerné pour sou roman 
la Couleur pourpre (initialement 
traduit en français sous le titre 
Cher Bon Dieu {1} ; le livre resta 


verticalement. Et jamais à tête 
reposée. 
οἷν 

Θ᾽ Sédnit et abandonné, de Jan 
Trefulka. Traduit du tchèque par 
Barbora Faure (Gallimard, 184 
p.. 90 F). 

Ne vous fiez pas au titre. Ce 
n'est pas un roman de gare, mais 
l'aventure de Jindrich Dvorak, 


“1 


Après avoir fait campagne en 
faveur du Mouvement pour les 
droits civiques dans le Missis- 
sippi, elle se joignit récemment à 
la Marche nationale pour l'éga- 
lité de Ja ferme à Washington, 


est capable d'être seul, on gagne 
une vitalité prodigieuse. » 

Vitatité est précisément le mot 

qui caractérise ses romans : une 

énergie sans pareille est à l'œu- 

vre, qui fait fi, selon les critiques 
€ 


as 


{'héroïne aux multiples incarns- 
tions qui voyage au gré de sa 
mémoire dans le temps et l'es- 

pace, tandis que Fanny, en proie 
à des esprits divers, se déplace 


Ainsi Eve ne fut pas-tirée d’une ἢ 
côte d'Adam : la femmé prodii- : 


sua jrs épi δὲς 


Milorad Pavic avait remporté il ©, Le Joueur de tango, de magiques qui délivent (1984). . 
y a deux ans un beau succès de Christoph Hein. Traduit de l’al- Une écriture vive-qui griffe, qui ne réussiront Emi réaliser _ ᾿ 
lemand par Fee Mathieu amalgame les mots et les idées : COMME artistes. 4 ee 


d'imagination et de folie raison- Leipzig, RDA... Autre fable le contraire. sera tué par un 

nante, docte professeur de litté des cemps d'hier par l'un des ! “ ne IL perdra ses pouvoirs ἐρϑο ὦ es 
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= AGENDA 


EXPOSITIONS JEUDI 26 JUILLET 
CENTRE Palais du Louvre GLEN BAXTER. Musée-galede de le [ PARIS D'HOSPITAUTÉ. Pavion de [1 ΚΕΥ͂Β FOR A BUILDING. Galerie |” cour, 4, rue Lemsrcier (30-38-0240. 
_GEORGES-POMPIDOU "2 ———— | soie, 12, rue Surcouf 14556-80-17. | l'Arsenal, 2-évage mezzonines Sud οἱ crobnel-Robelin Bema, 40, rue Quin- |. ΤΊ}. st mar, et ἰού fériés de 10 h à 
j Porte Jaujard - côté jardin des Tulle- | ΤΙ... sf dim. et jours fériés de 115 | Nord, 21. boulevard Morland (42-76- | ‘campoix (42-77-38-87}. Jusqu'au | 12het de 14 πὰ 18 ἢ. Jusqu'au 2 sep- 
Place Georges-| ries (40-20-51-51). ΤΙ. sf mar. de9h | 18h. Jusqu'au 4 août. 33-97). ΤΙ. 5! lun. de 10 ἢ 30 à | 14 août tembre. Œuvres impresslannistes et 
(42-77-12-33), ES lies conférences les |{ ENRIQUE BRYANT. Jardin du | 182 20, dim de 11h à 18h. Jusqu'au |‘ MIRO. joumai d'un graveur. Galerie post-impressionnistes des collec- 


tions du musée. Musée Pissarro de 
Pontoise, 4, rue Lemercier - 17, rue du 
Château {30-38-02-40). ΤΙ... sf lun. et 
mar. de 14h ἃ 18h. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 


a —————— 


‘PARIS EN VISITES 


. VENDREDI 27 JUILLET 


«Le Père-Lachaise méconnu, hors 
des parcours traditionnels ». 10h30, 
porte principale, boulevard de Ménil- 

montent (V. de Langlade}. 

| _eUn cimetière et ses mystères : 
res étonnants au Père-Lachaise », 
14 ἢ 45, métro Père-Lachaise sortie 
escalaror {(V. de Langlade). 

«Notre-Dame de Paris : naissance 
de l'architecture gothique », 
14 heures, portail central. 

« Ant précolombien du Mexique », 
18 h 30, Grand Palais, entrée de l’ex- 
position {V. da Langtade). 

«Excursion : l'institut Pasteur à 
Marnes-la-Coquette», 14 heures, 
place de la Concorde, côté ministère 
de la marins [Paris et son histoire). 

ele rtier de La Bastille et le fau 
bourg Saint-Antoine. Las pa55a9e8. 

Îles artisans et les rénovations », 
14 h 15, sonie méuo Bastille, près 
de La Tour d'argent {Connaissance 
d'ici et d'ailleurs}. 

«Le sud du Marais », 14 h 30, sor- 
tie métro Saint-Paul (D. Bouchard 

«Le thé en l'hôtel Rambouillet, ou 
la vie raffinée des femmes du 

«Marais», 14 ἢ 30, sortie métro Ssint- 
Paul {l. Hauller). 

« La Défense. un lieu à la mode : 
tours. Arche, CNIT, etc.», 14 ἢ 30, 
RER La Défense, sortie L (D. Fleuriot}. 

«Hôtels et jardins du Marals, place 
des V. ss, 14 ἢ 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Quinze passeges insoul onnés 
au cœur de Paris», 14 ἢ 45, métro 
Palais-Royal, sortie rue de Rivoli 
{M. Banassat). 


Le Monde 


T.L.j. sf mar. de 12h à 22h. sam., 


samedis à 15 ἢ 30. 
dim. et jours fériés de 10h à 22h. 


LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavilon 
de Flore. Entrée : 27 F {ticket d'entréa 
au musée}. Jusqu'au 12 novenbrs. 

LES NOUVELLES ACQUISITIONS 
DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES (1984-1989). Pavillon de 
1Flore. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 27 août. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1830). Galerie et salle Mot 
lien. Entrée : 27 F {prix d'emrée du 
musée). Jusqu'au 31 décembre. 


Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 


11, ax, du Président-Wilson t47-23- 
61-27). T.L.j. sf lun. οἵ Jours fériés de 
τοῦ ἃ 47 h 30, mer. jusqu'à 20 h 30. 

UN CHOIX D'ART MINIMAL DANS 
LA COLLECTION PANZA. Entrée : 
28 Ε. Jusqu'au 4 novembre. 


ee 


Av. W.-Churchil, pl. Clemenceau, av. 


Maeght Editeur, 38, av. Matignon (45- 
62-28-18). Jusqu'eu 31 juiiet. 

MIRO. RIPOLLES. Miromesnit Fina 
Art, 12, rue de Miromesnil (47-42- 
70-001. Jusqu'au 30 septembre. 

JOAN MIRO. L'ATELIER DE LA 
GRAVURE. Galerie Lelong, 13-14, rue 
‘de Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'au 30 
septembre. 

‘  MiMMO PALADINO. Galerie Daniel 
:Gervis, 14, rue de Grenelle 146-44- 
41-80). Jusqu'au 29 septembre. 

MAN RAY. ASSEMBLAGES. Galerie 
Marion Mayer, 15, rue Guénégaud (46- 
33-04-38). Jusqu'au 31 juillet. 
| LARRY RIVERS. Dernières œuvres. 
Galerie Beaubourg, nouvel espace, 
3, rue Pierre-au-Lard (48-04-34-40). 
Jusqu'au 30 juillet. 

RÉTABLE FLAMAND DU XV: SIÈ- 
CLE. Reflets de l'art sacré. Galerie 
d'art Saint-Honors, 287, rue Saint-Ho- 
ποιό (42-60-15-03). Jusqu'au 15 sep- 
te 


iLuxembourg, orangarie, rue de Vaugt 
jeard. τι... da 10h 30 à 20h. Du 
130 μεῆοι au 1 août. 

COULEURS DE LA VIE. Bibhothèque 
nationale, galerie Mansart, 58, rue de 
Richelieu (47-03-81-26). ΤΙ} de 12hè 
18 h, mercredi jusqu'à 20 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 15 octobre. 

EDWARD 5. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de la photographie, Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53). TI. sf mar. de 9h 45àa17h. 
Entrée : 25 F {entrée du musée). Jus- 
qu'au 10 septembre. 

DES ARTISTES A LA COUPQOLE, 
MONTPARNASSE 1 918-1940. 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoins-Bour- 
delle (45-48-57-27}. T.Lj sf lun, et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
15 ΒΕ. Jusqu'au 30 septembre. 

DUMONT D'URVILLE. Navigateur, 
savant et découvreur. Musée de le 

, palais de Chaïlot, placs du Tro- 
cadéro (45-53-31-70). TE. sf mer. de 
10 h à 18h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
12 août. 

GO WEST. Photographies de 
l'Ouest américain à le fin du XEX: siè- 
cle. Pelsis de Tokyo, 13, av. du Prési 
cent-Wilson (47-23-36-53). ΤΙ. sf 

mer, de 10h à 17h. Entrée : 25F 
{comprenant l’ensemble des exposi- 
tions). Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 

RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc. 77. rus 
de Varenne 147-05-01-34). T.I.j. sf tun. 
de 10 ἢ à 17 ἢ. Jusqu'au 30 septem- 
bre. 
IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la poste, 34, bd de Vaugirard 
(43-20-15-30). T1]. sf dim. de 10 ἢ ἃ 
“17 ἢ, Jusqu'au 30 juñlet. 

ANDRE KERTESZ. Ma France. 
Palsis de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53)- Ti. sf mar. de 
9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F {compre- 
nant l’ensemble des expositions). Jus- 
qu'au 20 août. 

MALI-MAAO BOGOLAN, ARTS 
GRAPHIQUES. Musée national das 
arts africains et océaniens. 293, av. 


9 septembre. 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'EPINAL Musée Carnavalet, 23. rue 
de Sévigné 142-72-21-13). 1... sf lun. 
de 10 h à 17 ἢ 40, jeudi jusqu'à 22 h. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
-Peris le jeudi de 18 ἢ 15 à 19 h 30. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 14 soût. 

PATRIMOINE ROUMAIN. Histoire 
et actualité. Caisse nationale des 
monuments historiques, hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine {42-74-22-22}. 
TJ. de 10} δ 18 ἢ. Jusqu'au 2 sep- 


FE TRA 
L'ANNÉE TRAGIQUE. 
Grand foyer. 
Jusau'au 3 septembre. 
MARINA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
19 août. 
COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. 2 volet : 1940- 
1964. Salle d'art graphique (4 étage). 
Jusqu'au 23 septembre. 
LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES. Forum. Jusqu'au 
27 août. 
RAYMOND HAINS. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 19 soût. 
IMAGE, IMAGES. Atelier des 
enfants. Jusqu'au 1 septembre. 
RAYMOND LOEWY, UN PIONNIER 
DU DESIGN. Petit foyer. Jusqu'au 24 
septembre. : 
NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Galerie des brèves CCI. Jusqu'au 
27 août. 
PAYSAGES : MESURES ET DÉME- 
SURES. Centre d'information CCI. Jus- 
au 9 septembre. 
ALVARO SIZA. Galeris des dessins 
d'architecture. Jusqu'eu 3 septembre. 
TERRE ÉLUE - TERRE RÉVÉE. Else 
Lasker-Schiller, Mania Cho'Hat. Gale- 
rio de la BPI 2° étage. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 
ANDY WARHOL. Grands galerie, 
5» étage. Jusqu'au 10 septembre. 


tembre. 

PIÈCES D'ÉCHECS. Bibliothèque 
nationals, cabinet des médsiles et anti- 
ques, 58, rue de Aichelieu (47-03- 
83-30). T.ij. de 13h à 17 ἢ. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre. 

PLUMES & EN-TÊTES. Musée de la 
poste, 34, bd de Vaugirard (43-20- 
15-30). T.Lj. sf dim. de 115 ὃ 18 ἢ. 
Jusqu'au 22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 
,PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
BERGER. Centre national de la photo- 
.graphie, Palais de Tokyo, 13. av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). T.Lj. 
sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F 


Gat-Eisonhower. . 
ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- (entrée du musée). Jusqu'au 10 sep- 


QUE. Galeries nationales {42-89- 
54-10). T.Lj. sf mar. de 10h à 20h, 
mer. jusqu'à 22h. Entrée : 33 F. Jus- 


1embre. 

ROBES DU SOIR. Musée de la mods 
et du costume, Palais Galliera, 10, av. 
Pierre-t-de-Serbie {47-20-85-23). ΤΊ... 
sftun. de 10 πὰ 17 h 40. Entrée : 25 F. 
Jusqu'au 28 octobre. 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varenne 
(47-05-01-34). T.Lj. sf lun. de 10hà 
147 ἢ 45. Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 


au 30 juilet. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Rivages - cont photographies en noir 
et blanc, huit autochromes. Galeries 
nationales (42-56-37- 11). ΤΙ. sf mar. 
et mer. de 12h à 19h. Entrés : 12F. 
Jusqu'au 19 soût. 


- ἔθ .).-ος-ς-ς-ς-ςς-ς 

ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, rue de l'Yvette (48-47- 
83-48). Mer. et sam. de 14h à 19h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 septembre. 

LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
l'innovation dans l'ameublement. 
Musée des ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf mer. de 
10 h à 18 ἢ. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
26 août. 

L'ART DU PAYSAGE DE AU HO- 


28 μέσοι. 
PÉRIPHÉRIE 


Ἠ᾿᾿. Ξ'--,ς---- 
| LA DÉFENSE. Cent ans d'art beige. 
Grande Arche, foyer, socle de l'Arche. 
Ti. sf lun. de 10h à 19h. Jusqu'au 
26 août. César à la Défense. Espace 
art Défense - Art 4. 15, place de la 
‘Défense {49-00-15-96). Jusqu'au 5 


septembre. 

ROUGEMONT - ESPACES 
PUBLICS ET ART DÉCORATIF. 
Musée des ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). ΤΙ. sf mar. de 
10 h à 18 ἢ. Entrée : 20F. Jusqu'au 
19 aoû. 

SCULPTURES CONTEMPORAINES 
DU ZIMBABWE. Musée national des 
ants africains et océaniens, 293, av. 
Deumesnil 143-43-14-54j. ΤΊ. st mar. 
de 10hà 17 ἢ 30 sam. dim. de 10hà 
18 ἢ. Entrée : 23F, 13F tdim.j. Jus- 
qu'au 30 juillet. 

LE THÉATRE DE LA MODE. Musée 


septembre. 

IVRY-SUR-SEINE. Situation(s} Ivry. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
Gso {148-70-15-71). Tiji. sf 
Jun. de 12 h à 19h, dim. de 11h à 
17 πα Fermé le sam. et dim. pendant le 
mois d'août. Jusqu'au 23 septembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Andy Warhol. 


ln. 

RODOLPHE BRESDIN (1822-1885) 
UN GRAVEUR SOLITAIRE. Exposi- 
tion-dossier. Entrée : 27 F. Jusqu'au 


7 octobre. ᾿ 
NIEN. Musés Cernusch}, 7, av. Véles- | Daurnesnil 14-64). Τ.... sf mar. ἢ 
MES GORDON BENNETT ET LE | τες (45.3 δύ 75). ΤΙ]. sf lun. etle | de 10 ἃ 17 h 80. Enuê = 1 αἰ πῶς | des arts de la mode, pavilon de Mar- a ddr ποῦς er 
NEW YORK HERALD. Exposition | 16 aoû de 10 ἃ 17 h. Envée : 15 F. | ail Jusqu'au 3 septembre. de% #08, rue de io 142-60-32-14). | 15 h Emrée : 35 F. Jusqu'au 9 septem- 
dossier, Enrrés : 27 F (biet d'eccbs au | Jusqu'au 2 septembre. DULES ET PAUL MARMOTTAN | Ti sis de 12h 308 18h, dim. de | ἐγρ.. CE PUBLICITÉ 
musée). Jusqu'au 30 septembre. BANG ἃ OLUFSEN. Design et COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 7.11} ὃ 18 ἢ. Entrée : 25 F. Jusqu'au 9 NE LLY-SUR-MARNE. Homme 
ἘΞ non | es Man mans | Me eme es | Moine enr | nt ἄρτοι τσὶ | 
É : . | εἱς, 107, rue de Βινοῖ (42-60-32-14). | mottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24 | © Corre national de la photographie, L'Aracine, château Guérin, 38, av. du TOURISME-GASTRONOMIE 


TL. sF mer. de 10 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 2 


07-02). TJ. sf lun. de 10 ἢ à 57h30. 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 1 octobre. . Général-de-Gaulle 143-08-82-35). Sam. 


et dim. de 14 ἢ à 18 h et sur rendez- 
- vous. Jusqu'au 1” septembre. 

, PONTOISE. Autour d'Otto Freund- 
“ich, œuvres du XK° siècle des collec- 
tions du musée. Musée Tavet-Dela- 


Patais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53). T.Lj. sf mar. de 
9h45à 17 ἢ. Entrée : 25 F {prix d'en- 
τόθ du musée). Jusqu'eu 10 septem- 


bre. 

TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l’Ar- 
senai, geleries d'actualité, 21, boule- 
verd Moriend (42-76-33-97). ΤΙ... sf 
jun. de 10 h 30 ἃ 18 h 30, dim. de 
41h à 19h. Jusqu'au 31 août. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'homme, 
palais de Chaëlot, place du Trocadéro 
{45-53-70-801. T.1j. sf mar. et fêtes de 
95.458 17" 16. Entrée : 18 F {billet 
donnant droit à la visite du musée). Jus- 
qu'au 15 octobre. 


CENTRES CULTURERLS 


AUX SOURCES DU MONDE 
ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
Institut du monde arabe, 1, rue des Fas- 
86s-Saint-Bamard (40-51-38-38). ΤΙ 
sf lun, de 13 h à 20 h. Entrés : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

BAYA, CHAIBIA. FAHREENISSA. 
TROIS FEMMES PEINTRES. Institut 
du monds arabe, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard {(40-51-38-38). TL. sf 
jun. de 13 h à 20 ἢ. Entrée : 15 F. Jus- 
qu'au 26 aol. 

BÉNIN, TRÉSOR ROYAL. Collec- 
tion du Museum für Véëlkerkunde, 
. Vienne. Fondation Dapper, 50, av. Vic- 
Ἅ tor-Hugo (45-00-01-50). ΤΙ] de 11hè 
19h. Visites guidées Jeudi à 15h. 
Entrée : 15 F (antrée Kbre le mercredi). 
Jusqu'au 23 septembre. 

NEMOURS. Centre national des arts 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4344 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONKNÉ : Renvoyez-nous le bulletin 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 
Carte bisue. 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
payer pour que ἰθ Monde vous suive en Vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvayez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


« C'était à moi d'assumer 
la France » 


Charles de Gaulle 


À l'occasion du centième anniversaire 
de sa naissance et du cinquantième anni 
versaire de l'appel du 18 juin, Le Monde 

Série au général 


consacre un numéro 
de Gaulle. 


Pa de personsalités ont mar ué 
comme lui de leur em te notre his- 
toire contemporaine. ar mieux com 
re l'homme, sa fascination POUr la 
france, ses convictions, le portée de 50n 
action politi je, Je Monde a effectué une 
sélection d'articles parus dans 56% 
colonnes depuis sa créations 


L. Monde retrace ous les grands 


ἐ moments de ae δὰ ge our la paies, L ', rue Ce HAN TE τ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 48-60-32-90 
taire, , Τ.1.]. si mar. de - 
μὴ à Panne ni ms dre den Aa Eng: 10 ματι 30 ue Ν «LE MONDE » ABONNEMENTS 
ἢ ᾿ ἐν G nahon, N UX REGAR - 3 ΑΝ 
LA à she, création de ΕἸ ι Ἰαοάταθιοια, Pi GAINS, Centre cultural du Mexique, 1, PLACE HUBERT-BEUVE MERY 
a RS ea détermination dans le 28, μά Rsspall (65-48-1926) ts 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Ἢ Ἔ hoix d' uciéaire de dissuasion Im. de Ἢ . de δε μὰ 5 ; 
το ET ἀρ διολνο μεῖε ἐς καὶ δὲ és 19 ἢ. Jusqu'eu 31 juillet. artanion : le mise on pince do vorrs sbonnamant vocances nécessite un délai de 10 Jour. 
Gaulle au référendum de KAYN TACONIS. Cantro autre LEE See SSSR ST >+ - 
ER 1969 εἰ l'héritage qu'il à légné aux canadien, 5, rue de Constantine (46-51- 
: : hommes politiques d'au mi. 35-73). τὴ. sf dim. de 10 ἢ ἃ 19h. ὁ VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 
| Fa Ν Ξ l'au 8 septembre. 
ΟΝ ᾿ ἦ à «DE GAULLE », ταὶ naméro bors TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉ- D —— 
SR Er Ἐὶ strie du Monde, pour raie _GULIERS DU LANGAGE. Cenue Wet 
RS ΤΥ Ρη Ἄς: exceptionnelle d'un grand bove lonie-Bruxelles à Paris, Beeunord, 125- Ὁ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
τῇ ΟΝ ἜΣ 127, rue Saint-Martin (42-71-28-18). 
3 Ἶ β TAj, sf lun. de 11 h à 19 h. Entrée : νον..-..-.--.-.- - - ----- PRÉNOM - 
εἶ ὅ- τ’ " 30 FRANCS .20 F. Jusqu'au 31 août. <a RUE 
ξ He ἜΣ: EN VENTE CHEZ VOTRE PAL LL LEE ὑοατν us ..-.-:..Ἐ-- τ -.-.-- ---- - 
se FRANS Î M2 MARCHAND DE JOURNAUX Chateeu et trianon de Bagatelle. CODE POSTAL VALLE —— 
᾿ ᾿Δοπιϑῖπο de Bagateke, bois de Boulogne 
À OU PAR CORRESPONDANCE 145-01-20-101. ΤΙ. de 11 5 à 19h. ΡΑΥΒ .--------------------------- 


Émtrée : 30 F, entrée du parc : 5 F. Jus 
qu'au 15 août. 


GALERIES 


CHRISTA DICHGANS. Galerie Mon- 
ienay, 31, rue Muzarine {43-64-85-30). 
Jusqu'au 28 juflet. 

HOREA FLAMAND. Galerie d'art 
international, 12, ru8 Jean-Ferrandi (45- 
i48-84-28). Jusqu'au 28 juillet. 

: PAOLO GIOLI. Galerie Michèle Cho- 
«mette, 24, rue Beaubourg 142-78- 
Ὁ 1105-62). Jusqu'au 28 iuilet. 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : Q CHÈQUE JOINT CI CARTE BLEUE 
e N°CB Lirutsrstiiutui nl 


Expre ἃ πη Lit Lit pr Le | 
ὁ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 
ἐπ 1 LS RE 

Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


4 ' τον Ν Ἢ 


| 
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Saaluin δὲ SaAl HE 


L'Observatoire de j'Adriatique Sept 


ENTEND LA VOIX 


gelevé la présence en surface d' 


ς- 


qué de presse relatif 


à la 5 croisière (ἐπ 11 


an 26 juin 1990) consa- 


crée à l'étude de La formation 


et de La répartition des agré- 


gas gélatineux (mucilage). 


————— 


La partie strictement occidentale 


a septentrionale du bassin ἃ subi 


une influence d'eaux douces ré- 
duite au minimum entraïnant des 
valeurs de salinité supérieures à la 
moyenne (37 Ρ.5.8.}. En cæ qui 
conceme les conditions atmosphé- 


riques qui étaient variables, les 1er 


pératures de surface Ont évolué d'un 
minimum de 10 Ὁ dans le golfe de 


Triesse à un maximun de 20 Ὁ 


au large, es de 22 à 23 Ὃ dans, 


les zones strictement οὗ- 


tières ou dans les 


eaux influencées 


par des apports 
terrigènes. Dans 
le golfe de Ve- 


nise, ON ἃ 


une couche plus 
chaude, donc moins dense, d'environ 10 méètres 
d'épaisseur, avec des caractéristiques relative- 
ment homogines et une poisse à une profor- 
deur comprise eatré 15 et 20 mètres et s'éten- 
dant sur ἃ 5 mètres. Sur 1e food y avait EROE 
des volumes d'eau dense avec des LempÉTaTUreS 
inférieares à 12 :C. L'orvgine εὶς présent de 
manière saruré εἰ sursaturé sauf dans les eaux 
plus profondes semenrrionales et occidentales 
du bassin, où l'on ἃ relevé des valeurs minimum 
d'environ 60 % (par ailleurs largement suffi 
sanies aux nécessirés d'oxydation de l'écosys- 
tème} La biomasse phytoplancioniq ue était gé- 
péralemeat rare. Toujours dans le golfe de Ve- 
nise, on 8 noté des flocons (« neige marine ») 
dans les couches superficielles. Par ailleurs, des 
flocons εἰ agrègats filamenteux, d'une longnenr 
allant jusqu'à 40 cm, ont ἐπέ roleués dans les 
couches intermédiaires εἰ au niveau du fond des 
filaments seuis. En particulier, entre 25 et 45 km 
à l'est εἰ an sud-est du deira du PÔ, on ἃ Far 
qué une abondance de petits flocons, dans des 
eaux se siuent sous une couche superficielle 
de 3 mdr à outil Gel. As ah we 
profondeur supérieure on ἃ bien des ar 
gas en forme de bandes de 30 cm de lon 
moins nombreux. Des agrégats en forme de 
bandes, d'une longueur allant jusqu'à 60 cm, 
ont également ἀπὲ observés plus au large dans 
des eaux d'une limpidité exceptionnelle. Dans 
Le gotie de Hijeka, dans le canal de Viet et 


entrionale et Palomar info 


QUI ECOUTE LA VOIX DE LA MER 


DE LA VERITE. 


dans Les zones 
d'apponss fluviaux, 
on ἃ relevé une impo- 
sante floraison de l'algue 
diatomes Chaetoceros Insi- 
gois. limitée à la couche superf- 
cielle. Dans les mêmes zones on ἃ si- 
gpaié des aprégais gélaineux (œuci- 
age) de surface, avec une COUVERT FD 
jours inférieure à 10%, Dans La colonne 
d'eau, εἰ en particulier dans [8 couche 
comprise entre 4 et 11 mêtres, il y avait des 
flocons, des bandes εἰ des agrégats Flemenr 
teux d'une longueur allant jusqu'à 2 mètres. 

80 ἃ 90 % du fond étaiens couverts d'ine fine 
qu'à 4 mm. La présence des agrégars diminmat 
ve le golfe Kvarner proprement dit εἰ la δες 
méridionale de l'Isrie. Par contre, les eaux svic- 
sement oûtières istriennes jusqu'à l'intérienr da 
gaie de Trieste se caractérisent pr des eaux ἴα. 
pides sans agrégars, La présence de mncilaer 


dans certaines parties des secteurs étudiés . | 


En ie a in re ui. 
πὰ dns τορος évenmels de ρεσόυσβσα 
des agrégats, sur leur répartition et SUE 
l'aydrodyoamisme, afin de détermi- 

ner les mécanismes qui enr 
trainent l'apparition de 

ce phénomène. 


en diffusant les informations rassemblées par leurs scientifiques. 


X OFFICIELLE DE LA 


rment la communauté internationale sur la situation de cette mer, 


Région de la Vénétie - Région Autonome du Frioul-Vénétie Julienne - République de Slovénie - République Socialisté de: Croëtie. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les 1 complets de radio et de télévision sont 
Mmbles + > signalé dans « le Monde radio-télévision » ; 5 a éviter : m On peut voir : 


Jeudi 26 juillet 


-. Ne pas 


RE | ΗΝ 
20.35 Feuilleton : stes de notre temps 
Orages d'été. avis de tempite 22.30 Pris de Part 
τὴ εἶ 4. Le tombeau, de Phiippe Pot. 

10 Série noire : νῇ ᾿ 

RL — 23.45 Musique : Carnet de notes. 
Journal, et 
CANAL PLUS 


A2 


20.40 Jeux sans frontières. > 
Équipes : Amedo (Espagne), Fastano (San- Film Gienfranco Mingozzi. 
L οἰ AGO ets. Coldes da Rainhe 22.05 Flash d'informations. 
{Portugall, Brebbia (iralie), Granville 


22.10 Cinéma : Bird. ππϑ 
D SEEN de Clint Esstwood (1988) 
0.) 
| LA 5 
20.40 Téléfilm : La cavale infernale. 


22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.20 Magazine : Désir. 


fFrance). 
22.00 Série : 


brigades du Tigre. 23.50 V rdive 
0.05 Documentaire : - engeance tardive (radif} 
L'histoire de l'aviation. 0.00 Joumel de minuit. 
k 1. Voier | Des origines à 1909. ΜΒ 
.-. 8Π-ὁ.ἃθϑ οο-  ----- 20.35 Téléfilm : Faits divers à la une. 
20.35 Cinéma : 22.05 Série : 

Étes-vous fiancée à un marin grec La malédiction du loup-garou. 

ou à un pilote de ligne ? ü 22.30 Cinéma : Le spectre 

français de Jean Aurel (19701: du professeur Hi π᾿ 


ichcock. 
im ftallen de Robert Hampton (1962). 


| Vendredi 27 juillet 


TE 1 De 19.10 à 19.30, le journal 48 [5 région. 
1 : Les feux de l'amour. 2.05 Le . te 
.25 Série Tribunal. ‘ 135 nature, sur les traces de Jean 
140 Se Ce ἘΞ al ones 
ips. . 
1150 Série : Hawaï, police d'Etat. #30 Re και 
18,35 Jeu : Une famille en or. : εἶ 2 
ἡ : Ὁ 21.50 Téléfüim : Plus que reine. 
19.05 Feuilleton : Santa-Barbara. ASP osuolot et Bemard Toublanc-M- 
1 Jeu : La roue de [8 fortune Dhel, avec Hester Wicox, Paula Noëlle 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. faudevile à la cour, en 1514. 
20.30 Jeux : Intervilles. 23.25 Cinéma d'animation : 
- Gap. De l'autre côté. 
22.30 + : Sirocco. Cinq fims de Jean-François Laguionie, pré 
De Denis Chegaray, présenté per Carlos, au per René Laloux. 
Ve : Plongée boréale : La | 0.00 Musique : Camet de 
de Mrs Thaw ; La care” one 


ANAL PLUS 
13.35 Cinéma : Air force-Bat 21.4 

Fäm américain de Peter Markie (1988). 
Avec Gene Hackman, Danny Glover, Jerry 


A2 
13.40 Série : Falcon Crest. 
14.05 Magazine : Eté show. 
Présenté par Michel Le-Rosa, au Portugal. 
invitée : Amanda Lear. 
14.10 Série : Larry et Balki. 


| 1516 


15.30 Cinéma : Thank you Satan. 5 
Film _franco-canadien d'André Farwagi 
(88 Avec Ca Laure, Patrick Ches- 
Ι5, : 
17.00 Série : AMG ! AIS ! 


14.35 Magazine : Eté show (suitel. 1725 Documentaire : Sur la piste 
14.40 Feuilleton : : de l'animal le pis secret. 
Au plaisir de Dieu (5° épisode). 8. Amérique du Sud. 
16.10 Magazine : Eté show (utel- 17.50 Contes à dormir debout. 
17.35 Jeu : Des et des lettres. Contes at légendes 
18.00 Magazine : Giga. ΑἹ; Throb. racomtés par Rorein Bouteille 
19.05 Série : Mac 17.55 Cabou cadin. 
27 Journal et ns Je veux savoir ; Baber 
20. ji Hi G ἡ: A ss 
D DR Ξ ναί" | ar ca anne 
De D me Λοο 2620 To ὑπρυ ϑμήου 
21.35 Série : Héritage oblige. 20 né D À 
ἠ ἐ par Valérie Payet. 
Le parum, de Lo rc 1 avec Sophie 19.55 Fiech d'i 
Voi d'essences : l'agence Confiance | 20.00 Sport : Football. 
enquête. Les coulisses. 
22.30 Journal et Météo. 20.30 Sport football. 
22.45 Cinéma : Championnat de France : Metz-Merseills. 
Good moming Babilonia. αὶ 22.30 Flash d'i ς 
Fam Mano telo-frençais de Paolo et | 22.35 Documentaire : Les allumés: 
Vittorio _Taviani 11986). Avec Vincent Gaba, Gaba, chasseurs de Mar- 
Spano, Josquim Almelds, Greta Scacchi tin Figere. _” 
(voi. 23.00 Cinéma : Boire at déboires πα 
Fim américain de Bleke Edwards 11987) 


: 0.30 Cinéma : La barbare. # 

1330 pr femme (redift.). 2 Flim français de Mireille Darc 11987). Avec 

invitée : Madame Blance, résistante chi = Hesd, Angela Molina, Auréie Gi 
2.00 Sport : Les Goodwiil Games 

14.00 Chut, les parents ES Peut ours or ᾿ 

‘ brun ; Les p'tits malins. 

15.00 Série : Missio LA 5 


n cAsSe-COU. 
45.40 Magazine : 40° à l'ombre de le 3. 
Présenté par Vincent Perrot, en 


Audience ΤΥ du 25 juillet 1990 
France entière 


ἐ ane, 1 point = 202 000 loyers 


chaque semaines dans notre supplément da 
5 manquer 
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AGENDA 
MOTS CROISÉS 


té he-lundi. Signification 5 
ΒΒ" ὸ ἀἰπιϑιοινδ Ἰαπαῖ, δέρτιτιο des PROBLÈME N° 5512 
VERTICALEMENT 


1253456789 
1. Mauvais quand ἢ y 8 un8 inde 

= prhcpisnen. Distrbude avant de 

0.00 Six minutes d'informations. A 
LA SEPT 

21.00 Magazine : Mégamix. 
Da Martin Meissonnier. 

22.00 Documentaire : Opéra et musique 
Carlo Maria Giufini. De Pierre Jourdan. 


22.50 Scott Ross à la Villa Médicis. 
23.00 Danse portraits : Mark Morris. 


FRANCE-CULTURE 


porteur de bois. 
- 7. Orateur . Qui ont donc tr 
attendu. — δ Qui ne fait pas de 
cinéms. — 
Fondements d 


I --'------ RIZONT 
20.30 Dramatiques. Souvent de CRUE L ss où it sel beau 
21.30 Profils perdus. Léonce Petitot. coup d'issues. — Il. Vie de Norvège. Horizantelement 
22.40 Nuits magnétiques. queue par faire un cent. — t, Etonner. -- l. Céréalier. -- IL. Lin 
Quetre villes": Le Havre. in. Adjectif souvent utilisé quand on ἃ Si. Pi, = IV irisme. - V. S κα 
0.05 Du jour au lendemain. ἐν cote — IV. Utile pour cehi qui veut VI. Râleurs. — Vi. Rée Sec. 
0.50 Musique : Code. faire son fromage. — V. Peut Se faire — lil. insérés. -- IX. Es. Père. — 
ürer par les ογθίηθα. Quansae Χ. Sommeil. — XI. Riens. UL 6 
FRANCE-MUSIQUE : marins. Placé. = Mi. Cuhivées par 
20.30 Mémoi nécs. Le Fostval d'Air caux qui veu ent faire du commerce. Verticalement 
μίας en croisées. pee Legs vi. « Siège » de la justice. Mot 1. Ecloseries. = 2. Teint. Ensor. — 
rave d jourd'in u'on adresse souvent à un ami. 3. Omières. Mi. — 4. Ne. Réa. Eine. — 
21.30 Concert len direct du Festival de Radio | IX. Gomme Feu Nantes dont on peut δ΄ Nasiler. M6. Eïisée. Epis. -- 
France et de Mompelfer : Conceno pour | dire qu'elles sont aux pails. — 7. siller. En. = δ. ER Gi 


Remi majeur frenserip. | X. Fruit. Tempête poétique. à LS Ussoï. - 8. Epeire. -- 8. Cf. 
tre | Xi. Fleuve côtier. Pas du tout inno- Ἂ 
, 66. ἢ GUY BROUTY 
Eurydice, de Fomine, par Or- 
chestre phiharmonique de Strasbourg. dir. 
Howard Williams. 
Jazz. En direct de Mompelier : le uio du 
pianiste Christian Lavigne. 


0.00 


Papa et moi lredfff}. 
Dessins animés. 
Soulierville : la patte ferrnière : Max 
et compagnie ; et Tom champions de 


Joumal images. 
Série : L'enfer du devoir. 


Journal. 

Drôles d'histoires. 

Série : Sur les lieux du crime. 
SOS ota , de Lou Amonio, avec Les 


ie : Laredo. 
Série : Cher oncle Bill. 
Feuilleton : 
Paul et Virginie (3 épisode). 
Série : Chacun chez soi. 
Série : Dis donc papa. 
Six minutes d'informations. 
Série : Madame est servie. 


contrat. 
De Dominic {smio, avec Jeff Weston, Evas 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien Gmroductionl. 
15.00 Documentaire : Du pôle à l'équateur. 


21,00 Téléfilm : Daniya [1= partiel. 
De Carlos Mira Franco. 
Court métrage : Sur les talus. 
ire Barboss. 


22.35 Danse portraits : 
Dancing for Mister B. D'Anne Beïe. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Cami. 
21,30 Musique : Black and blue. Le souvenir 
d'Hubert Rostaing. 
22.40 Nuits magnétiques. Quarre villes : Paris. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires croisées. Le Festival d'Aix- 
en-Provence, hier et aujourd'hui. 

21.30 Concert {donné le 21 juillet lors du Fes- 

tival de Radio-France et de Montpellier : 

Noctums τ orchestre op. 70 n° 1. Les 

chants du souvenir pour mezzo-s0oprano et 


ENQUETES 1989 SUR 23 MILLIONS DE RURBAINS 
ns D : ἝΩΣ ἐμὰ Nathan - Agora - Ipsos 
31 ; dir. Philippe Leogs. 
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AGENDA 


CARNET DU Misnde 
Décès 


— M. Samucl Abramovitsch. 
profésseur, son mari, 
Françoise Meyer Abramovitsch, 
sa nièce οἱ fille adoptive, 
Annette et Jocciyne Sfiourné, 
Irène Abramovitsch 
εἴ Régina Κυΐπ, 
ses nièces, 
Coline εἰ Cédric Klapisch, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Odette ABRAMOVITSCH, 
survenu le 25 juillet 1990. 


35, rue Lacepède, 
75005 Paris. 
----...»-..-.-.--.--- 
- Μα veuve Albert Αἰαίοί. 
M. Marcel Alalof, 
M. et Me Philippe Alalof οἰ Emilie. 
Leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Edouard Frantz ALALOF, 
survenu le 24 juiliet 1990. dans sa 
trente-huitième année. 


Les obsèques ont eu lieu le 26 juillet 
1990, dans l'intimité familiale, au 
cimetière parisien de Bagneux. 


16, rue Chappe, 
75018 Paris. 


- Pornichei. 


M. et Me Jacques Bouynoi. 
ainsi que leurs enfants et petits-enfants, 
Les familles Liron. Laurent, 
Pouilloux. 
ont l douleur de faire part du décès de 


M. Yves BOUYNOT, 
docteur d'Etat ἐ5 lettres, 
professeur honoraire, 

chevalier de l'ordre 
national du Mérite. 
officier des Palmes académiques. 
ancien prisonnier Oflag 15 B, {{ D. 
entré dans ja vie éternelle. le 24 juiflet 
1990, à l'âge de quatre-vingt-trois ans. 


Les obsèques auront lieu le samedi 
2$ juillet, à 9 h 30. en l'église Notre- 
Dame-des-Dunes de Pornichet. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
Saint-Sébastien de Pornichet. 


Quelques fleurs où dons aux Œuvres 
vantatives. 


6. avenue de la Chapelle, 
4380 Pornichet. 
— Jacqueline Emeriau, 
sa fille. 
a la douleur de faire part du décbs de 


NM. Feruand EMERIAU, 
protesseur honoraire de philosophie, 
survenu le {5 juillet 1990, à Paris, dans 

sa quatre-vingt-huitième année. 


L'inhumation ἃ eu lieu en Poitou, 
dans l'intimité familiale. 


6, boulevard d'Indochine. 
75019 Paris. 

8, rue Scheffer. 

15116 Paris. 


- Lyon. Yeyrier-du-Loc, 
Paris. 


Me Picrre Fraisse, 
son épouse, 
M. ct Me Michel Fraisse, 
Pauline et Timothée, 
ses Cnfants et petits-enfants. 
Le docteur et M= Henri Fraisse, 
teurs enfants εἰ petits-cnfants, 
M. εἰ Mr Charkes Dictsch, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Les familles Fraisse, Dietsch, 
Cauchie, Morel, Gachan, Coicombet, 
Tous leurs parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Pierre FRAISSE, 
ancien interne des Hôpitaux de Lyon. 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu subitement, à Veyricr-du-Lac, 
le 24 juillet 1990. dans sa soixante-qua- 
torzième année. 


Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 21 juillet, à 16 heures, cn 
Fégiise de Veyricr-du-Lac. 

Condoléances sur registre. 


Ni teurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
- M. isidore Frankfiiter, 
M. εἰ Me Jean Frankfoner 
Εἰ leurs enfants, 
M. ct M= Claude Frankforter 
et leurs enfants, 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Léa FRANKFORTER, 


leur épouse, mère. grand-mère, 
survenu, on son domicile, le 24 juillet 
1990. 
L'inhumation aura lieu à Jérusalem, 
le 27 juillet. 
Cet avis tient lieu de faire-pan. 
"86, boulevard Maurice-Barrès, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ἃ 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


- M. François Terrioux, 
Antoine et Thomas, 
ses fils, 
M. et M= Georges Gentil, 
ss parents, 
1 Me Jean Terrioux, 
Me Armand Salacrou, 
ses sœurs, frère, beaux-frères, bciles- 


sœurs, 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Marina GENTUL, 


survenu le 22 juillet 1990, à l’âge de 
trente-qualre ans. 


Les obsèques ayron! lieu Je vendredi 
27 juillet, à 11 h 30, au cimetière nou- 
veau de Neuilly. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, rue Fontaine, 

75009 Paris. 

17, rue Frévifle-te-Vingr, 
92310 Sèvres. 


- Alain LELUC, 
joumaliste. 


nous 2 quittés le 14 juillet 1990. 


Une pensée pour lui est demandéc à 
ceux qui l'ont connu et aimé. 


- Μα Christian de Linares, 
Ses enfants et petits-enfants, 
,ont la douleur de faire part du décès de 


ΕΜ. Christian de LINARES, 


{survenu à Niort, le 25 juillet 1990, à 
Mf'âge de soixante-dix-neuf ans. 


La messe de sépulture aura συ en 
J'église Saint-Etienne de Niort, le 
samedi 28 juillet, à 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de Faire-part. 


196, rue de la Burgonce, 
79000 Niorc 


L'IMMOBILIER 


-ως amis de 
Denis MEYER 


ont le regret de Faire part de son décès, 
survenu à Paris, le lundi 23 juitlet, à 
f'âge de trenic-six ans. 


Ses funérailles ont été célébrées le 
Jeudi 26 juillet, à 8 b 30, en l'église 
‘Notre-Dame-des-Victoires, à Paris. 


3L rue de Cléry, 
75002 Paris. 


= Me Anne-Marie Trendel, 
Εἰ toute sa famille, 


ant la douleur de faire part du décès de 


M. Raymond TRENDEL, 


survenu le 24 juillet 1990, dans sa 
ἘΠ ΑΚ qEe ane, à Montpet- 
cr. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 27 juillet, à 1$ heures, en 
l'église du Domaine-de-Gramont, 
34000 Montpellier, 

Communications diverses 

— Vous êtes invités au vernissage de 
l'exposition de Marlies Andréa Fuske, 
-peintures néo-cxpressionnistes. te 
samedi 28 juillet 1990, à partir de 
116 heures. Tour Philippe le Bel, Vifle- 
neurve-lés-Avigaon. Exposition du 
127 juillet au 2 août. Heures 
d'ouverture : tous les jours de 
, 10 heures à 12 h 30 et de 15 heures à 
19 h 30. Tél. : 90-27.49-68. 


CARNET DU MONDE 
: 40-65-29-94 
Tarif : la ligne HT. 


Totes rabriques 87 F 
Abonsés et actionnaires 77 F 
Communica. diverses … 90 F 


locations 


MÉTÉOROLOGIE 


Évolution probable du temps en 
France entre le jeudi 26 juillet à 
Ὁ heure et le dimanche 29 juillet à 
24 heures. 

Le temps se dégratdera en cette fin de 
semaine, En effet, de violents orages 
éclaterant. Démarrant vendradi dans le 
sud-ouest du pays, les orages touche- 
ront progressivement tout le pays. 

Vendredi : orages débutant par 
l'Ouest ; peu nuageux aïlleurs. 


De ta Bretagne au Poitou-Charentes, 
16 ciel Sera très nuageux at des orages 
pourront éclater en cours de journée. 
Ces orages pourront être localement 
violents et accompagnés de grêle at de 
rafales de vent. 

Sur le nord et le nord-est θυ pays, on 
pourra encore profiter d'uns belle jour- 
née ensoleillée mais le t&mps deviendra 
lourd et orageux en soirée. 

Sur 8 Sud-Ouest et le Massif Centrai, 
après un début de joués ensoleiflé, ta 
ciel se fera plus menaçant et des orages 
focalement violents pourront éclater. 

Sur le Sud-Est et las Alpes, quelques 
résidus orageux subsisteront le matin et 
l'acuvité orageuse reprendra l'après- 
midi avec des orages parfois violemes. 
La Corse bénéficiera d'un ciel peu nus- 
geux evec toutefois un risque d'orages 
en soirée. 

Les températures minimales seront 
comprises ante 13 et 15 rés sur la 
moitié nord et entre 17 et 20 dagrés 
sur la moitité sud. L'après-midi, les 
températures seront élevées : elles 
atteindront 24 à 26 degrés près des 
côtes da la Manche, 28 à 33 degrés sur 
fa moitié nord et 29 à 34 degrés sur la 
moitié sud. 

Samedi : très nuageux sur j'ensem- 
ble du pays avec des orages. 


Sur la Bretagne, le ciel deviendra rapi- 
dement très nuageux avec des averses 
Pluvio-orageusas, puis des éclaircies 
apparakront l'après-midi. De ls Norman- 
die aux Pyrénées, la journée sera maus- 
sada avec un temps pluvio-orageux, et 
de nombreuses averses se produiront 
sur ces régions. Le nord-est du pays 
bénéficiera le matin d'un 1emps enso- 
killé, puis l'après-midi la ciel deviendra 
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lourd et menaçant. Du Nord-Pas-de-Ca- 
lais au Centre, au Massif Central et aux 
Alpes. la ciel sera très nuageux et de 
nombreux orages pourront éclater οἱ 
être localement violents. lis seront 
accompagnés de grêle et de rafales de 


vente Sur la Corse, [e ciel sera nuageux 


avec des orages locaux. 

Les températures minimales seront 
sans grand changement per rapport à 
vendredi. Les températures maximales 
seront en baisse sur la moitié ouest du 
pays et seront comprises entre 20 et 


25 degrés sur la Bretagne, atteignant 


26 à 31 degrés sur [6 Sud-Quest. Sur 


toute [8 maité est du pays, les t6mpé- ἢ 


rautras l'après-mici seront sans grand 
changement et artelndront 28 à 
33 degrés. 

Dimanche : oreges à l'Est, retour 
du soleil à l'Ouest. 


En début de Journée, toute une momê 


est du psys sera concernée par un 


pourront être localement violents, en 
particulier sur le refef. En cours de jaur- 


. Mens OrBgeUx. 


A l'arrière. les éclarices se feront de 
plus en plus larges. En soirée, le soleil 
sera à nouveau prédominant sur QUasi- 
ment toutes les régions. 

Les tempéraiuras minimales Seront 
encore élavées dans l'Est meis accuse- 


. ront une baisse de 2 à 4 degrés sur 


l'Ouest. Les températures masimalés 
oscilleront entre 21 et 25 degrés sur la 
moitié nord at entre 24 et 27 dagrés 
sur la moinié sud, avec localement 
30 degrés près de la Méditerranée. 
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moins 2 heures en'été : heure légals moins 1 heure en hiver: 


BILLET 
Fusions 
sous contrôle 


En France, tes autorités et les 
hommes d'affaires ne prêtent an 
général guère d'importance aux 
décisions d'ordre j 


cet égard lourd de conséquences. 


du commissaire à ls concurrence 
les opérations atteignant un 
chiffre d'affaires global, par 
toutes les firmes concemées, de 
5 milliards d'écus (35 milliards de 
francs) et si deux d'entre elles ont 
“à un chiffre d'affaires dans la 
Communauté dépassant 250 

ἔπι miüäions d'écus chacune. Les 

ER sociétés prenant part à 
l'opération doivent ls notifier 
obligatoirement à [8 Commission. 
Certe dernière 8 un délai d'un 


… ἀὰ droit. Certes les Etats 

τ  Conservent un pouvoir de 

£ contrôle sur leur propre territoire 
considéré comme «un marché 
distinct». Mais déjà l'accord de 
décembre prévoit que le seuil de 
5 milisrds d'écus soit révisé dans 
quétre ans. La commission 
espère qu'il sera ators abaissé à 


matière de fusion : la concurrence 
favorise une baisse des prix, mais 
ele larme 
d'entreprises de grande ; 
Quel sera l'arbitrage de Bruxelles 
entre ces deux impératifs ? Un 
début de réponse est donné par 


Britanniques, actuellement par Sir 
Leon Brittan — qui sera chargés 
d'instruire es dossiers. Un choix 
a priori déjà libéral. 

ELB 


Au conseil des ministres du mer- 
credi 25 juillet, M. Pierre-Henri 
Gourgeon. conseiller auprès de 
M. Delebarre, ministre de l'équipe- 
ment et des transports, 4 été 
nommé directeur général de l'avie- 
tion civile, en remplacement de 
M. Daniel Tenenbaum, qui avait 
ἐπέ nommé à ce poste en 1982. 


La DGAC contrôle l'ensemble de 
la «chaîne» aéronautique, depuis 
les normes en matière d'avions, la 
sécurité des appareils, la formation 
des pilotes, la circulation, jus- 
qu'aux autorisations d'exploitation 
- comme, tout récemment, les 
droits de trafic des charters (le 
Monde du 21 juillet). 

Cette nomination intervient au 
moment d'une certaine agitation 
dans le rt aérien, avec les 
grèves d'Air Inter et dans le 
contrêle aérien -- dont la DGAC a 
ἴα tutelle (lire nos informations 
page 26). Mais elle traduit surtout 
le souci de M. Delebarre, au 


La filiale suisse du groupe 
sud-africain De Beers et l'Union 
soviétique ont annoncé, mer- 
credi 25 juillet, la signature d’un 
accord historique dans Le sec- 
teur du diamant. L'URSS 
concède à la De Beers la com- 
mercialisation, pour les cinq ans 
à venir, de sa production sur 
les marchés mondiaux (environ 
5 milliards de dollars). De Beers 
renforce ainsi sa position très 
largement dominante. Elle 
accorde en contrepartie une 
avance financière à Moscou d'un 
miHiard de dollars. 

De Beers Centenary AG (la filiale 
suisse du groupe sud-africain De 
Beers rassemblant tous les intérêts 
hors Afrique du Sud) a annoncé, 
mercredi 25 juillet, à Genève, la 
signature d'un accord avec La Gia- 
vaimazzoloto, l’administration 
soviétique en charge des métaux 
précieux et des diamants. . 

La filiaie suisse obtient un contrat 
exclusif pour l'exportation et la 
vente, pendant cinq ans, des dia- 
mants bruts extraits des mines de 
FUnion soviétique, un des plus gros 


‘Producteurs au monde. La commer- 


cialisation de ces pierres, dont la 
valeur pour la durée du contrat est 
évaluée à 5 milliards de dollars 
(27,5 milliards de francs), aura lieu 
à intervalles réguliers à Londres et à 
Lucerne. * 


Simuitanément, Centenary Hol- 
du la filiale fuxembaurgeoise de 
la De Beers Centenary, consent à 
URSS une avance de 1 milliard de 


ÉCONOMIE 


Obtenant un crédit d'un milliard de dollars 


L'URSS concède au groupe sud-africain De Beers 
la commercialisation de sa production de diamants 


dollars (5,5 miliiards de francs) à 
valoir sur les futures livraisons de 
gemmes. Le remboursement de ce 
prêt s'échelonnera sur la période 
couverte par Le contrat de commer- 
cialisation. 

L'accord, historique, ἃ été oîiciel- 
lement signé mercredi 25 juillet en 
fin d'après-midi, à Genève, par 
M. Valéry Roudakov, président de 
la Glavalmazzoloto, et M. Nicholas 
Sppesheimer. vice-président de La 
De Beers et descendant de fa famille 
fondatrice du groupe. 


Un quasi 
monopole 


La De Beers est un véritable 
empire dans le secteur des pierres 
ieuses. Née le 12 mars 1888 du 
rassemblement de toutes les mines 
sud-africaines, la De Beers a en effet 
toujours exercé ua monopole de fait 
et parfaitement incontouraable sur 
le marché mondial du diamant. Εἰ 
surtout depuis 1934, date à laquelle 
la (ΞΟ (Central Selling Organiza- 
tion), son propre organisme de 
vente, fut porté sur les fonts baptis- 
maux, 

Sa création avait été décidée pour 
canaliser les ventes de pierres prove- 
nant de nouveaux gisements et évi- 
tér ainsi le retour aux terribles 
convulsions qui avaient plusieurs 
fois, depuis le début du siècle, 
ébranlé les marchés internationaux, 
Elle devait aussi permettre à la De 
Beers d’asscoir une fois pour routes 
son hégémonie. 

Pour la production, un plus 
de 40 % des diamants etre πὰς lR 
planète proviennent de ses mines. 
Elle possède une part avouée de 


marché supérieure à 80 %, mais pro- 
bablement au moins égale à 85 %, 
un quasi-monopole. La plupan des 
pays miniers — ils sont dix-sept au 
total (1) -- lui canfient le soin de 
vendre ies pierres provenant de leur 
production. Mème l'URSS avait eu 
parfois dans le passé discrètement 
recours ἃ ses services. 

Avec le ralliement de l'URSS. qui 
se classe, avec une production esti- 
mée entre 10 et 14 millions de 
carats, aux premières places mon- 
diales derrière l'Afrique du Sud et le 
Botswana, la De Béers renfarce 
encore sa position. Elle va désor- 
mais coaurôler plus de 90 % de la 

roduction mondiale (50 à 55 mil- 
ions de carats). 


M. Nicolas Oppenheimer n'a pas 
caché son immense satisfaction : κ ΠῚ 
s'agit d'une transuction d'importance 
cruciale tant pour l'Unian soviétique 
que pour De Bevrs Centenarv. Alors 
qu'elle est en bute ἃ des contraintes 
Jinancières considérables, l'URSS se 

arantit des rentrèes de fonds régu- 

fières pendant cing ans. Ce contrat 
sert manifestement les iniérêts de 
d'ensemble de la prafession. » 

. L'année 1990 s'annonce en défini- 
tive particulièrement bien pour la 
De Beers. Pour le premier semestre, 
la CSO ἃ réalisé un chiffre d'affaires 
de 2,47 milliards de dollars, en 
hausse de 40% par rapport au 
second semestre 1989. Grossi des 
ventes de FURSS... 


ANDRÉ DESSOT 


{1} Afrique du Sud, Botswana, URSS, 
Zaïre, Angola, Brésil, Namibie, Ghana, 
Australie, Venezuela, Siorre Leone, Centra- 
frique, Liberia, Cte-d'ivoire, Tanzanie, 
Lesoiho, Inde. 


Bataille dans le tourisme et la restauration collective 


Accor et Sodexho parviennent à un compromis 
. autour des Wagons-Lits 


Le conseil d'administration du 
groupe Wagons-Lits (tourisme, 
restauration, hôtellerie), réuni 
mercredi 25 juilet à Paris, s'est 
achevé sur un compromis entre 
les deux camps opposés au sein 
du conseil : celui de M. Pierre 
Bellon, président de la Sodexho, 
administrateur délégué depuis 
1989, et celui de MM. Paul 
Dubrule et Gérard Pélisson, pré- 
sidents du groupe hôtelier 
Accor, allié à Suez et à ia Géné- 
rale de Belgique. 

La vente des parts (26,75 %} du 
groupe Bruxelles-Lambert à la 
Socièté générale de Belgique, le 
26 juin, avec l'accord de la Caisse 
des dépôts, premier actionnaire 
des Wagons Lits, avait changé les 
rapports de pouvoir au sein de ia 
société, Elle avait été accompagnée 
par l'entrée au conseil d'adminis- 
tration, à côté des représentants de 
la SGB et de son actionnaire prin- 
cipal Suez, des dirigeants d’Accor. 

Ceux-ci s'étaient opposés dès 
1982 à M. Bellon pour la reprise 
de la restauration de Jacques Borel 
International et voulaient, avec 
leur société, la Générale de restau- 
ration, lui disputer ia première 
place dans le domaine de la restau- 
ration collective en France (le 
Monde des 28 et 29 juin). 

Les dirigeants d'Accor n'avaient 


ξξεαςςς δ κῶς ας δ σεν στο τος ἐεεθεε 
M. Gourgeon remplace M. Tenenbaum 
à Ja direction de l'aviation civile 


moment où se prépare la libéralisa- 
tion du transport aérien, source de 
discussions épineuses dans le cadre 
bruxellois, d’avoir un proche à {a 
tête de la DGAC. Depuis deux ans, 
M. Gourygeon était chargé de l'en- 
semble des problèmes aéronauti- 
ques à son cabinet. 


[Né le LS août 1946, M. Picrre- 
Henri Gourgeon, ingénieur en chef 
de l'armement, ancien élève de 
l'École polytechnique, ingénieur de 
l'Ecole nationale supérieure de 
l'aéronautique et de l'espace, mas- 
ter of science du California Insti- 
tute of technology, ἃ fait partie du 


* cabinet - militaire puis technique 


- de M. Pierre Mauroy à Mati- 
gnon, avant de suivre M. Michel 
Delebarre lorsque celui-ci devint 
ministre du travail, et de le rejoin- 
dre À nouveau en juillet 1988 au 
ministère de l'équipement et des 
transports, après un passage par [a 
SNECMA (ἃ la direction des pro- 
grammes militaires) de 1985 à 
1988.) 


᾿ relations avec la 


pas hésité à revendiquer le leader: 
ship au sein des Wagons-Lits : « 1] 
μάνα faire comprendre à Pierre 
Bellon que nous sommes meilleurs 
que lui», déclarait récemment 
M. Paul Dubrule. uis, on avait 
pu penser que M. Bellon, détenteur 
directement ou indirectement de 
18,6 % du capital des Wagons-Lits, 
achetait des titres ἃ Bruxelles pour 
renforcer sa msin, voire atteindre 
la minorité de blocage de 25 %, 

En effet, la semaine dernière, 
68 000 actions de la Compagnie, 
représentant 1,5 % environ de son 
capital, avaient été achetées à {a 
Bourse de Bruxelles -- faisant mon- 
ter ke titre de 9 900 à 12 500 francs 
belges — et plus encore hors 
Bourse, le 1012] des titres échangés 
étant évalué à 3,5 % ou 4 % du 
capital. 


Remotiver 
les cadres 


Le conseil d'administration, 
réuni mercredi 25 juillet pour 
renouveler le comité permanent de 
la Compagnie à la sufte des modifi- 
cations du capital, a abouti en fait 
à un compromis entre les deux par- 
ties, tandis que se calmait la vague 
spéculative : mardi 24 mai. à la 
reprise de la Bourse de Bruxelles, 
les échanges avaient été peu nom- 
breux, et le cours de l'action était 
redescepdu à 10 500 francs belges. 

M. Bellon, qui ἃ affirmé ne pas 
être l'auteur des achats, a été élu à 
ce comité avec M. Patrice Douce, 
directeur général de la Sodexho, 
tandis que M. Robert Zoladz, jus- 
qu'ici président de Générale de 
restauration (du groupe Accor), a 
été nommé administrateur délêgué 
comme prévu. Ce dernier va aban- 
donner son secteur et le groupe 
Accor pour le tourisme et les acti- 
vités ferroviaires sous {a conduite 
des deux autres administrateurs 
délégués, Pierre Bellon et Français 
Boyaux : en fait, il prendrait la 
succession de ce dernier 
quitter son poste en mai 1991. 

Parallèlement et surtout, la 
situation de la restauration collec- 


tive du groupe — réunie dans une 
holding Psurse avec la Sodexho — 


. devrait être clarifiée dans les pro- 


chaines semaines, avec un partage 
équitable des postes de direction et 
des tâches selon les secteurs. Sur le 
même terrain et dans le même 
esprit devraient être précisées les 
le de res- 
tauration, du groupe Accor. 

«ll n'est pas concevable de créer 
un mastodonte qui détiendrait près 
de 60 % du marché français de la 
restauration collective», déclare 
M. Jean-Marc Simon, président de 
C3D (groupe Caisse des dépôts) et 
le nouveau président des Wagons- 
Lits. « Mais ils peuvent s'associer 


- pour le développement, leurs forces 


ui doit : 


n'étant pas dans les mêmes pays. » 
Ainsi la «concurrence» remplace- 
rait la «guerre». 

Pour sa part, M. Jeaa-Marc 
Simon n'entend pas être un prési- 
dent «neutre» — « Le conseil d'ad- 
sinisiraiion, dit-il, n'est pas un 
ring el je ne ne Sens AUCUNE VOCO- 
tion d'arbitre » -- et veut s'attacher 
à relancer Je dynamisme de la 
Compagaie et à en remotiver les 
cadres. Celle-ci est confrontée à 
plusieurs défis. 

Le « ferroviaire», dont la renta- 
bilité s’érade, va Etre transformé 
par Le développement dés réseaux à 
grande vitesse, et la restauration y 
est déjà concurrencée par le « cate- 
ring», sur le modèle des transports 
aériens. La location automobile, où 
Wagons-Lits est associé à 50/50 
avec Volkswagen, est en situation 
difficile en Grande-Bretagne. 
Enfio, il va falloir poursuivre le 
développement du secteur tou- 
risme entamé par M. Bellon. 

Pour ces täches, les Wagons-Lits, 
qui «ont manqué de direction 
industrielle, n'ont pas aujourd'hui 
trop de dirigeants», selon 
M. Simon. Celui-ci veut voir un 
signe dans le fait que le conseil ait 
à l'unanimité approuvé la proposi- 
tion de M. Bellon de céder le tour- 
ορειβιουν Planète à un groupe ita- 
ien. 


GUY HERZLICH 
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La fin de deux voitures symboles 


Adieu la Deux-Pattes ! 


La production de la 2 CV de 
Citroën, qui à travers sa longue 
vie s'est vu donner des sur- 
noms familiers aussi variés et 
populaires  qu'attendris 
-  Deuche, Deux-Partes, 
Dodoche -- sera définitivement 
interrompue le 27 juillet à Man- 
galde, au Portugal. Après la far- 
meivrs des usines de Levallois, 
près de Paris, en février 1988, 
Mangalde était la dernière usine 
à en continuer la fabrication. 
Ainsi sers tournée une page de 
l'histoire de l'automobile. 

Depuis sa première mise en 
production, il y ἃ quarante-cinq 
ans, 3 860 000 exemplaires de 
cene voiture, à l'époque révolu- 
tionnaire, auront été fabriqués 
et distribués dans le monde 
entier. Ces derniers temps. qua- 
tre-vingt-cinq exemplaires du 
modèle sortaient encore des 
chaînes chaque jour, un chifire 
évidemment insuffisant pour 
une prolongation de carrière 
commerciale. 

Si les premières études de la 
2 CV remontent à 1936, la 
petite «traction avant » ne sera 
présentée au public qu'en 
1948, lors du Salon de l'auto- 
mobile de Paris qu'inaugura Vin- 
cent Auriol, alors président de 
la République. 


Patience 
et compréhension 


« C'est une vraie voiture avec. 
quatre vraies places et quatre 
Portes », pouvait-on lire sur le 
stand de Citroën pris d'assaut 
por les visiteurs. De fait, ce 
modèle de véhicule d'apparence 
rustique répondait à une 
demande qui correspondait 
autant à l'état du réseau routier 
de (l'après-guerre qu'aux 
moyens financiers susceptibles 
d'être consacrés à l'achat d'un 
moyen de déplacement à 
moteur. 

A l'époque, la 2 CV était 
livrable avec un moteur de 
375 cm* à deux cylindres oppo- 
sés. Le refroidissement était à 
air, les soupapes étaient en t8t6 
et le groupe développait. 
9 chevaux à 3 500 tours. Inutile 
de dire que la montée des côtes 
réclamait patience et compré- 


hension quand la voiture était 

trop chargée. Au cours 
verse évoinions que connut 
la 2 CV, puissance et donc 
motricité devaient donner à 
certe délicieuse grand-mère le 
nerf -- relatif — que réclame l2 
conduite maderne. 

L'apparition de la 2 CV allait 
techniquement bouleverser bien 
des idées reçues. On ne s'éton- 
nera donc pas d'apprendre par 
le Monde du 7 septembre 1949 
que des inconnus, traités par le 
journal du soir de « gangsters 3, 
avaient réussi à intérceptér Une 
2 CV d'usine en essai routier du 
côté de La Ferté-Vidame en 
Eure-et-Loir, où la marque aux 
chevrons avait installé un centre 
de mise δὼ point de prototypes. 

«frappé par les gangsters 
violemment à l'estomac δὲ au 
bas ventre, écrivait le journal du 
soir, M. Grammont, l'essayeur 
de Ciroën, a été contraint d'ou- 
vrir son capot, ce qui permit aux 
agresseurs d'examiner avec 
soin le moteur. » Par la même 
occasion, les lecteurs du Monde 
apprirent que la 2 CV présentée 
au Saton de Paris, en 1948 
avait été exposée rpar précau- 
ions sans moteur sous le 
capot... 

De fait, à l'époque aucun 
engagement sur les délais de 
livraison de la 2 CV à la clien- 
tèle n'était donné per Citroën et 
l'on est en droit de penser que 
certaines difficultés éraient 
apparues au cours de montée 
en puissance des chaînes. 


interrogée sur la destination 
des derniers exemplaires fabri- 
qués au Portugal, la direction de 
Citroën à Paris nous ἃ indiqué 
que les deux dernières 2 CV 
produites étaient réservées au 
futur musée de la marque. Des 
bruits courent néanmoins sur le 
fait qu'une trentaine de ces tou- 
jours merveilleuses voitures 
auraient été mises de côté pour 
quelques amateurs de cofléc- 
tion. Sans modification de tarif : 
39 800 Ε pour le modèle « spé- 
cials et 44 800 F pour la 
«Charleston » ... 


CLAUDE LAMOTTE 


« Auf wiedersehen », la « Trabi » ! 


La dernière Trabant à moteur 
deux temps est sortie des 
chaînes mercredi 25 juillet dans 
l'usine de Zwickau, près de 
Dresde. Petite, une allure des 
années 80, avec un arrière en 
angle rentrant, crachant une 
considérable fumée, cette voi- 
turé restera dans l'Histoire le 
symboie de l'écroulement du 
mur de Berlin. Dès les pre- 
mières ouvertures, On avait vu 
en effet les Allemands de l'Est 
pétaradant patienter à laur 
volant, 56 dirigeant vers l'Ouest 
en longues files. 

Nées en 1957, construites en 
3 millions d'exemplaires depuis, 
mais n'ayant guère évolué, les 
eTrabiss, comme on Îles 
nomme familièrement, sont vic- 
times de l'immense différentiel 
technologique entre l'Est et 
l'Ouest. Les Allemands de l'Est 
leur préférant, sans hésiter, les 
voitures d'occasion de l'Ouest 


Après le diagnostic alarmiste de l'INSEE 


Vives réactions sur le dossier des retraites 


Le diagnostic alarmiste de l’IN- 
SEE sur l'avenir des retraites fl 
Monde du 25 juillet) continue de 
provoquer des réactions. Les syn- 
dicats CGT et CFDT de l'INSEE 
estiment, dans un communiqué 
commun, que n /e dossier sur les 
retraites représente un pas supplé- 
mentaire dans la dégradation de 
L'indépendance et de la crédibilité 
de l'INSEE ». Notant qu'aucun 
article ne vient de l'institut natio- 
nal, ei que le coordinateur. 
M. Denis Kessler, est le futur pré- 
sident de la fédération française 
des sociétés d'assurance, les deux 
-syndicais affirment que l'INSEE 
accorde sa « caution scientifique » ἃ 
a des prises de position politiques 
venant de l'extérieur», «en l'ab- 
senve de pluralisme méthodologi- 
que». qui ne pouvaient -qu'aboulir 
à « l'apologie des régimes par cupi- 
talisation ν. La confédération CGC 
parle, elle aussi, d'une « attaque 
orientée et intéressée v εἰ considère 


ν 


que «la volonit de dramaiisation 
est évidente». L'ARRCO, qui 
regroupe les caisses de retraite 
complémentaire des salariés, répli- 
que qu'il «n'est pas nécessaire 
d'alarmer à ce sujet {es retraités et 
les futurs retraïtés » οἱ ajoute que 
wles facteurs éconumiques sunt au 
moins aussi importants » Que les 
projections démographiques. 

D'autre part. le bureau exécutif 
du Parti socialiste 4 vivement 
réagi, mercredi 25 juillet : « Face 
aux conclusions d'un rapport aitri- 
bué à l'INSEE, mais en réalité 
rédigé par un professionnel de l'as- 
surance-capitalisarion, le PS rap- 
pelle son attachement au principe 
de répartition. ὁ « On essaye d'in- 
quiéter la population pour vendre 
de l'assurance.vie avec une présen- 
tation pseudo-économiste. Cette 
tentative n'est pas nouvelle», 3 
commenté Jean-Claude Boulard, 
secrétaire national aux affaires 
sociales. 


) 3 


comme les Golf et les Polo de 
Volkswagen. La loi du marché 
n'accorde que pau de place à la 
nostalgie, même si quelques 
derniers exemplaires ont été 
fabriqués pour des collection- 
neurs. 


Alors qu'il y a encore un an, 
les délais d'attente atteignaient 
des années, la demande s'est 
etfondrée brutalement. Les prix 
avec, passant de 13 000 marks 
en mai dernier, avant l'union 
monétaire, à 4 500 marks 
(15 000 ΕἸ ces dernières 
semaines. 


L'usine de Zwickau a com- 
mencé à construire des Polo à 
titre d'essai (une construction 
d'ailleurs déterminante pour la 
survie d'une industrie à l'Estj et 
elle monte encore chaque jour 
une trentaine de Trabant dotées 
d'un moteur quatre temps 
importé de VW. Mais ce ne 
sont déjà plus des « Trabis »... 


E. L 8. 


Selon un expert-comptable 


Les suppressions d'emplois 
chez Michelin 
sont contestables 


Demandé ἰς 4 juiliet par les syndi- 
cats lors du comité central d'entre. 
prise du groupe Michelin à Clermont 
Ferrand, après l'annonce du qua- 
triëme plan social de réduction des 
cfféctits, le rapport d'expertise a été 
examiné le 25 juillet. 

Scion la CGT εἰ la CFDT, les ana- 
lyses de l'expert-coraptable montrent 
Que la nécessité de supprimer 2 260 
emplois est due au rachat de Uni- 
toyal-Goodrich et que la situation du 
marché n’est pas si inquiétante. «ἢ 
n'y ἃ pus de perspective de récession » 
a déclant M. Daniel Mathieu (CGT) 
a Le sureffectif n'est pas Π à {a 
conjoncture mais à une Stratégie struc- 
turelle et financière du groupe», à 
expliqué M. Alain Martiget (CFD 
Les deux syndicats demandent à 
entendre les commissaires aux 
comptes de Michelin lors de Le Pro 
chaine séance du comité d'entreprise, 
fixée au 12 septembre. 
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Pour être aussi écoutés que RTL, 


nos concurrents doivent se mettre à trois. 


mere 


ccultats de l'étude Médiamétrie avril-juin 1990. Part du volume de l'écoute radi 
ὦ le ri aendredi Europe 1 :9,2. France Inter : 8,5 - C : 49. RTL : 22,6. 
addition toute simple : 9,2 + 8,5 + 4.9 = 22,6. Exactement comme RTL. Un égale trois. 


Voici les 


BELIER. RIVE GAUCHE 


ÉTRANGER 


Le Comité des négociations 
commerciales {CNC}, la princi- 
pale instance da l'Uruguay 
Round, qui était réuni cette 
semaine à Genève, a terminé 
ses travaux jeudi 26 juillet en 
adoptant un programme de tra- 
vail pour les quatre derniers 
mois de la négociation, mais 
sans avoir eu le moindre débat 
sur le fond, ni aucun résuitat. 


GENEVE 
de notre envoyé spécial 


Cette réunion du CNC avait été 
prévue non seulement pour faire le 
point des travaux sur l’Uruguay 
Round et les relancer, mais aussi avec 
lobjectif plus ambiticux de tracer les 
ἥρπος directrices (« } rafils ν) des dif- 
férents accords auxquels on souhaite 
parvenir. On est loin du compte. 

Les pays en voie de dév ent 
{PVD), qui n'ont pas vu les iers 
{es intéressant, telle fa fibéralisation 

ἐ textiles, progresser d’un 
demi-pas et pour qui Ces grand- 
messes genevoises tent à tous 
égards, ÿ compris sur le plen de la 
logistique, un effort important, raani- 
festaient leur mauvaise humeur. 

« C'est très décevant, Tout le monde 
est venu préparé, On rai un 
niveau minimum de négociations sur 
les dossiers bloqués », observait 
M. Ahmal Kamal, un des principaux 
plénipotentiaires pakistanais. 
M. David de Puri, le représentant 
suisse, tenait fe même linge. consta- 
tant : « Les deux grands n'étaient pas 
prêts à négocier.» 

Simple raté ou enlisement du 
« Round », préludant à une crise 
sérieuse en octobre ou novembre ? 
Les représentants de la Communauté, 
tout en estimant l'affrontement inévi- 
table, semblent convaincus que les 
négociations vont pouvoir enfin se 
nouer, notarament er malière agri- 
cole, à partir du mois d'octobre. « Le 
CNC aide à sensibiliser les esprits. La 
passe d'armes agricole a pu paraître 

ielle, mais cependant les autres 
ont perçu, pour la première fois, que 
les Douze, souvent considérés sur ce 
terrain comme des tricheurs, veulent 
effectivement négocier », estime 

. Tran Van Thinh, le délégué de ka 
Commission européenne à 

À l'issue du CNC, le sentiment lar- 
gement partagé était qu'en octobre 
« ce serait pour de bon », qu'il ne 
serait plus possible de se dérober, que 
le marchandage final pourrait enfin 
débuter. { est clair que la Commu- 
nauté n'était pas vraiment préparée à 
c moment de vérité et c'est bien 
cette insuffisance que MM. Jacques 
Delors et Renato Ruggiero ont 
dénoncée au cours des dernières 
semaines. 


ÉCONOMIE 


La fin de la réunion des cent cinq pays du GATT 
Aucun progrès n’a été réalisé 
lors des négociations commerciales de Genève 


Les Etats-Unis, qui disposent de 
menaces efficaces {le trade act et sa 
section 301), n'étaient pas prêts non 
plus à souscrire à un règlement équi- 
ποτέ. La dynamique de 18 négociation 
les conduira-teile à envisager de 
vraies concessions, telle la réduction 
des deficiency paiements (aides 
directes) qu'ils accordent à leurs pro- 
ducteurs ὃ Rien pour l'instant ne per- 
met de l'affirmer, 

Au-delà de l'agriculture, leur arti- 
tude dans ces négociations est vive- 
ment critiquée, « Les Américains pro- 
clament des ambitions élevées, veulent 
tout et tout de suite mais, ensuite, font 


AGRICULTURE 


marche arrière parce qu'ils se sont 
trouvés en porte-à-feux par rapport à 
deur propre législation. C'est frappant 
dans le débat sur le renlorcement de la 
propriété intellectuelle ». déplore un 
diplomate d'un pays de l'AELE 
{Association européenne de libre- 
échange). 


Leur position sur la libéralisation 
des échanges de texliles (insiauration 
de quotas globaux s'appliquant aux 
pays industrialisés comme aux PVD) 
est universeliement considérée 
comme absurde . Cependant, mainte- 
nue aujourd'hui afin de ne pas pro- 
voquer le Congrès au moment où il 


vote une législation nationale rrès pro- 
tectionniste (à laquelle le président 
Bush à l'intention d'opposer son 
vaio), elle retarde par sa simple exis- 
tence J’ouvenure d'un marchandage 
entre la Communauté οἱ les pays à 
bas coût de revient sur les modalités 
de démantèlement de l'AMF (accord 
multi-fibres) (11. 


PHILIPPE LEMAITRE 


QG L'AMF est une dérogation aux regles 
du GATT qui permet aux pass mdustnahisés 
de limiter leurs ἢ ions de produits Lev- 
tiles εἰ d’habillement sensibles en prove- 
sance des pays a bas coût de rs ient 


Les conséquences du manque d'eau 


M. Nallet demande « des efforts 
à tout le monde » face à la sécheresse 


Evoquant la sécheresse qui 
affecte les régions du sud-ouest et 
du sud-est de la France, le ministre 
de l'agriculture, M. Henri Nallet, a 
déclaré mercredi 25 juillet que la 
situation était sérieuse mais pas 
catastrophique. « 4} v a dix jours, 
nous ëlions pluôt soulagès, mais 
avec lu rècente canicule et les Jai- 
bles précipitations de juillet, tout se 
&âle», at-il ajouté. [l est vrai que 
le débit de plusieurs rivières est 
réduit à sa plus simple expression, 
tandis que [65 feux de forêt (dans 
les Landes par exemple) ou les 


récoltes (dans l'Oise notamment) 
préoccupent les autorités. Dans de 
nombreux départements, y compris 
de l'Ouest, les préfets, par précau- 
tion, ont pris des arrèlés restrei- 
gnant l'utilisation de l'eau pour les 
usages domestiques οἱ parfois pour 
des activités agricoles, provoquant 
la colère des paysans. Ainsi, dans 
les Deux-Sèvres, la lédération des 
exploitants a engagé un recours 
contre une décision préfectorale 
limitant les prélèvements d'eau 
dans les rivières ct dans les nappes 
souterraines. Les restrictions d'ar- 


FINANCES | 
Dans le rachat d'Adidas 
48 Crédit lyonnais donne le détail 
du plan de financement de M. Bernard Tapie 


La SDBO, filiale du Crédit lyon- 
nais, a arrêté la participation res- 
pective des sept banques qui vont 
avancer dans un premier temps 
1,6 milliard de francs nécessaire au 
groupé Bernard Tapie Finance 
(BTF) pour racheter 80 % d'Adi- 
das. La 5080 et le Crédit lyonnais 
devraient s'engager pour 550 mil- 
lions de francs, soit un peu moins 
de 35 % de la facture totale. Le 
groupe AGF, principal actionnaire 
de BTF, doit contribuer à hauteur 
de 250 millions de francs. La BNP 
fournirait 200 millions de francs, 


la Bank of Tokyo 200 millions, la 
Long Term Credit Bank of Japan 
150 millions et les deux banques 
allemandes d'Adidas, la Bayerische 
Vereinsbank et j’Hypobank, 
100 millions de francs chacune. Le 
Crédit agricole ne figure pas sur 
cette liste. Toutefois la banque 
verte sssure qu'elle interviendra 
ultérieurement en participant à 
l'augmentation de capital indispen- 
sable à BTF pour assumer son 
endettement. 


CONCURRENCE 


Bruxelles attaque 
la Grande-Bretagne 
à propos de Toyota 


La Commission européenne a 
engagé, mercredi 25 juillet, une pro- 
cédure d'infraction aux règles ds 
concurrence de la CEE contre les 
autorités britanniques, à propos de 
l'installation de Toyota en Grande- 
Bretagne. L'exécutif des Douze 
considère que le constructeur auto- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTES 


La société MMB conmesique : 

La publication des comptes 1989 de 
la société aifemande MBB a pu 
entraîner une confusion avec ceux de la 
société MMB, entreprise française 
cotés au marché à règlement mensuel 
de la Bourse de Paris. 


_ IL est rappelé que 16 résultat conso- 
. Jidé 1989 du Groupe MMB est de 
221 MF en hausse de 41 % par rapport 
à cui de 1988. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


REPÈRES 


mobile jeponsis bénéficie d'une aide 
d'Etat sous la forme de cession de 
terrains à prix réduit. Le comité de 
Derbyshire (Midlands) ἃ vendu au 
Japonais un emplacement de cent 
traize hectares à Barnaston, pour un 
montant de 13,8 milions d’écus lun 
écu vaut 6,90 francs}, alors que la 
valeur estimée par l'administration 
britannique atteint 17,5 millions 
d'écus. La Commission a en outre 
ouvert une enquête sur la vente à 
Toyota d'un deuxième site, afin de 
déterminer si cette opération fait 
aussi l'objet d'une aide de l'Etat. — 
{Corresp.} 


‘CHANTIERS NAVALS 


La banque Worms 
propose de louer 
le matériel 


du site de La Ciotat 


Le conseil général des Bouches- 
du-Rhône 8 reçu le 25 juillet de la 
part de la banque Worms une 


‘aproposition de locerion» des 


outillages lourds des chantiers de 
La Ciotat, dont le blocage 
empéchait la reprise des activités 
dé constructian navale par la 
société américano-suédaise Lex- 
mar. Par l'intermédiaire de sa filiale 


_Unifal, la banque Worms, agissant 
“au nom de l'État, est en effet pro- 


priétaire das matérieis tels que les 
grues ou les ponts roulants. Lex- 
mar a obtenu du conseil général, le 
18 juillet, et pour trente ans, l'au- 
torisation d'exploitation des 29 
hectares du domaine public mari- 
time. 


BIENS DURABLES 


Chute des commandes 
aux Etats-Unis en juin 


En juin, les commandes de biens 
durables passées aux entreprises 
américaines ont accusé une baisse 
de 3,2 %, alors qu'eiles avaient 
progressé de 4,2 % en mai, a indi- 
qué mercredi 25 juillet le dépane- 
ment du commerce. Ce recul est 
attribuable en particulier à une 
chute de 20,7 % des commandes 
de matériel militaire. Au premier 
semestre, les commandes de 


biens durables ont enregistré une 
diminution de 1,5 % par rapport à 
la même période, l'année précé- 
dente. 
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rosagc risquent de faire baisser 
considérablement ie rendement. 
pour le tournesol notamment, &sti- 
ment les culivateurs. 


Selon M. Nailer, seules la Bre- 
tagne, l'Alsace et 18 Lorraine on1 
connu, du 15 au 21 juiller. des 
“préciptialions pas trop défici- 
taires ». À supposèr qu'il ne pleuve 
pas d'ici la fin juillet, les régions 
du Nord. de la Normandie. du 
Centre et du Sud seront dans une 
situation délicate. 


À propos des récoltes, M. Nallet 
a expliqué qu'il n°v avait pas d'in- 
.quiétude à avoir pour la plupart 
des céréales car presque tout avait 
déjà été moissonné. et les chiffres 
de production devraient. cette 
année encore, être bons. La situa- 
tion, en revanche, est plus préoceu- 
pante pour {es fourrages et aussi 
pour les maïs, qui demandent de 
Pirrigation. αὐ} faut que tout le 
monde. y compris les agriculteurs, 
acceptent des efforts er fa discipline 
qui sunt demandés aux Français», 
a conclu M. Nallet. 


© Salomon : reprise du travail. -- 
Les cadres et les agents de maîtrise 
de la société Salomon. à Annecy 
(Haute-Savoie). ont repris le tra- 
vail mercredi 25 juillet, après deux 
jours de grève (le Monde du 
25 juillet). Un accord est intervenu 
entre la direction et les syndicats 
sur le plan d'accompagnement 
social des 261 suppressions d'em- 
ploi, dont 240 ticenciements 
«secs» de cadres ct agents de 
maîtrise. Les partants recevront 
700 F par année de présence et une 
prime de départ de 50 000 FE. A 
l'origine, la direction proposait 
.21 000 F. 


L'ASSEMALÉE GÉNÉRALE ANNUELLE S'EST 
RÉUNIE LE 31 MAI 19SO SOUS LA PRÉSI- 
DENCE DE MONSIEUR PHILIPPE DENIS. 
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La crise mondiale de l'informatique 


Le groupe américain Digital Equipment 
enregistre des pertes 


Le numéro deux mondial de l'in- 
formatique, Digital Equipment 
(DEC), a annoncé le 25 juillet à 
Maynard (Massachusetts) une 
perte nette de 256,7 millions de 
dollars (1,4 milliard de francs} 
pour le deuxième trimestre 1990. 


Dans le même temps, le chiffre 
d'affaires a reculé de près de 4 % 
pour tomber à 3,37 milliards de 
dollars (18,3 milliards de francs), 
contre 3,49 milliards de doilars 
précédemment. Pour faire face à la 


CABINET DE MAITRE Pierre JACQUET 


| avocat à la cour 
31, avenue Hoche, 75008 Paris 


De at PRE 


à 17 aoûr 1990. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt du 9 novembre 1989 la 11° chambre 
de la cour d'appel de Paris a condamné 
André FONTAINE et Dominique DHOMBRES 
à payer à Raymond NAKACHIAN la somme de 30 000 F à 
titre de dommages-intérêts en réparation du préjudice 
consécutif à la publication de l'article le concernant paru 
dans le numéro du quotidien / Monde daté des 27 et 
28 décembre 1987. La cour a, en outre, ordonné aux frais 
des condamnés la présente publication. 


AVIS Fi INANCIERS 


CLÔTURE DE L'EMISSION D'OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES AVEC BONS DE SOUSCRIPTION 
D'ACTIONS DE JUILLET 1990 


Après le placement de la rranche internationale de 
3.500 millians de francs réalisé en votalité dès le 2 juiller, date 
d'ouverture de l'émission, les actionnaires de la Compagnie 
Générale des Esux onc souscrit, pendant li période 
de priorité, ἃ hauteur de 80% du monrant initial de 
4.560 millions de francs prévu pour l'enserable de l'opération. 


En raison de l'ampleur des souscriptions et ennformément aux 

modalités prévues. l'opération a donc été close ἰ 16 juiller, 

sans qu'il v ait lieu à un placement public. La tranche 

domestique 4 été relevée de 3.060 millions de Francs à 
sa 3.390 millions de francs. ce qui porte le montant wotal de 
“ l'émission à 4.090 millions de francs, 


Ὁ Les obligations nouvelles et [ες hons seront cons à parr du 


ἦν Informations - Actionnaires 
Ἐ: 05 05 55 66 - 3615 CGEAUX 


crise mondiale de l'informatique 
qui le touche comme les autres 
constructeurs, DEC avait notam- 
ment mis en place un plan de res- 
tructuration prévoyant la suppres- 
sion de plusieurs milliers 
d'emplois. 


D'après les dirigeants de DEC, 
une charge exceptionnelle de 
400 millions de dollars (2.18 mil- 
liards de francs) liée ἃ ce plan 
explique les mauvais résultats du 
quatrième trimestre, - {4FP.) 


ser 
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ELLE À APPROUVÉ LES COMPTES SOCIAUX 


OE L'EXERCICE (989 ET À PRIS CONNAIS- 
SANCE DES RÉSULTATS DES FILIALES ET 
PARTICIPATIONS CONSOLIDEES 


LE PORTEFEUILLE TOTAL GÈRÉ PAR 


ELYSEES FONDS, SOCIÈTÉ DE GESTION DE 
FONDS COMMUNS DE PLACEMENT, S'ÉLE VAIT 
À 6. MILLIARDS DE FRANCS AU 31] DÉCEM- 
BRE 1989, EN PROGRESSION DE 4,586 
PAR RARPORT À L'ANNÉE PRÉCÉDENTE. 


ERISA, COMPAGNIE D'ASSURANCES SURF 
LA VIE ET DE CAPITALISATION, À ENCAISSÉ 


13 MILLIARD ΘΕ FRANCS 
1989 ET δσέβαιτ PLUS DE 


L Y 5 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


GÉRAFRD LOISEAU. 


! ELYSEES G 


E 
SOCIETE 


S'EST RÉUNIE LE (9 JuIN 19SO. A NOMME 
ADMINISTRATEURS MADAME MICHÈLE 
GIOVANNETTI ET MESSIEURS GÉRARD 
ENGEL, CHaRLES-HENRI 


OE PRIMES EN 
2 MILLIARDS DE 


Ε 5 Ε 


DE 
ANNUELLE, QUI 
MADAME 


FILPPI ET 


ESTION » 


5 τι 
TITRES 


FRANCS EN FIN D'EXERCICE. LE BÉNÉFICE 
NET SOCIAL D'ELYSEES GESTION EST DE 
13 MILLIONS DE FRANCS, SOIT UNE AUGMEN- 
TATION DE 58% PAR RAPPORT À Ι98585 


LE BÉNEFICE μετ CONSOLIDÉ ELYSEES 
GESTION/ELYSEES FONDS/ÆRISA S'ÉTA- 
BUT À IPS MILLIONS DE FFANCS, EN PRO- | 
GPESSION DE 5596 à PERIMÈTRE CONSTANT 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE À DÉCIDÉ DE 
DISTRIBUER UN DIVIDENDE GLOBAL DE 
5,6 MILLIONS DE FRANCS, SOIT ISF PAR 
ACTION CONTRE ΠΕ EN ΙὥΒΞ9. 


ELLE À PAR AILLEURS RENOUVELÉ 
LE MANDAT D'AUDMIMISTRATEUR DE 
MONSIEUR Pierre DEFOSSE ET à 
HNOMMÉ COMME NOUVEL AOMIGIISTRATEUR 
MONSIEUR PATRICF POLLET. 


ο 
GESTION 


Dans SA SÉANCE DU 28 sui 1SSO. LE 
CONSEIL D'ADMINMISTRATION 
MICHÈLE GIOVANNETTI 
PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉPAL. 
REMPLACEMENT 
MARCEL BAILLEUL, DÉMISSIONNAIRE. 


ELYSEES FONDS 


N 


N D 5 


À NOMMÉ 


EN 


GE MONSIEUR 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Après le dépôt de bilan de Tuffier 


Deux sociétés de Bourse, Du Bouzet et Pinatton, 
présentent des comptes semestriels bénéficiaires 


Depuis Ja chute de la société de 
Bourse Tuffier à la mi-juillet, es 
rumeurs vont bon train sur les dif- 
Ficultés financières que renconire- 
aient cerlaines des quarante-qua- 
tre ex-firmes d'agents de change 
parisiennes. Pour couper court à 
d'éventuels bruits, deux sociétés 
aux caractéristiques totalement 
opposées, l'une étant soutenue par 
unc banque (Du Bouzeti et l'auerc 
avant choisi l'indépendance (Pinat- 
toni. ont décidé de publier leurs 
résultats semestricis. Une initiative 
rare dans une profession généraic- 
ment très discrète, 


La primeur ca revient à Pasrick 
du Bouzet SA. filiale à 53,8 % de 
(ἃ BNP. Cete firme de 244 salariés 
a annoncé un bénéfice net somes- 
triel de 9 millions de francs. contre 
près de 12 millions de francs pour 
le premier semestre 1989. οἱ un 
chiffre d'affaires de 122 millions. 
Le résultat annuel sera selon toute 
vraisemblance inféricur aux 24 
millions enregistrés l'an dernier. 

Pour montrer que le choix de 
l'indépendance était possible, 
M. Jean-Pierre Pination. s'est basé 
sur ics bénéfices de son groupe 
Atgos Finance. dont le résuitat 
semestriel aprés impôt devrait se 
situer entre 4 et 4.5 millions de 
francs. contre 3,4 millions lors des 


six premiers mois l'an dernier. 
Créé en 1989, cc holding est pos- 
sédé à 85 % par un tiers du person- 
nel, dont M. Pinatton. détenteur 
avec sa femme de 56 % des titres, 
Les 15 % restants sont entre les 
mains d'actionnaires «histori- 
ques» de l'ancicnne charge. Argos 
Finance regroupe 200 salariés dans 
unc dizaine de filiales tournées 
vers la gestion, l'ingénicrie finan- 
cière et l'intermédiation. Cette der- 
nière activité, réalisée par la 
société de Bourse Pinarton, ἃ vu 
son chiffre d'affaires se réduire de 
40 au cours des six premiers 
mois, revenant de 88 millions à 84 
millions de francs. Dans le même 
iemps, le résultat avant impôt a 
plus que triplé. atteignant 4,673 
millions de francs. contre 1,338 
million au premier semestre 1989. 
Cette amélioration notable est due 
à la baisse de 8,5 % des frais de 
personnel. Jusqu'à l'année der- 
nière. la firme avait embauché de 
nombreux intérimaires pour apurer 
les suspens, ces fameuses transac- 
tions non dénouécs. Elle a consacré 
à cut effort 24 millions de francs 
en 1rois ans pour revenir à une 
situation jugée aujourd'hui assai- 
nie. 

D.G. 


La Commerzbank veut renforcer 
sa coopération avec le Crédit Iyonnais 
et le Banco di Roma 


« J'ai bon espoir de vous parler de 
coopération intensiliée avec le Crédit 
hronnais et Le Banca di Roma avant lu 
din de année, Nous n'excluons pas de 
rrendre des participations croisées ». à 
déclaré à Francfon M. Walter Scipp, 
président de la Commerzbank. qui 
fait partie d'Europariners. groupe- 
ment de banques στο en avril 1970 
avec les deux établissements préciés. 
auxquels s'est joint. plus tard. le 
Banco hispano-americano de Madrid. 

“« LE cst temps que nos cexiionts de 
parler ef que nous passions aux vhases 
concrètes en matière bancaire, a-t-il 
affinmé. Nos lieus étrorts ἀτός Iispa- 


d'entrée jusqu'au 16 octobre 1990. 


net réinvesti. 


au moins 50 % de l'actif. 


VALEURS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES DIVERSIFIÉES 


DIVIDENDE 1989/90 : 16,23 F mis en paiement le 17 juillec 1990 
(+ crédit d'impôt de 1,66 F pour les personnes physiques, ow de 
1,75 Fpour les personnes morales). 


RÉINVESTISSEMENT DU COUPON : En exonération de droit 
PERFORMANCE AU 30/06/1990 : + 15,69 % sur un an, COMPOR 


OBJECTIFS DE PLACEMENT : Recherche d'une protection du 
capital et d’une régularité du dividende grâce à des investissements 
en valeurs foncières et immobilières, et en obligations convertibles 

ises et étrangères. L'ensemble des valeurs françaises représente 


no-imericano {dont la Commerzbank 
détient 10 %} et notre introduction en 
Bourses d Madrid et de Barcelons 
montrent que nous voulons : réelle- 
aient prendre part au processus d'inté- 
gration européenne. « Cette intégra- 
tion pourrait néanmoins être rendue 
difficile par le fait que le Crédit lyon- 
nais ct le Banco di Roma sont natio- 
nalisés οἱ que. pour l'instant, tout au 
moins en France, l'ouverture à 
l'étranger du capital d'une banque 
contrôlée par l'Etat n'est pas autori- 
sée, ou doit l'être au cas par cas, par 
voie législative. 


SOCIÉTÉS ---- 


DES 


NEW-YORK,_25 juiet τ 
Remontée prudente 


Wall Street ἃ continué mercredi sa 
, l'héskation des 


tuations era du Dow Jones. Ce 
dernier a clôturé à 

hausse de 8,42 Bts. En deux 
séances, lé baromèms new-yorkais 
s'est réapprécié de 25.24 points, un 
redressement prudent après la dégrin- 
golade de 56,44 points en début de 
semaine. Quelque 164 mflions d'ac- 
tons ont été échangées. Le nombre 
des valeurs an hausse à nettement 
dépassé celui des beisses : 895 con- 
UT 498 titres sont restés inchen- 


L'annonce par la département amé- 
ricain du Commerce d'un recul da 
3,2 % des commendes de biens dura- 
bles de trois ans} θη juin aux 
Etat is ἃ suprs les experts, qui 
tablaient généralement sur Une aug- 
mentation de 1% le mois demier 
après une progression de 4,2 % en 
mai. 


Cane dernière statistique. qui mon- 
tre que l'activité dans l'industrie amér- 
cine reste assez faible, entretient les 

trs de ep des Leg d'imérset à 

terme. Sur Le marché obligataire, 
das d'énérét eur les bons du Tré- 
sor à trente ans, principale valeur de 
référence, ont légèrament baissé à 
8,55 % mercredi après-midi contre 
8.57 % mardi soir. 

Parmi les principales hausses figu- 
raent Upjohn, Motorola et Warner 
Lambert. Parmi les baisses, on notait 
Lockheed, Wok Disney e1 Tenneco. 
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LONDRES, 25 μδει = 


Après un début de séance bien 
orienté, la Bourse de Londres a ter- 


miné la journés de mercredi sur une, 
ice 


note indécise {+ 0,16 %). 1." 
Footsie des cent valeurs vedettes à 
progressé en clôture de 3,8 points à 


La tendance avait pourtant été 
soutenue dès l'ouverture, l'indice 
Footsie affichant un gain, de 21 


pre dans la , en ton à 
a reprise de Wall Street la veille. 
Mais de nouvelles craintes inflation- 
nistes après las déclarations pessi- 
mistes faitas par le chancelier de 
l'Echiquier, M. John Major, fa réduc- 
tion du budget britannique de la 
défense et l'ouverture de ls Baurse 
de New-York à la baisse ont prai- 

wement réduit à néant les bonnss 
ispositions dont le marché voulait, 
semble-1-4, faire preuve. 

Une réduction des gains enregis- 
trés par les valeurs pétrolières an 
début de jouée a aussi déprimé la 
cote. British Petroleum et Enterprise 
Oil ont cependant terminé à le 
hausse mais avec des progressions 
réduites. Dixons et Storehouse, 
deux titres de diauibution, ont béné- 
ficié des recommandations d'achat. 


PARIS, 26e D 
Petite baisse 
Vivement ébrenfée par {a chute de 

Wal Street, en début de semaine, la 

Bourse de Paris n'a pas réussi à sa 

ressaisir. L'indice CAC 40 virait au 

rouge, jeudi matin, eprès daux 
séances de rrès légère progression 

(+ 0,15 % mercredi at + 0,28 % 

mardi}. Après avoir débuté sur une 

note pasitivs {+ 0,11 %} à l'ouvar- 
ture des échanges, le baromètra de 
le place françaisa devenait négatif 
une heure après. ll se dépréciait de 
0,40 % en début d'après-midi, Les 
raisons de ce nouvel actès de fai- 
blesse sont la prudence de là Bourse 
new-yorkaise, la faiblesse de son 
homologue japonaise, qui redoute 
une hausse des taux ar l'attente 
d'une détente des taux d'intérêt, en 
France, qui permattrait de reprendra 
des positions. Les intervenants ont, 
pour la plupart, opté pour le pru- 
dence, s’imerrogeant sur les modaf- 
tés de la taxation des placements 
financiers pour les entreprises, 
annoncées mardi soir sur TF1 par le 
ministre de l'économie, M. Pierre 


Bérégovoy. 


Dans un marché extrémement 
calme, las principales hausses 
étaient emmenées par la Financière 
Robur, l'Insuürut Mérieux, le GAN et 
la CPR. Du côté des baisses, on 
ποιαῖς la Navigation mixte, Pallet, 
Salvépar et Epeda. Le ütre Bolloré 
Technologie s’appréciait très 
modestement au lendemain da son 
acquisition de Copigraph permettant 
de conforter sa position dans la sec- 


“teur des papiers autocopiants chimi- 


ques. L'annonce de la progression 
du marché automobile français au 
premier semestre [+ 5,4 %), malgré 


un mauvais mois de juin, n'a pas eu 


d'effet sur les valeurs du secteur, et 
Peugeot s'inscrivent même en légère 
baisse. 


TOKYO, 26e δ᾿ 
Repli 


Lo Bourse de Tokyo a terminé la 
jouée an baisse pour la sixième 
séance consécutive. L'indice Nikkei 
a perdu 331.52 poims (1.06 5) à 
31 639,75, après une baisse insigni- 
fiente de 1,19 point la veile. 

Le marché était encore déprimé, 
toujours affecté par fa crainte de la 
hausse des taux d'intérêt Japonais. 


Dans ce contexte, ἢ Cconvenañ 


ché», ignait un teur. Le 
volume d'affaires a 330 mi- 
lions de titres contre 350 miions 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ὁ Asahi Diamond réussit la pre- 
mière OPA hostile japonaise en 
Europe . — Succès complet pour {a 
première OPA hostile lancée par 
une entreprise japonaise sur une 
firme européenne. Le groupe nip- 
pon Asahi Diamond Industrial 
Company a annoncé, mardi 
24 juillet à Londres, qu'il contrülait 
désormais 95,5 % du capitat du 
fabricant britannique d'outils pour 
diamantaires Triefus PLC, sur le 
capital duquel il avait lancé une 
offre de (9 millions de livres 


informatique britannique ICL, 
confirme -- si besoin était — que la 
Grande-Bretagne est de loin le ter- 


cinq premiers mois de l'exercice en 
cours, ΠῚ devrait la j 


faires s'était ékvé à 10,63 
de marks (35,6 milliards de 
et le résultat svant impbt 
122 millions de marks ( 


groupe ont par ini 
feurs perpectives de dévelop 
ment notamment en RDA où ils 
crééer 2 000 emplois d'ici 
Ja fin 1991. 
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Marché des options 
Nombre de comtrats : 13 793 
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cielle. La devise américaine sel. 
rodresmait légèrement mark, 


MARCHÉ MONÉTAIRE. 


chimi- 
rain de chasse privikigié des entre. Ques, a annoncé mercredi 25 juillet . 
Jnpomaises ἃ la recherche de le Roue, Copigra réalise un 


Sen Le don Se Fame ἀαὰ 0 lan € 
lers æ 
ke ἐμὰ spécialisé Hand À quatre filiales à Féuanger 


pa À magazine 
Japan, sur les 119 firmes euro- Angleterre, lialie, Por 
péenues rachetées par des Japonais al 
SL d'entre elles étaient 320 peronnes εἰ Cor 
Ὁ. Νυταϊθρακο yen Carnene = Apprieu (lsère), a dégagé l'an der. 
Novallianos Alain lions de francs. Bolloré devient 
Mallart a révélé les moyens d'ac- οἰηεί π - 
quistion de Garner, Pour rer ainsi le producteur euro- 
re ces entrepôts situés dans F2 désormais dans l'activité papier 
té sienne et estimés à ἡ pap 
ΤῈ millard Th * Mal 1,2 milliard de francs de chiffie 
débourse seulement millions 
de francs qui lui permettent de 5. Hrcros rachète ls participation 
prendre 66 80 de la SIPE, maison Le æ ca — La ἅπππο chi 
mère de Garonor. Par ailleurs, le Hciparion (49 30) la multi 


Crédit Jyonnais et le immo- 

biier Stéphane Andrieu complé. δαεϊοπαῖς britannique TZ possède 
tent son tour de table. dans la société espagnols Rio Tinta 
α Quelle : vers ua exercice record. ce sujet en début de semaine. 
- Le président du directoire, ŒErcros deviendra ainsi le seul 
M. Hicrbert Bittlinger ἃ annoncé le  acticunaire de RTM, dont elle 
24 juillet À Nuremberg que lechif. détenait déjà 51% ï 
fre d'affaires de ce groupe alle RTM a réalisé en 1989 un 
mand de vente par Ἢ ἢ 

a progressé de 13 ἣν au cours des 
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Une grève des NMPP 
paralyse 
la distribution 
des journaux à Paris 


Un mouvement de aréve dans {es 
centres parisiens des Nouvelles 
Messageries de fa presse parisienne 
(NMMP) a paralysé [a distribution 
-des journaux dans [a capitale ie 
jeudi 26 juillet. La veille, la FIL- 
PAC (Fédération intersyndicaic du 
livre. du papier ct de la communi- 
cation) (CGT) avait appelé à une 
« mobilisation de l'ensemble des 
rravailleurs de {a profession » pour 
s'opposer au plan de restructura- 
tion des NMPP, 


A Paris, de nombreux petits 
kiosques sont restés fermés. La dis- 
tribution des magazines paraissant 
le jeudi a été totalement bloquée, 

Ce plan, décidé dans la foulée 
des accards signés le 22 décembre 
1989 après la longuc grève des 
NMPP. doit toucher ka vente à 
Paris, la transmission par fac-si- 
milé, la diffusion internationale, 
l'harmonisation des réseaux de dif- 
fuseurs et la réorganisation du trai- 
tement des invendus. Les détails 
n'en seront connus qu'au mois 
de septembre. 


L'ESSENTIEL 


Afrique du Sud 
M. Mandela nie l’existence d'un 
complot contre fe gouvernement. 


La crise politique en RDA 


M. Lothar de Maizière est de plus 
en plus isolé .......ἍΨ.Ψ.ἐνννννννενέκομον 4 


POLITIQUE 


L'environnement protégé 
par le Conseil 
déstionne 


Le Conseif constitutionnel a 
annuké un amendement du Sénat 
qui autorisait (a construction 
d'immeubles au bord des lacs de 
montagne. . 6 


SOCIÉTÉ 


Les déboires de la NASA 


Annulation de deux vois 4ε 


L'Eglise de scientologie 
La cour d’appel de Lyon ἃ 
ordonné {a mise en liberté de 
trois incuipés … 8 


L'honneur 
de M. Bernard Kouchner 


Le tribunal de Paris ἃ condamné 
le Parisien et France-Soir pour 
des articles portant « gravement 
atteinte à l'honneur de M. Kou- 
Chner pese 8 


Les fous d'Avignon 


Les étudiants s'inventent un 
théätra pendant que le Off pour- 
suit son chemin cshotant ……. 9 


COMMUNICATION 
Bataille autour 
du Midi libre 
Mise sous séquestre des actions 
du groupe de pressa convaitées 
par la groupe Hersant 10 
Automobile 
Adieu 13 Deux-Pattes | κα Auf wie- 
dersehen s 13 a Trobi s |... 21 
Tourisme 


et restauration coliectiva 

Compromis entre ACCOR ὃ: 
SCDHEXO au conseil d'adminis- 
tration des Wagons-Lits ....... 21 


Négociations commerciales 
Une semame sans débat de fond at 
sans résultat au GATT........... 23 


Services 


1 

| Abonnements . 
Camer....… 
| Loro, Laterie 


Marchés financiers 
Métécroiogie … 
Mots croisés … 
; Radio-Télévision . 
| Spectacles... 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3635 LM 


Le numéro du « Moude » 
᾿ daté 26 juillet 1990 


La 


réparation de la loi de finances de 1991 


Le budget de l’environnement n’atteindra pas 
1 % des dépenses de l'Etat 


Pour améliorer (6 cadre de vie 
des Français, protéger la nature 
et faire bsrrage aux pollutions, 
les services de l'environnement 
disposeraient en 1991, selon le 
projet de budget, de cent vingt- 
cinq fonctionnaires et de 
120 millions de francs de plus 
que cette année. Résultat des 
premiers arbitrages prononcés 
par M. Michel Rocard, cette 
augmentation est loin de satis- 
faire les écologistes. 


Les associations, que la croissance 
accélérée et ses retombées font foison- 
ner de nouveau à travers ἰς territoire. 
les observateurs qui voient {a politi- 
que de l'environnement s'essauffler 
depuis vingt ans devant les dégrada- 
tions et les nuisances, [05 Verts anen- 
tifs à tout faux pas du gouvemnement 
vont estimer que la montagne ἃ 
accouché d'une souris. 

Quoi, les professions de Foi écolo- 
gsies du chef de l'Etat et de son pre- 
micr ministre. le « plan vert » de 
M. Lalonde se waduiraient finalement 
par des dotations supplémentaires 
s'apparentant à une aumône” La pré- 
paration du budgrt était l'épreuve de 
vérité : elle sera d'autant plus difficile 
à passer que les «bavurcs», comme 
les coups de canif à la loi Montagne, 
Je défrichage de la forêt du Rhin ou la 
Légion d'honneur atribuée à un chas- 
seur contesté. se sont multipliées ces 
temps derniers. 


Pourtant. après dix annèes de lente 
érosion. les moyens de l'environne- 
ment étaient parvenus à un icl étiage 
que le moindre supplément les Fait 
gonller de manière spectaculaire . 
M. Lalonde peut ainsi anaorecr que, 
passant de 803 à 923 millions de 
francs en 1991, ses crédits de paie- 


ment οἱ dépenses ordinaires augmen- 
teraient de 15 %. ἢ viendrait juste 
aprés M. Jack Lang {+ 17 %) mais 
devant MM. Pierre Arpaillange. Lio- 
nel Jospin et Roland Dumas (+ 9 0 
chacun}. Les priorités annoncées sont 
donc officiellement , mème 
Si cles ne constituent qu'un début de 
rattrapage. 

Les efforts porteront sur l'amélior- 
tion de ἰᾳ qualité des eaux de rivière, 
sur la surveillance des nappes pro- 
fandes et, ironie des saisons, sur les 
réseaux d'annonce des crues. La mise 
cn fiches du patrimoine naturel, enta- 
mée sur une grande échelle cette 
année, sera poursuivie, Cet «état des 
lieux », qui n'avait jamais été dressé, 
est urgent, en cffet, si l'on veut savoir 
cœ que le pays est menacé de perdre. 
Maïs la création du parc national du 
Mont-Blanc, qui avait ἐϊέ annoncée 
pour certe année, est encore retardée. 


Reanfort contre les nnisances 
cndustrielh 


C'est sur le Front des nuisances 
industrielles que l'environnement 
remporte ses plus notables succès. 
Cent inspecteurs des établissements 
classés seront recruiës en 1991. Ils 
viendront renforcer les cinq cent 
trente-sept ingénieurs qui surveik 
lent les usines à risques. Tous ces 
«vigilants», qui dépendaient jusqu'ici 
du ministère de l'industrie, nt 
sous la houlette de M. : 


Ce transfert n'est pas le seul Le 
secrétariat d'Etat hérite aussi des 
deux cents chercheurs des laboratoires 
du CERCHAR qui devient l'institut 
national de l'environnement indus- 
ἐπεὶ et des risques M nde récu- 
père encore, ce qui est la moindre des 
choses, la gestion de son propre per- 
sonnel {moins de mille fonction- 
naires) qui était confiée depuis des 
années au ministère de l'équipement. 


fl en profite pour engager vingi- 
cinq directeurs régionaux de l'envi- 
ronnement qui seront à la tête des 
services régionaux regroupant, Cspère- 
t-il, les effectifs des directions régio- 
nales de l'architecture et de Fenviron- 
nement (DRAE), des services régio- 
naux d'aménagement des eaux 
(dépendant de l'agriculture) et des ser- 
vices hydrauliques centralisés (appar- 
tenant à la navigation) - 


L'environnement disposerait ainsi 
dans chaque région d'équipes expéti- 
mentées fortes de vingt à soixante 
fonctionnaires capables de faire 
contrepoids à leurs collègues des 
autres ministères. Mais ces transferts, 
qui chagrinent les administrations 
concernées, sont encore en discussion 
à Matignon. ls concrétiseraient la 
volonté palitique affichée de doter le 
ministère de l'environnement des ser- 
vices iocaux qui lui ont tant manqué 
jusqu'à présent. 


Ces décisions devraient être annon- 
cées à la rentrée avant que ne s'en- 
gage devant le Parlement Le débat sur 
le « plan vert » de M. Lalonde, autre- 
ment dit sur les grandes orientations 
d'une nouvelle politique de l'environ- 
nement. Celles-ci trouveraient leur 
traduction dans le budget de 1992, 
celui de 1991 n'étant en somme 
qu'un budget de transition et comme 
ka promesse d'efforts réellement sigri- 
ficatifs. En effet, on ne manquera pas 
de remarquer que si les dotations du 
secrétariat d'Etat, toutes augments- 
tions et transferts additionnés, sont en 
définitive de 1 218 millions de francs, 
elles n’atteignent toujours pas L % des 
dépenses de l'Etat. 


MARC AMBROISE-RENDU 


À la suite du préavis de grève 


La direction d’Air Inter 
fait appel au tribunal 


Y aura-t-il grêve à Air inter? A 
fa suite des préavis déposés par 
plusieurs syndicats pour le ven- 
dredi 27 et le samedi 28 juillet οἱ 
de l'échec des dernières négocia- 
tions, {a direction de {a compagnie 
aérienne a demandé en référé au 
président du tribunal d'Evry de 
«suspendre fes effets de la grève 
afin de préserver les intéréts des 
usagers v : 90 000 passagers sont 
attendus sur fes 690 vols prévus 
ces deux jours-là - un weck-end de 
départ et de retour de vacances. 


Deux syndicats du personnel au 
soi, CGT ct SNPET, ainsi que les 
cadres de l'UGICT-CGT, avaient 
déposé un préavis de grève. 
L'Union syndicale du personnel 
navigant téchnique (USPNT. auto- 
nome), représentant environ 50 © 
des navigants s'y τοὶ associé, 

Les réunions de mercredi entre 
11 direction ct les syndicats n'ont 
pas abouti Les syndicats ont 
notamment maintenu icur revendi- 
cation d'une augmentation de 
salaire de 1 500 francs par mois. οἱ 


parlent de « fin de non-recevoir » 
opposée à leurs demandes sur les 
“salaires, les effectifs, les conditions 
‘de travail — par suite de La crois- 
sance du trafic — et les carrières. La 
direction fait valoir qu'elle a 
embauché 600 personnes sur 
contrats à durée indéterminée en 
un an; elle ne peut aller au-delà de 
d'augmentation de 2,5 % prévue 
par l'accord salarial, mais accepte 
de discuter de primes pour Îcs 
jours de pointe; elle a proposé un 
“accord-cadre sur les carrières, qui 
:semblait bien accueilli, Elle a 
‘convié cependant les organisations 
syndicales à une nouvelle réunion 
‘vendredi après-midi. 

La fermeté de la direction est 
soutenue par le ministre des tran- 
sports : κ ἐΐ faut être deux pour dia- 
loguer v, a déclaré M. Michel Deie- 
barre, mettant en cause « cerfains 
syndicats qui refusent (out mouve- 
ment el toute évolution. v 

Lire page 21 : le changement à la 
direction de l'aviation civile, 


EN BREF 


G Réunion des ministres des 
affaires étrangères de la CSCE en 
octobre à New-York. - Les minis- 
tres des affaires étrangères des 
trente-cing pays membres de la 
Conférence sur la sécurité et la 
cooperation {CSCE) se réuniront 
les 15 et 2 ociobre ἃ New-York, a 
annoncè mercredi 25 juillet le 
déparicment d'Etat américain. 
Cette réunion destinèe à préparer 
le sommet de la CSCE, prévu pour 
le 19 novembre ἃ Paris, sera la pre- 
mière à se dérouler au Etats-Unis. 
— (Router. 


o M. Bérégovoy : « La dette de 
Y'Etat est éteinte». - M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie. 
a annoncé, jeudi 26 juillet à l'occa- 
sion de son point hebdomadaire 
avec la presse, que la Frante allait 
rembourser. vendredi 27 juillet, 
400 millions de dollars, dont 
40 millions d'écus à le Commu- 
aauté. « La dette de l'Etat est ainsi 
éteinte, a déclaré le minisire. 1] 
restera en fait environ 30 millions 
d'écus. remboursabies en 1991. à ia 
Communauté. 


le M, Mitterrand à Versailles. — 
{ M. François Mitterrand. accompa- 
{ gné de M. Jack Lang. ministre de 
{ {a cuiture, s'est rendu dans ia s0i- 
| rée du mercredi 25 juiflet, au 

château de Versailles où il s'est 
| enquis de la restauration des bos- 
| quets des jardins royaux. Accueilli 
à par M. Jean-Pierre Babclon. 
͵ 


conservateur en chef du château, le 
président de la République a visité 
les jardins royaux avant d'assister 
aux grandes eaux spécialement 
ouvertes Ch son honneur. 

a Sothebg's décroche le record du 
monde des ventes d'art. -- Le mar- 
chand d'art Sotheby's de Londres ἃ 
battu en 1989-1956 le record mon- 
dial des ventes d'art. Avec ur chif.. 
fre d'affaires de 1,9 milliard de 
livres (près de 20 milliards de 
francs}, ii affiche une progression 
de 39 % par rapport à l'année pré- 
.cédente. 


© Qoatre des cing cadavres de 
Montasbau identifiés. - L'identité 
des quatre hommes dont les cads- 
vres avaient été trouvés, samedi 
231 juilles, dans un immeuble désaf- 
fecté de Montauban (Tarn-et-Ga- 
tonne) ont été identifiés, ἃ indiqué 
jeudi 26 juillet, au cours d'une 
conférence de presse, le commis- 
saire divisionnaire Bernard 
Conreusx, du SRPJS de Toulouse. 
Ces quatre personnes. tuées à 
coups de couteau et d'objets 
contondants {4 Monde du 26 juil- 
fet) seraient Armand Desgrais, 
vingt-six ans, originaire de Saint» 
Eticnne (Loire), Pascal Gabiliy, 
tente et un ans, né à Chäteau- 
Thierry (Aisne), Michel Dethan. 
trente-deux ans. de Rouen, et Mar- 
cel Chevillé, trente-neuf ans, de 
Rennes. Le cinquième cadavre, 
celui d’une femme, n'a pas encore 
été identifié, 


CARTES POSTALES 


Monsieur le curé peut revenir 
à Ambricourt, la paroisse est 
fleurie. Partout, on a planté des 
fleurs. Des delphiniums, en 
grappes bleues. Des fuchsias à 
clochettes, des bégonias, 
roses, rouges, orange. Des dah- 
liss tuyautés. Des hortensias, 
c'est la saison. Des pétunias, 
bien qu'ils craignent le soleil. 

Monsieur la curé peut revenir, 
il ne se torturera plus à écrire 
son Journal. À n'aura plus de 
crampes d'estomac, comme 
iorsqu'il est parti à Lille, «plus 
maigre qu'un chat perdus, voir 
le docteur Lavigne. Jusqu'au 
pied des panneaux indicateurs, 
on a planté des œillets d'Inde. 
Des bouquets bien soignés, 
comme le sont désormais las 
invités. 

Monsieur le curé peut revenir, 
le presbytère l'attend . Quand le 
remplaçant 8 annoncé sa mort, 
d'un cancer de l'estomac, la 
paroisse 8 été très frappée, si 
peu de temps après la dispari- 
tion de Madame la comtesse. 
Un successeur a 6t6 nommé, 
puis un autre. Mails maintenant, 
l'église est le plus souvent fer- 
mée, comme l'école et le café. 
H y a quelques ronces derrière 
les tombes, il faudra désherber. 

Mais que monsieur ἰ8 curé ne 
revienne pas en novembre, 
quand il pleut, c'est vrai, sur la 
côte de Saint-Vaast, que la 
paroisse est « misérable» et le 
ciel « hideux ». L'été, il faudrait 
arriver l'été, quand les fleurs 
sont gaies, qu'on oublie de dou- 
ter, de sa haïr et de s'humilier. 
Quend le poulain piaffe at que le 
chat bondit dans un fourré, 
encore une fois pour rien, mais 
le poney garde espoir. Quand 
les tracteurs sont garés le long 
de la grand-rue et des daux. 


Pour la première fois en France 


Clarion va lancer un navigateur 
électronique pour l’automobile 


L'automobiliste ne devrait 
bientôt plus avoir à consulter les 
cartes routières incommodes ct 
encombrantes pour trouver son 
chemin. Clarion France, filiale du 
groupe japonais Clarion, numéro 
un mondial de l'autoradio (6 mil- 
lions d'appareils par an pour un 
chiffre d'affaires de 5 milliards de 
francs), fancera au début de l'été 
1991 sur ie marché français un sys- 
tème embarqué de navigation élec- 
tronique, appelé « C. Navi» . 


Le nouvel appareil, commercia- 
lisé autour de 5 000 F. permettra, 
grâce à sa carte à mémoire, de pré- 
enregistrer un très grand nombre 
d'itinéraires et, en fonction de la 
position de la voiture définie par 
un gyrocompas, indiquera au 
conducteur les routes ἃ emprunter. 
Le procédé mis en œuvre est en soi 
assez rustique. Mais son avantage 
est qu'il simplifiera au moindre 
coût la vie des automobilistes, en 
attendant l'apparition d'aides 4 [a 
navigation plus sophistiqué, mais 

*onéreuses, s'appuyant pour 95 posi- 
tionner, par exemple, sur des 
“balises au sol (Clarion y travaille 
aussi) ou sur un réseau de satellites 
GPS (Global Position System) 


COUPONS 
“MODE” 


(ET DÉCORATION) 
LA CHASSE AUX TRÉSORS 
EST OUVERTE ! 

Un énome «αἰ de [α Mode 
et de la Décoration en plein Paris... 
a Grande Découverte de mélers 
de coupons merveilleux du Monde 
entier : France, Chine, Inde, ltoke, 
Japon, Corée, bande, USA, etc. 
Roi -mqu αι 

prix: des méfruges origiqux 

introuvables oileurs (soies, lins, 

polyester, loines, cofons, ef, 
depuis 20 F le mètre. 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


DENAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monds SANS VISA 


Pour l'instant, le groupe alle- 
mand Bosch est seul à commercia- 


liser un procédé original de repé- | Si 


rage (Travel Pilot), fonctionnant 
sur le magnétisme terrestre avec ὑπ 
stock d'informations routières 
enregistrées sur disque compact. 
Toutefois, cet apparcil-est pour 


l'imstant réservé au marché alle-, 


mand. Il ne devrait pas être lancé 
en France avant la deuxième moi- 
tié de 1991 à -un prix 
(15 000 Francs enviroo) qui ne le 
classera pas d’erabiée dans la liste 
des articles de grande diffusion. 

Philips, de son côté, travaille à 
des applications de son sytème 
expérimental CARIN (Car Infor- 
mation and Navigation), qui marie 
l'informatique et le disque com- 
pact avec une boussole électroni- 
que fle Monde du 5 novembre 
1985), cela en association avec les 
constructeurs automobiles. Mais la 
firme d'Eindhoven ne prévoit 
aucun lancement de produit nôu- 
veau avant 1993 ou 1994, Là 
encore, les prix feront la diffé- 
rence: 


A. D, 


Le presbytère vide d'Ambricourt 


3 JOURS 


jeudi 26, vendredi 27, siämedi 28 


SOLDES. 


Costumes, vestes, pantalons, 
chemises, : : 

les meilleures griffes parisiennes - 
ELA VOBRE 
38, bd des Htaliens (prèàs-Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 


autres, qui portent le nom des 
hameaux d'à-côté car on aime 
la simplicité. 

L'été de préférence, monsisur 
le curé, quand les échelles 
attendent dans les cerisiers et 
les tracteurs, ceux des enfants, 
dans les cours au carré. Quand 
le ciel est trop beau pour 56 
pencher sur le « secret de l'en- 
fers. Quand les nuits sont si 
courtes que les prêtres, eux- 
mêmes, en oublient «la paix, 
terrible, des âmes refusées ». 
Toutes choses qu'on a lues 
avec peine dens le Journal d'un 
curé de campagne de M. Borna- 
nos, dont la famille, soit dit en 
passant, était pourtant bien 
connus à Fressin. Toutes 
choses qu'on a comprises trop 
œrd. 

L'été, il faudra revenir l'été, 
quand les femmes frottent le 
matin le carrelage qu'elles’ ont 
déjà briqué hier, à genoux, avec 
les tabliers sans manche 
qu'elles garderont tant qu'il res- 
τοῖα de la poussibre, c'est-è- 
.dire la journée entière. L'été, et 
on s'assiéra le soir sur las seuils 
bien frottés, mais après saule- 
‘ment en avoir terminé avec le 
bois, les haiss θὲ [95 outils 
qu'on ne cesse d'aller ranger 
puis rechercher . L'été, et mon- 
sieur le curé ne dira plus que la 
paroisse s'agite de trop d’enmii 
et que l'ennui est «une espèce. 
de'poussières qu'on n'a jamais 
fini de frotter. L'été, et en ragar- 
dant les fleurs, on oubliera l'en- 
fer. Fee UP. ἃ : 

. D'Ambricourt 
D {Pas-de-Celsis} 
CORINE LESNES . 


pe : 
milice de l'Armée du Liban-sud 
(ALS). Cette unité, comprenant plu- 
siens batteries de canons, se touve à 
moins de 5 kilomètres de la force 


‘| d'interposition palestinienne (ἐδ 
6 juillet). — (AFP) 


Monde daté 15-1 


Avec Le HMionde sur Minitel 
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